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mTRODUCTEON

Le 20 avril 1S96, un bref de Clément VIII dotait d'une
nonciature autonome les Pays-Bas espagnols. Depuis lors
jusqu'à l'année I79S, les correspondances échangées entre
la cour de Rome et ses envoyés dans nos anciennes pro¬
vinces se sont accumulées aux Archives du Vatican.

Souvent déjà l'attention des historiens belges a été attirée
sur cet important ensemble de dépêches diplomatiques,
dont la plupart sont restées inédites jusqu'à présent. Nous
espérons que la Commission royale d'histoire pourra un
jour en entreprendre un dépouillement complet et com¬
mencer sur un plan systématique l'édition de ces précieux
documents;ellead'ailleurs déjà montré bien des fois le prix
qu'elle attache aux richesses historiques de la nonciature
de Flandre.

En attendant, il nous a paru qu'il y aurait quelque
utilité à publier, sous les auspices mêmes de la Com¬
mission royale, les instructions générales adressées aux
premiers nonces de Flandre, au début de leur mission.
C'est pourquoi nous avons réuni ici, outre deux lettres
à Ottavio Mirto Frangipani, les instructions remises à ses
successeurs jusqu'au moment où les nonces proprement
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dits furent remplacés à Bruxelles par une série de simples
internonces (1596-163o).

A parler d'une manière générale, ces instructions
embrassent la période de notre histoire qui correspond
au règne d'Albert et d'Isabelle. Elles sont comme autant
de points de repère pour l'étude de la politique et de l'ac¬
tion pontificales aux Pays-Bas, et elles font connaître les
principaux événements qui ont fait l'objet de la sollicitude
des nonces dans notre patrie, à une époque fort intéressante
mais relativement peu étudiée de nos annales.

Au début de cette publication, il nous paraît utile de
préciser la nature des pièces que nous éditons et d'indiquer
brièvement les principales matières sur lesquelles elles
nous fournissent des renseignements (1). Nous ajouterons
quelques notes sommaires sur la biographie des nonces
auxquels ces instructions ont tracé le programme général
de leur mission, et nous exposerons rapidement les règles
de publication que nous avons adoptées. Ce sera là tout le
sujet de cette Introduction.

(1) Il serait avantageux, pour une intelligence plus parfaite de ces
deux questions, de connaître en détail les origines et l'organisation
de la nonciature de Flandre. En attendant qu'une étude plus com¬

plète de la correspondance des nonces permette h nos historiens de
traiter à fond ces deux points, on peut consulter : sur les origines,
V. Brants, Jehan liichardot, Louvain, 1891 ; une étude sommaire
de J. Dens et R. Maere, L'organisation de la Nonciature de Flan¬
dre depuis son origine jusqu'à la Révolution française (Î596 à 1795),
dans le Rapport sur les travaux du séminaire historique de l'Univer¬
sité de Louvain pendant l'année I896-I897, par M. l'abbé Alph. 'Van
Hove, pp. 10-36 (extrait de l'Annuaire de l'Université catholique).
Louvain, d898.
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§ 1. — Valeur diplomatique et historique des instructions
générales aux nonces.

En langage de diplomatie, le terme instruction a une
signification très large (1). Il peut désigner tout ordre, tout
conseil qu'un personnage qualifié donne à l'envoyé d'un
souverain, pour lui tracer la ligne de conduite à suivre et
lui indiquer le langage à tenir au nom de son gouverne¬
ment.

Très fréquemment, au début d'une ambassade, le diplo¬
mate reçoit un document émanant de son souverain et lui
faisant connaître dans les grandes lignes l'objet de sa
mission. Il y trouvera un aperçu sur les affaires en cours
qu'il aura à traiter, et souvent aussi d'autres indications,
par exemple sur le voyage qu'il devra entreprendre pour
arriver à son poste, sur la manière de gouverner ses
subordonnés, etc. Ce sont les écrits de ce genre qui
répondent le mieux au sens du terme diplomatique
instruction (2).

Cependant, les documents complémentaires et la corres¬

pondance ultérieure viennent préciser ou modifier cette
orientation première et générale. A ce titre, ces pièces
constituent également des instructions (3).

(d) Cfr. R. De Maulde-La Clavière, La diplomatie aux temps de
Machiavel, t. Il, liv. II, chap. VIII, Paris, 1892; Menzel, Deutsches
Gesandtschaflswcsen in Mittelalter, pp. iO à 58. Hanovre, 1892.

(2) C'est pour cette raison que dans une lettre à Frangipani, qui
a tous les caractères d'une instruction complémentaire, il est dit : non

ho giudicato necessario di mandarle risiauTTio.vE. Voir ci-après,
page 5.

(5) Les documents que nous publions renvoient fréquemment
pour des questions spéciales à des instructions complémentaires.
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Il en est de même des conseils que le prédécesseur du
diplomate ou toute autre personne qualifiée lui laisse par
écrit. Enfin, des instructions peuvent aussi être transmises
simplement de vive voix (I).

A une exception près, nous ne publions ici que des
instructions générales remises aux nonces au début de
leur mission. C'est donc avant tout de celles-ci que nous
avons à parler.

Composées à la secrétairerie d'État (2) au nom du Sou¬
verain Pontife, l'instruction générale était le plus souvent
remise au nonce avant son départ de Rome; parfois cepen¬
dant elle lui était envoyée, soit à son ancien poste, soit
directement à sa nouvelle destination (3). La minute ou
une copie enregistrée était conservée à Rome pour le
service de la chancellerie et, lors de l'envoi d'un nouveau

nonce, elle était utilisée pour la rédaction de l'instruction
nouvelle. Il suffit, pour s'en convaincre, d'observer les
ressemblances entre deux instructions successives, surtout

(t) Di quà non si pub dare a V. S"" maggior istruttio.ne
che deve havernele lasciata il medesimo Monsignore [De Lagonissa],
Lettre du cardinal-secrétaire d'État à Stravius, 8 avrit 163-1, BB,
LXX, 57. D'autre part, te cardinal ordonna à Stravius de donner
à Bichi isiruttione in iscritto. Lettre de Bichi au cardinal-secrétaire

d'État, 10 mai 16-42, AV. NF, 28 A.
(2) Comme on le verra plus loin, depuis 1622 les envoyés du

Saint-Siège entretenaient une correspondance spéciale avec la
Congrégation de la Propagande et recevaient de ce chef une instruc¬
tion à part. Nous n'en parlons pas ici.

(5) Dcl Bagno devait recevoir son instruction à son arrivée à
Bruxelles. Voir plus loin, page 106.
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si elles ont été composées à un court intervalle de
temps (1).

En règle générale, il n'y a guère que ces minutes et ces
copies qui aient échappé à la destruction. Lors même
qu'elles ne restaient pas en dépôt au Vatican et qu'à la
mort du pape le cardinal-secrétaire d'État sortant de
charge les emportait avec lui, elles trouvaient du moins un
abri dans le dépôt d'archives ou la bibliothèque de quelque
grande famille à laquelle avait appartenu le pontife défunt.
Quant au document original, il était peut-être déposé aux
archives de la nonciature à Bruxelles, mais nous ignorons
ce que sont devenues celles-ci lors de la tourmente révo¬
lutionnaire du XVIIB siècle (2).

Les instructions aux nonces de Flandre — c'est d'ailleurs
une règle très générale dans la diplomatie pontificale
depuis Clément VII (3) — sont rédigées en langue italienne
sous forme de lettre écrite par le cardinal-secrétaire.

(t) Les instructions à Caraffa et à Bentivoglio sont en grande
partie identiques; celles des trois nonces suivants offrent entre elles
de très grandes ressemblances.

(2) Dès le commencement du XVtl® siècle, il est question des
arehives de la nonciature de Bruxelles. Contentons-nous de renvoyer
à la mention qu'en fait l'instruction à Falconieri fp. 211, I. 9) En
1787, Zondadari les emporta sans doute avec lui à Saint-Trond
(A. PaoFESsioNE, Anton Felice Zondadari e Bartolomeo Pacca, p. 24.
Milan, 1899). — Au commencement de l'année 179B, les archives
de la nonciature n'étaient pas encore, scmble-t il, irrémédiablement
perdues. Lettre à Brancadoro, nonce à Bruxelles. Rome, 11 avril
179S, AV. Ni", t. CXGIV, fol. 202.

(5) R. de Hi.xoiosa, Los despachos de la diplomada pontificia en

Espana. Madrid, 1896, p. 14.
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Pour la composer, celui-ci possédait, outre son expé¬
rience personnelle des affaires, toute la correspondance
antérieure (1); il se servait surtout, nous venons de le
dire, des instructions conservées dans les registres de la
secrétairerie d'État, et des relations que le nonce com¬

posait parfois dans le but déterminé de fournir des
éléments pour l'instruction de son successeur (2).

Quel que fût d'ailleurs le soin apporté à leur rédaction,
les instructions générales étaient nécessairement insuffi¬
santes. C'est pour cette raison que le nonce entrant en

charge recevait, soit à Rome, soit à Bruxelles, soit ailleurs,
de nombreux renseignements oraux ou écrits. La secré¬
tairerie d'Etat lui fournissait, en même temps que l'instruc¬
tion générale, des documents de toute nature, traitant de
certaines affaires en particulier (3); parfois aussi elle lui

(d) On peut trouver un inventaire provisoire de la correspon¬
dance des nonces de Flandre dans A. Gauchie, De la création d'une
École belge à Rome. Tournai, 1896, pp. et suiv.

(2) Fabio de Lagonissa doit, après quelque temps de séjour,
envoyer à Rome une relation sur les affaires de la nonciature, afin
que, lorsqu'il s'agira de rédiger l'instruction de son successeur,
s'habbiano in pronto le materie et le notizie. Voir plus loin, page 176.
L'instruction même donnée à ce nonce semble être inspirée en plu¬
sieurs endroits par les notes de dcl Bagno, que nous publions
plus loin (pages 104 et suivantes).

(5) Voici, à titre d'exemple, la liste dos instructions complémen¬
taires jointes à l'instruction du nonce de Lagonissa et mentionnées
dans celle-ci. Elles ne se retrouvent pas dans les volumes des
Archives du Vatican qui contiennent les copies de l'instruction.

Document A, donnant le texte de l'accord conclu entre le clergé
régulier et séculier en Hollande. Voir plus loin, p. 148.

Copie (signée BB) d'une lettre envoyée par la secrétairerie d'État
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donnait un exemplaire de rinstruction remise autrefois à
son prédécesseur (1). Le Souverain Pontife et le cardinal-
secrétaire le recevaient en audience. Il pouvait converser
à Rome avec les membres de la Curie, parmi lesquels se

au nonce dcl Bagno (.. avril I6'2i) et relative aux affaires du Pala-
tinat, p. 185.

Instructions envoyées par la Congrégation de la Propagande,
p. t58.

Liste des abbayes consistorialcs en Belgique, p. 158.
Copie (signée CC) de l'induit concédant aux archiducs la nomina¬

tion aux bénéfices, p. 162.
Document "j", et copies de onze pièces relatives aux affaires de

l'abbaye de Saint-Maximin, p. lOA.
Copie imprimée d'une lettre de rétractation écrite par le père

Preston au pape Grégoire XV, p. 1
Copie de la lettre envoyée aux nonces le 2 mai 1626, à l'oecasion

du renouvellement du cbiffre, et une pièce jointe à cette copie,
p. 176.

A ces documents venaient s'en ajouter d'autres : deux chiffres,
l'un pour la correspondance avec le Saint-Siège, l'autre pour la
correspondance avec les nonces des autres pays, puis encore des
brefs et lettres de créance aux archiducs, aux évéques, aux princi¬
paux personnages du pays et à des personnages étrangers que les
nonces pouvaient rencontrer par occasion. C'était donc toute une
liasse de papiers que les envoyés du Saint-Siège emportaient avec

eux, et on comprend que les diplomates qui devaient traiter une
affaire importante, demandant des preuves de droits, des copies de
traités et d'engagements, voyagaient parfois avec une caisse entière
de documents. (Menzel, ouvrage cité, p. 97.)

(1) Le nonce Gesuaido reçut de Lucio Morra, qui venait d'arriver
à Bruxelles, l'instruction de Mgr Visconti, qu'il allait remplacer à
Prague. Elle lui fut remise avec les autres papiers relatifs à sa
nouvelle nonciature. Lettre du cardinal-secrétaire d'Etat au nonce

Gesuaido, 27 juin 1617, AV, Borghese, II, 428.
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trouvaient souvent d'anciens nonces du pays où il allait se
rendre. Il trouvait aussi l'occasion d'entrer en relation
avec l'ambassadeur d'Espagne, le résident des Pays-Bas et
d'autres personnages encore qui connaissaient le pays ou
lui portaient intérêt. 11 avait donc le moyen d'acquérir à
Rome même une première et rapide orientation. Cepen¬
dant il ne lui était pas toujours loisible de l'employer: del
Bagno, par exemple, passa directement de son poste de
vice-légat d'Avignon à la nonciature de Bruxelles (I), et
Gesualdo quitta Bruxelles pour la nonciature de l'Empire,
sans retourner en Italie (2).

A Bruxelles le nouvel envoyé trouvait d'autres ressour¬
ces pour se familiariser rapidement avec les affaires.
L'ancien nonce l'y attendait parfois et avait charge de le
mettre au courant (3). Parfois il devait laisser à cet effet
à son successeur un rapport détaillé, exposant l'état des
affaires de la nonciature et donnant des conseils suggérés
par l'expérience (4). Ces renseignements pouvaient même
remplacer l'instruction proprement dite : tel fut le cas

pour l'internonce Bichi. Celui-ci dut se contenter d'un
rapport que Stravius fut chargé de lui écrire; lui-même

(1) Voir p. 106.
(2) Lettre citée du cardinal-secrétaire d'État au nonce Gesualdo.
(5i Même lettre.
(4) Voir instruction à Decio Caraffa, page 23; del Bagno doit

envoyer à Rome la copie de la relation que San Severino lui aura
laissée, pages 107 et 135; lettre du cardinal-secrétaire à Stravius,
20 janvier 1636; BB, LXIX, 49, fol. 1. Citons aussi pour le siècle
suivant la lettre du nonce Gonzaga Valenti au cardinal-secrétaire
d'État, 3 février 1736. Corsini, 1194, fol. 293. Voir aussi Annuaire
de l'Université catholique de Louvain, 1901, pp. 426 et suiv.



( IX )

avait d'abord demandé à son prédécesseur des rensei¬
gnements se non in iscritto almeno in voce (1). Les ren¬
seignements oraux peuvent en tout cas compléter très
utilement les relations écrites (2). C'est pour cette raison
que San Severino ne doit pas se contenter d'écrire une
relation pour son successeur. Comme il ne sera plus lui-
même à Bruxelles à l'arrivée de del Bagno, il reçoit ordre
de désigner une personne bien au courant des affaires, qui
puisse apprendre au nouveau nonce quelpiù che dalla viva
voce è facile da sogghmgere a ben disposta scrillura.

L'envoyé du Saint-Siège avait d'ailleurs d'autres moyens
d'information sur les lieux mêmes. L'un ou l'autre employé
de son prédécesseur était souvent tout désigné pour lui
fournir les renseignements (3). Il avait en outre sous la

(t) Lettre du cardinal-secrétaire d'État à Biclii, 5 mai 1642, BB,
LXX, 37; lettre de Bichi au cardinat-secrétaire, 12 avril 1642, AV.
NF, 28 k. L'instruction de Stravius à Bichi doit dater de mai 1642
et être identifiée avec le document BB, LVIl, 44, fol. 47 et suiv.;
autre copie AV. MiscManea, lit, 32, fol. 340 et suiv.

(2) Lettre à Gesualdo, et instruction à del Bagno citées.
(3) Beaucoup d'employés étaient attachés plus à la personne du

nonce qu'à l'institution elle-même, et quittaient vraisemblablement
Bruxelles avec leur maître. Voir à ce sujet les recommandations faites
à Caraffa et à Bentivoglio au sujet du choix d'un auditeur et d'un
secrétaire (p. 26). Après le départ de Gesualdo, l'auditeur Vasoli dut
rester quelques mois à Bruxeiles pour mettre le nonce Morra au
courant. (AV, Borghese, II, 403, fol. 164.) Chrysogone Fiacchio est le
nom d'un employé qui servit la plupart des nonces dont nous

publions les instructions. Arrivé au Pays-Bas avec Bentivoglio, il
était secrétaire des lettres latines de San Severino, et il est encore

question de lui dans l'instruction écrite par Stravius et citée ci-dessus.
Voir lettre de San Severino au cardinal Borghèse. AV. Borghese, II,
108, fol. 337, 19 octobre 1619; relation citée, BB, LVII, 44, fol. 80.
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main les archives de la nonciature, où se trouvait plus d'un
document qui pouvait l'intéresser (i). Inutile d'ajouter que
les lettres, généralement hebdomadaires, envoyées par le
cardinal-secrétaire d'Etat, étaient le moyen principal pour
compléter et modifier les instructions premières.

A la rigueur, le nonce pouvait se passer d'une instruction
générale, puisqu'il avait d'autres ressources pour connaître
les devoirs de sa charge. Quelquefois même le cardinal-
secrétaire écrit que l'envoi d'une instruction est simple
question d'habitude, et que l'expérience du destinataire
pourrait sans peine y suppléer (2). Mais, d'autre part, le
nonce réclame parfois lui-même son instruction, comme
parfois aussi celle-ci lui enjoint d'écrire une relation de ce
qu'il fera en exécution des ordres qu'elle lui donne (3). Il
est d'ailleurs naturel qu'un diplomate, entrant en charge et
encore peu au courant des affaires, fasse cas d'un document
dont la lecture sera pour lui un des moyens principaux de
s'initier à ses fonctions.

(t) Garampi, un archiviste de race, qui fut d'abord nonce en

Pologne, donne à ce propos quelques détails intéressants, se rappor¬
tant à son époque. 11 rappelle aussi qu'en 1766 Clément XIII appela
l'attention des envoyés du Saint-Siège sur l'organisation des archives
des diverses nonciatures, en vue de l'utilité de leurs successeurs.

Antérieurement cette organisation laissait souvent à désirer. Voir
Gaiumpi, Nunziatiira di Polonia, Index rerum, etc., t. I, Introduc¬
tion, écrite à Vienne en 1778, msc. AV.

(2) Instructions aux nonces del Bagno, p. 106; de Lagonissa,
p. 140; Faiconieri, p. 186.

(5) Instruction au nonce de Lagonissa, p. 176.
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*

♦ * *

Ce qui précède montre déjà quel sera l'objet et par là
même l'importance d'une instruction générale écrite. Celle-
ci résume en quelque sorte pour le nonce l'état des négo¬
ciations et des affaires qui se traitent entre Rome et les
pays pour lesquels il a reçu sa mission. Tantôt elle lui
trace la ligne de conduite à suivre; tantôt, par le simple
exposé des faits, elle appelle seulement son attention sur ce

qui se passe, et lui rappelle quels événements il devra
observer pour envoyer des renseignements à Rome (1).

De tout cela il ressort que l'instruction générale a une
valeur considérable pour l'historien. Ce n'est pas à dire
que devant elle le jugement critique devient inutile. Ici
comme ailleurs, il conserve ses droits (2).

Et en effet, il faut tout d'abord établir une différence
capitale entre les ordres ou conseils qui font connaître les
vues politiques et religieuses du Saint-Siège et le simple
exposé des faits. Dans le premier cas, à l'exemple de la
dispositio des chartes médiévales, les instructions ont le
caractère d'une source éminemment objective, quoiqu'il y
ait lieu de tenir compte soit de la manière de composer
l'instruction, soit des transformations qui, sous l'influence

(1) R. DE HmojoSA, ouvragi: cité, p. ii.
("2) Voir H. Ulmann, Ueber den Werth diplomatischer Depeschcn,

Akademische Antrittsrede. Leipzig, 1874; ïh. Scuiemasn, Einige
Gedankcn ûber die Benutzung imd Publication, diplomatischer Dcpes-
chen, Historische Zcitschrift, 1899, t. LXXXIII, pp. 245 et suiv.j
M. Losses, Eômische JS'untiaturbcrichte als Quellen der Geschichte des
Mlnischcn Kricgs, 189S, ibidem, t. LXXV, pp. 1 et suiv.
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des événements, ont pu s'accomplir dans la politique ponti¬
ficale. Mais, il est à peine besoin de le dire, pour les faits
rapportés, soit pour justifier les actes du Saint-Siège, soit
d'une façon purement narrative, la valeur du document,
quelque grande qu'elle soit, ne sera plus irréfragable.
Comme la narratio ou Vexpositio des chartes du moyen

âge, cette partie revêt un caractère strictement subjectif. En
effet, malgré tous les moyens dont disposait la Cour de
Rome pour être bien informée, des causes d'erreur sub¬
sistent. Avant tout, il y a lieu de tenir compte du but
poursuivi par le narrateur : il invoquera tel fait pour jus¬
tifier un principe plus général et il choisira tout naturelle¬
ment alors une version favorable à sa thèse; tel autre fait
sera considéré comme purement accessoire, et par là même
le narrateur se donnera moins de peine pour le con¬
trôler. Il est inutile de signaler des exemples dans les
documents que nous publions : nous avons d'ailleurs rec¬
tifié dans les notes les rares inexactitudes que nous avons
remarquées dans les textes (1).

Il y a lieu aussi de tenir compte des soins apportés à la
rédaction de l'instruction : la valeur de celle-ci pourra
différer sur ce point d'un titulaire à l'autre de la secré-
tairerie d'État.

Enfin, la lecture de l'instruction ne dispensera pas de

(1) Il n'est pas besoin de dire que les instructions générales aux

premiers nonces de Flandre ont la valeur de documents secrets, et
qu'elles ne sont pas des instructions montrables. En effet, nulle part
il n'est question de les montrer; elles traitent des affaires les plus
variées, d'intérêts qui ne sont pas toujours ceux du pouvoir civil ;
elles renvoient à des documents de tout genre, parmi lesquels beau¬
coup sont secrets.
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recourir au reste de la correspondance. C'est seulement
l'ensemble de la correspondance des nonciatures qui peut
fournir une exposition plus complète des faits et une
connaissance plus précise de la politique du Saint-Siège
et de ses vicissitudes. Au reste, ici comme toujours, il faut
se rappeler que le moyen le plus sûr de vérifier l'exactitude
des informations est de comparer les données de toutes les
sources.

§ 2. — Matières principales dont traitent les instructions
générales aux premiers nonces de Flandre.

Au moment où fut créée la nonciature de Flandre

(1596), l'issue de la lutte qui s'est livrée aux Pays-Bas
entre le protestantisme et l'Église catholique se dessinait
déjà. Cependant notre pays restait toujours un centre
important du conflit religieux, et comme il était le point
le plus vulnérable de la monarchie espagnole, il n'était
étranger à aucun fait marquant de la politique européenne.

Sous le rapport religieux, le calme renaissait dans le pays
même; mais il y avait toujours un retour offensif de l'héré¬
sie à prévenir et la restauration catholique à consolider.
En outre, à une époque où s'opérait la contre-réforme
catholique, où la guerre de Trente ans allait décider des
destinées du catholicisme autant que de la prépondérance
des Bourbons en Europe, tous les faits d'un caractère inter¬
national avaient leur répercussion aux Pays-Bas, tous les
grands courants politiques et religieux s'y croisaient.
Les Pays-Bas catholiques restaient pour l'Église une pro¬
vince-frontière et la nonciature de Bruxelles pouvait servir
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au Saint-Siège de poste avancé pour exercer son action
sur une partie considérable de l'Occident (1).

Les instructions rappellent cette situation lorsqu'elles
font ressortir l'importance de la nonciature de Flandre.
Dans les Pays-Bas, y est-il dit, s'agitent des questions reli¬
gieuses et politiques qui intéressent l'univers entier. Ce
qui concourt à rendre cette nonciature importante, disent-
elles encore, c'est la grandeur du pays même, berceau de
la puissance de Charles-Quint et de Philippe II, les
qualités des princes très catholiques qui le gouvernent,
le nombre et la nature des affaires d'État qui s'y traitent,
et enfin les avantages de la situation géographique. Placé
dans le voisinage de la France, de l'Allemagne et des
Provinces-Unies, dans une position favorable aux relations
maritimes avec l'Angleterre, le Nord de l'Europe et toutes
les parties du monde, « il semble que la Providence ait à
» dessein voulu préserver de l'hérésie la meilleure et la
» plus grande partie de ce pays, et le maintenir sous un
» gouvernement si catholique. En effet, placé au centre
» de pays opprimés en tout ou en partie par l'hérésie, il
» leur sert de refuge contre les persécutions, et d'ofïî-
» cine où. l'on prépare pour les leur transmettre des
» remèdes salutaires (2) ».

(1) Voir l'exposé d'une même situation à l'époque immédiatement
précédente dans la Correspondance du cardinal de Granvelle, éd.
E. PouLLET. Bruxelles, 1877, t. I, pp. xxxvm et suiv.

(2) Instruction à Lagonissa, pp. 159 et suiv.; voir aussi instruc¬
tions à del Bagno, pp. 105 et suiv., à Falconieri, pp. 184 et suiv.
Cependant les affaires religieuses sont de loin les affaires principales
à traiter par les nonces de Flandre. Voir, outre l'instruction à
Falconieri, les instructions à Bentivoglio et Caraffa, p. 10. En effet.
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L'importance internationale de la nonciature de Flandre
fut mise clairement en relief lors de l'érection de la Con¬

grégation de Propaganda Fide. Cet important organisme
reçut dans ses attributions tout ce qui regardait les
intérêts de la foi en pays hérétiques ou infidèles. Or, par
un acte du 8 mars 1622, la Propagande distribua entre
les diverses nonciatures la surveillance des contrées dans

lesquelles elle avait des intérêts et, dans ce partage, la non¬
ciature de Bruxelles obtint les Pays-Bas, l'Angleterre,
l'Écosse, l'Irlande, le Danemark et la Norvège (I).

On peut observer ici que ce ressort est indépendant de
celui qui était attribué au nonce comme représentant du
Saint-Siège auprès d'un prince catholique. Encore faut-il
distinguer les pays sur lesquels le nonce de Flandre exer¬
çait, du chef de cette mission, une juridiction proprement

les affaires politiques étaient davantage du ressort de la nonciature
de Madrid. Bentivoglio insiste, lui aussi, sur l'importance des
affaires qui se traitent à la Cour de Bruxelles, et sur la position
internationale des Pays-Bas. Voir sa relation du 6 avril 1613,
pages 35 et suivantes dans l'édition des Opere. Paris, 1643, relation
reproduite en grande partie dans Namèche, Cours d'histoire nationale.
Louvain, 1888, t. XXI, pp. 70 et suiv.

(1) A. pieper, Rômische Archive, I. Dus Propaganda Archiv dans
Rômische Quartalschrift, 1887, t. I, pp. 263 et suiv. Nous n'avons
pas eonsulté le Libellas divisionis imprimé. Voici cependant un
extrait que nous en avons trouvé dans BV. Ottoboni, 2721, fol. 1 :
Sub nunciis apud Relgas, qui faeilius per traclum maris agere possunt
m Dania quant nuncii Germaniae : Belgium universum in quo et
Provinciae Federatae, Anglia, Scolia, Hibernia, Dania, Holsatia et
Norvegia cum Islandia ceterisque insulis seplentrionalibus. Remar¬
quons que les contrées catholiques entrent aussi dans le partage.
A partir de 1673 les pays Scandinaves furent attribués au nonce de
Cologne.
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dite, et ceux sur lesquels il avait une simple surveillance
à exercer.

Le bref des facultés fixait le ressort de la juridiction
ordinaire du nonce. Falconieri, dont nous avons pu retrou¬
ver les facultés, était envoyé ad comilatum Burgundiae
et universas Bekjicas ditiones earumque dominia, et ses

pouvoirs s'étendaient sur tous ces pays. On sait qu'en pra¬

tique le Limbourp: et le Luxembourg recouraient plutôt à la
juridiction du nonce de Cologne (1). Quant aux Provinces-
Unies, à l'époque où nous sommes, elles étaient censées
faire partie intégrante des Pays-Bas espagnols. Plus tard
le nonce de Bruxelles portait le titre spécial de supérieur
des Missions de Hollande (2). Deux faits rnontrentcombien
le ressort de la juridiction que le nonce recevait comme
tel, concordait peu avec le ressort que lui attribuait la Pro¬
pagande : en Franche-Comté, où le nonce de Flandre
avait les pouvoirs que lui attribuaient ses facultés, le nonce
des Suisses représentait officiellement la Propagande (5);
d'autre part, l'envoyé du Saint-Siège à Bruxelles avait dans
son ressort, pour les affaires de la Propagande, l'Angleterre
et l'Ecosse, tandis que le nonce de France était dans
ces pays le représentant attitré de la secrétairerie d'État et
y jouissait (ou du moins y avait joui avant que la Pro¬
pagande fût créée) de pouvoirs juridictionnels (4). Plu-

(1) Voir A. Gauchie, L'extension de la juridiction du nonce de
Bruxelles aux duchés de Limbourg et de Luxembourg en 1781, CRU,
d905, t. LXXtl, pp. i et suiv.

(2) Voir R. Maere, La correspondance du cardinal Raphaël Mazio
aux Archives du royaume, CRM, 1899, t. IjXVIII, p. 124.

(5) Voir A. pieper, passage cité.
(4) Voir A. Bellesheim, Geschichte dcr K. Kirche in Scholtland,

t. II, pp. 148 et 242; voir aussi plus bas, pp. 49, 69, 117, 242.
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sieurs nonces pouvaient d'ailleurs recevoir simultanément
une mission pour un même pays, tant de la seerétairerie
d'État que de la Propagande (1).

Quant aux contrées sur lesquelles le nonce avait une cer¬
taine surveillance à exercer, elles ne pouvaient évidemment
faire l'objet d'une délimitation rigoureuse. Pour la noncia¬
ture de Flandre, c'étaient, mais dans une mesure variable,
les diverses régions dont nous venons de parler, et le nonce

envoyait les nouvelles soit à la seerétairerie d'État, soit à
la Propagande, en tenant compte, non seulement du pays
dont elles provenaient, mais aussi de la nature des faits
renseignés (2).

*

» *

'Poilà donc la délimitation géographique des contrées
sur lesquelles avait à s'exercer l'action des nonces de Flan¬
dre et dont l'instruction devait l'entretenir. Nous venons de

dire que le nonce tenait avec la Propagande une correspon¬
dance spéciale. Nous avons rappelé aussi qu'il recevait de
cette congrégation une instruction générale (3) dont nous

(1) Voir PiEPBR, article cité, p. 265.
(2) Voir plus loin, page 154, des notes relatives aux missions et

envoyées par del Bagno à la seerétairerie d'État. Le même nonce
envoie au cardinal-secrétaire d'État Barberini un document relatif

aux missions d'Écosse, dont le contenu u convenait peu avec les
affaires de la Propagande ». Voir sa lettre du 22 août 1626, AV. NÉ,
t. XV, fol. 99 ; réponse du cardinal Barberini, du 12 septembre 1626.
Ibid., t. CXXXVIll, n. f.

(5) Voir plus bas, pp. 157 et 185.
II
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n'avons pas à nous occuper ici. A part les questions traitées
dans ce document, nous trouvons dans les instructions
générales émanant de la secrétairerie d'Etat un résumé de
toutes les affaires importantes dont le nonce aura à s'oc¬
cuper.

On peut donc y découvrir fréquemment le germe de la
politique qui se développera dans la suite des négociations,
un groupement systématique des faits, un exposé raisonné
des vues du Saint-Siège. Ces faits et ces vues rentrent tous
dans un petit nombre de divisions générales qui se tiennent
étroitement entre elles : ce sont principalement la 'conser¬
vation et l'extension de la religion catholique, qui est l'objet
capital de la mission du nonce, le maintien de l'autorité
du Saint-Siège, de la juridiction et de la discipline ecclé¬
siastique, l'affermissement et la conservation de la paix et
de l'union entre les princes chrétiens (1).

Les Pays-Bas espagnols occupent naturellement la place
la plus importante dans nos documents. La période sur
laquelle ceux-ci se répartissent est sous le rapport reli¬
gieux, plus encore que sous le rapport politique, une

(t) L'instruction à San Severino classe les matières par pays,
tandis que celles aux nonces del Bagno et de Lagonissa adoptent
comme division générale les points que nous venons d'énumérer.
Cette même division se trouve reproduite dans l'instruction au nonce

de Madrid, Mgr Sangro (1621), dont Lïmmer (Zur Kirchengeschichte
des XVI. und XVII. Jahrhundert. Fribourg, e. B., 1865, p. 70)
donne un résumé. Là cependant nous rencontrons un paragraphe
complémentaire : des renseignements sur la façon de traiter avec la
Cour. — Le nonce était aussi l'envoyé du pape en tant que souve¬
rain des États pontiBcaux, mais cette mission était très secondaire
pour la nonciature de Flandre.
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période de restauration. Depuis qu'Alexandre Farnèse
(f 1392) avait fait rentrer sous la domination de PhilippeII
les provinces méridionales, l'ordre y renaissait, quoique
péniblement; après la paix de Vervins (1398), grâce au
règne des archiducs et à la trêve de Douze ans, il y eut
quelques années de tranquillité et de grandeur relatives.
A la même époque, la restauration religieuse progresse de
jour en jour. Les temples ruinés se relèvent et la discipline
ecclésiastique se rétablit. Dans les provinces du sud,
l'opposition aux enseignements de l'Église avait, semble-
t-il, perdu sa vigueur. C'est par exception que les nonces
eurent à s'y occuper du mouvement calviniste. Il ne res¬
tait d'ailleurs un noyau de protestants que dans quelques
villes commerçantes et dans les parties voisines des Pro-
vinces-Dnies (1). En général, grâce à l'action des pripees
et des évêques, la situation religieuse s'améliorait rapide¬
ment, et c'est à peine si les instructions doivent encore
appeler l'attention des nonces sur la discipline dans les
couvents et sur l'observation du concile de Trente. La
visite des églises était un excellent moyen de réforme
catholique; mais, grâce à l'esprit particulariste, elle provo¬
quait une opposition qui parfois atteignait le nonce.

Les points les plus délicats pour l'envoyé du Saint-
Siège étaient l'exercice de ses facultés de juridiction et les
rapports avec le pouvoir civil. En effet, les deux pouvoirs
sentaient également le besoin d'unifier des institutions
compliquées à l'excès, et le peuple était jaloux de ses

(t) Bentivoglio, Relation et ouvrage cité, p. 74; E. Hubert, Élude
sur la condition des protestants aux Pays-Bas. Bruxelles, 1882,
pp. 58 et suiv.
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libertés. La tendance générale de l'État à restreindre les
privilèges de l'Église se dessinait dès lors, en particulier
dans les pays soumis à la couronne d'Espagne (1).

De là des difficultés nombreuses dans les questions de
nomination aux bénéfices ; induits à renouveler, conflits de
droits et privilèges, questions de possessoire et de péti-
toire, privilèges de l'Université de Louvain ; difficultés
aussi dans les questions d'immunités ecclésiastiques :
l'État essayait d'amoindrir le droit d'asile, quoique l'Église
tentât d'unifier sa législation devenue vicieuse sur ce point,
il empiétait parfois sur les exemptions fiscales du clergé et
des biens ecclésiastiques, il élevait diverses réclamations
contre le privilège du for ecclésiastique : à savoir contre
l'exemption des clercs pour certains crimes déterminés et
contre la compétence du juge ecclésiastique dans certaines
matières.

Enfin la question du placet, bien que peu redoutable
alors, est cependant soulevée depuis la mort de l'arehiduc
Albert.

Rarement ces conflits présentent quelque gravité, sou¬
vent ils se terminent à l'avantage des évêques et du nonce ;
mais la tendance qui les fait naître contient en germe les
principes qui se développeront à la fin du XVll" siècle
et au cours du XVllK

Voilà les points principaux de l'histoire de nos institu¬
tions sur lesquels les documents publiés ici nous four¬
nissent des renseignements.

(t) Voir J. Hergenkotiier, Spaniens Vcrhandiungen mit don
romischen Stulhc, Jrchiv f. Kath. Kirchenrecht. IMaycncc, 2= sér.,
t. IV, 1863, pp. 1 et .suiv.
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11 est presque inutile d'ajouter que ces documents sont
également importants pour le fonctionnement même de la
nonciature, pour l'histoire locale comme aussi pour l'his¬
toire économique et sociale, et parfois pour les relations
internationales des Pays-Bas.

Les instructions générales aux nonces de Flandre ne
sont pas moins intéressantes pour les pays étrangers con¬
sidérés en eux-mêmes et en particulier pour les Pro¬
vinces-Unies et les Iles Britanniques. — II y a d'ailleurs
longtemps que les historiens anglais et hollandais ont
l'attention attirée sur la correspondance tout entière de
notre nonciature. — Les instructions tantôt nous ren¬

seignent sur la situation et les besoins des catholiques dans
ces deux pays, sur les divisions qui y existent entre le
clergé séculier et régulier, tantôt nous signalent les dan¬
gers de la propagande protestante et en particulier la pro¬
pagande par les livres sortant des presses de Hollande ou
d'Angleterre.

Pour l'Angleterre, où le nonce peut trouver des sources
d'information aux ambassades d'Espagne et des Pays-Bas
à Londres, signalons aussi la question du serment d'allé¬
geance, et surtout les informations relatives aux collèges
établis aux Pays-Bas pour le recrutement des prêtres.

Les relations politiques des Provinces-Unies avec
l'Espagne, qui touchent de si près aux intérêts religieux
des Pays-Bas,occupent une grande place dans les préoccu¬
pations du Saint-Siège. .lusqu'en 1619 on pouvait se louer
de la liberté dont Jouissaient les catholiques des provinces
du Nord, mais à partir de cette époque, la fraction la
plus rigide des calvinistes l'emporta (I), et la situation alla

(1) Oldenbarneveldt était mort décapité le 15 mai 1619.
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se modifiant profondément. Antérieurement, quand il
s'agissait de paix ou de trêve, le nonce devait tâcher d'obte¬
nir le plus de concessions possible : dorénavant, dans
l'instruction de del Bagno et de ses successeurs, le Saint-
Siège deviendra partisan d'une lutte à outrance contre les
réformés des Pays Bas, qu'il considère comme les cory¬
phées du protestantisme dans l'univers entier.

Cependant, en 1618, la guerre de Trente ans avait com¬
mencé et peu à peu elle agitait l'Europe entière. A partir
de ce moment, les instructions aux nonces prennent une
allure nouvelle et la politique internationale y est plus
largement traitée. Auparavant déjà elles s'étaient montrées
soucieuses des intérêts catholiques en Allemagne, lorsqu'il
s'agissait, par exemple, de l'élection du roi des Romains,
ou encore de la succession aux duchés de Clèves-Juliers.
Elles avaient tâché, à l'occasion, d'assoupir les stisceplibi-
lités de l'Espagne à l'égard de la France, susceptibilités
sans cesse excitées par les secours que la France accordait
aux armées des Provinces-Unies; mais à mesure que le
danger va grandissant, la parole devient plus chaude et les
recommandations plus pressantes. Le pape désire que les
Espagnols portent secours aux catholiques d'Allemagne,
il veut modérer les convoitises de Philippe IV et des
Habsbourg d'Autriche; il considère qu'il est d'une impor¬
tance capitale de maintenir l'union entre la Ligue catho¬
lique et l'Empire. D'autre part, il veut à tout prix conser¬
ver la paix entre la France et lès Habsbourg, il a l'œil
ouvert sur toutes les questions qui peuvent être des pré¬
textes à conflit. Les affaires de Trêves et de Lorraine,
les difficultés de la Valtelline, du Montferrat et de Savoie,
la brouille de Louis XHI avec sa mère Marie de Médicis
et son frère Gaston d'Orléans : toutes les affaires euro-
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péennes qui inquiètent le Sainl-Siége sont signalées au
nonce : sa mission consiste à faire disparaître dans la
mesure du possible les eauses de froissement et à travailler
à l'union de toutes les forces catholiques.

C'est surtout dans les instructions à de Lagonissa et à
Falconieri que la politique internationale du Pontife
romain se dessine nettement (1). Dans le dernier de ces
documents, les exhortations à la paix entre les princes
chrétiens deviennent particulièrement pressantes. En les
lisant, on a le sentiment que l'Europe entière s'agite et que
le pape fait un suprême effort pour empêcher la mêlée
générale.

§3. — Notes biographiques sur les premiers nonces
permanents aux Pays-Bas.

Les nonces qui nous occupent ici appartiennent à la
première période de la nonciature de Flandre. En effet,
il était de règle de n'accréditer des nonces qu'auprès
de la cour d'un souverain ou d'un prince du sang.
Lorsqu'un simple gouverneur administrait un pays, l'en¬
voyé du Saint-Siège n'avait que le titre d'internonce,
de collecteur ou de résident. Telle était la règle de
l'ancienne diplomatie pontificale, telle fut aussi la pratique
suivie à Bruxelles (2). Déjà sous l'archiduc Ernest, un

(t) Elles seront utiles pour aider à faire connaître la politique
internationale d'Urbain VIII.

(2) Voir de Luca, Theatrum. veritatis et jusliliae, t. VU, Relatio
curiae romanae, Cologne, 1706, dise. IV, n. 16; A. Gauchie, De la
création d'une Ecole belge à Rome, pp. 24 et suiv. (liste des nonces et
internonces de Flandre).
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nonce avait résidé durant quelque temps à Bruxelles (I),
mais la série continue des envoyés du Saint-Siège ne com¬
mence que depuis le gouvernement de l'archiduc Albert.
D'autre part, peu de temps après la mort d'Isabelle, le
nonce Fabio de Lagonissa fut rappelé, et son successeur,
Lelio Falconieri, n'arriva aux Pays-Bas que lorsque le car¬
dinal-infant Ferdinand eut repris le poste de gouverneur
général. Suivit alors une longue série d'internonces jus¬
qu'à ce que, en 172S, sous le régime autrichien, une prin¬
cesse du sang, l'archiduchesse Marie-Élisabelh, fût nom¬
mée gouvernante des Pays-Bas (2),

Ottavio Mirto Frangipani (3), qui est à juste titre

(1) Innocenzo Malvasia (1894-1898). Voir à son sujet R. Maere,
Die im /Juflrage Herzog Wilhelms V. von Bayern an Msgr J. Mal¬
vasia erlassene Instruction, dans Rômische Quartalschrift, 1900,
t. XIV, pp. 209 et suiv. Il sera pins spécialement question de la
misssion d'innocenzo Malvasia dans une prochaine étude sur les
origines de la nonciature de Flandre.

(2) Voir la lettre du cardinal de Sainte-Agnès, secrétaire d'État
sous Innocent XIII, à Spinelli, 8 septembre 1728. AV. NF,
t. CXXXV, fol. 176.

(5) Les notes biographiques que nous donnons ici seront forcé¬
ment très sommaires. Pour Ottavio Mirto Frangipani nous avons

consulté, outre quelques documents inédits, Ugheili, italia Sacra,
Venise, 1717 à 1721, t. VI, col. 484 et suiv.; t. Vil, col. 187;
t. IX, col. 147 et suiv.; V. Brants, Jehan Richardot, Muséon,
Louvain, 1891, t. X, pp. 97-121; Ca. Piot, Un registre aux

correspondances de Frangipani, CRH, 1893, 5= série, t. 111, pp. 7-18;
Gachard, Les Archives du Vatican, CRH, 1873, 4« série, t. I pp. 298
et suiv.; M. Lossën, Zur Geschichte des pàpstlichen Nuntiatur in
Kôln, Sitzungsberichte der k. baycrisclien Akademie, 1888, t. I,
pp. 189 et suiv.; K. Unkel, Die Coadjutorie des fJerzogs Ferdinand
von Bayern im Erzstift Kôln, Historiches Jahrbuch, 1887, t. Vlll,
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considéré comme le premier nonce permanent de Flandre,
naquit à Naples en 1S42 ou 1543. D'abord abbé séculier
de l'abbaye bénédictine de Saint-Benoit, à Capoue, il
fut nommé évêque de Cajazzo en Campanie le 19 no¬
vembre 1572, et chargé par le pape Grégoire XIII, sans
doute vers 1575, du gouvernement de la ville de Bologne.
Dans l'une et l'autre de ces charges, il succédait à son
oncle Fabio Mirto Frangipani, qui avait joue un rôle dans
la diplomatie de Sixte-Quint. Ce fut peut-être grâce à ce
parent qu'il entra lui aussi dans la carrière diplomatique.

Devenu nonce de Cologne en juin 1587, il eut dès lors
les Pays-Bas sous sa juridiction. Les difficultés qui avaient
bouleversé peu auparavant l'archevêché de Cologne, lais¬
saient encore des traces profondes. Une des questions les
plus délicates à trancher fut la nomination d'un coadju-
teur de l'archevêque Ernest de Bavière. Elle nécessita
l'envoi d'un nonce spécial, Coriolan Garzadoro, car Fran¬
gipani semble n'avoir pas eu la netteté de jugement et les
autres qualités nécessaires pour mener à bonne fin une
affaire si compliquée (1). Garzadoro, évêque d'Ossero,
envoyé à Cologne en décembre 1593, avait aussi à s'occu¬
per des Pays-Bas (2). Nous n'avons pas d'ailleurs à parler

pp. 245 et suiv., 583 et suiv.; Die Kôlner Nanliatur, t. II
(I587-I590), éd. Sx. Ehses (Quellen und Forschungen, t. VII),
Padorborn, 1899, pp xiiiet suiv. — M. L. Schmilz, qui se propose de
continuer la publication de la correspondance de Frangipani, nonce
à Cologne, a découvert à Paris une biographie inédite de ce person¬

nage. Voir Historiches Jahrbuch, 4900, t. XXI, p. 919.
(1) Unkei, étude citée, pp. 258 et suiv.
(2) AV. Borghese, III, 63 bc, fol. 19^. Lettre de Garzadoro, non

datée.
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ici de la situation respective des deux nonces. On trouvera
sans doute tous les renseignements désirables sur ce sujet
et sur la biographie tout entière de Frangipani dans
quelcpe prochain volume des publications de la Gôrresge-
sellschatt. Notons seulement que la situation nouvelle était
délicate. Frangipani l'apprit à ses dépens soit dans les
difficultés qu'il eut avec un serviteur infidèle (1), soit aussi
lorsqu'il voulut publier un Directorium pour rarchevèché
de Cologne, recueil de lois et décrets, présentés sous simple
forme de eonseils et dont la publication fut arrêtée durant
plusieurs années par la Cour romaine (2). Ce n'est pas
cependant que Frangipani ne fut un homme probe et
droit, ni qu'il ne possédât des qualités réelles pour
remplir un poste semblable à celui qu'il vint oecuper
aux Pays-Bas, lorsque cette contrée fut dotée d'une
nonciature distincte de celle de Cologne (1S96). En
effet, on peut citer en sa faveur le témoignage d'Alexandre
Farnèse, d'Ernest de Bavière et de l'archidue Albert, qui
tous le tenaient en haute estime (5); on peut encore invo¬
quer le fait de la longue durée de sa nonciature aux Pays-
Bas (1S96-1606).

(1) Unkel, étude citée, pp. t05 et suiv.
(2) Id., ibid., pp. t07 et suiv. — L'ouvrage était intitulé ; Octavius

Fraegipanus, Directorium ecclesiasticae discipHnae Coloniensi prae-

sertim ecclesiae acco7nodalum. Cologne, 1897.
(5) Unkel, étude citée, relate (page 109) une apprcciatioii de Farnèse

et expose (pp. 286 et suiv.) les sentiments d'Ernest de Bavière pour

Frangipani. Voir, en outre, les lettres d'Ernest du 2 mars 1601,
AV. Borghese, IV, t. CCXLII, fol. 103, et du 24 novembre 1601,
ibid., t. CCLXXXVII, fol. 160. Voir aussi les lettres de Zcelandre au

cardinal Aldobrandino du 12 avril et du 9 mai 1897, AV. NF.,
I. IX, fol. 134 et suiv.
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C'est en Franconie que Frangipani reçut la nouvelle de
sa nomination à Bruxelles par une dépêche du 27 avril 1596,
mais il ne put arriver à sa nouvelle résidence que le 15 sep¬
tembre suivant. Sa nomination nouvelle ne lui causa aucun

enthousiasme. La maladie l'éprouvait fréquemment, et sa
situation financière était peu brillante, trop peu pour lui
permettre de résider sans gêne près de la fastueuse Cour de
Bruxelles. A cette époque, le trésor pontifical était épuisé :
d'autres nonces subissaient d'ailleurs également les con¬
séquences de cette situation (1). Cependant, en 1592,
Frangipani avait été transféré à l'évêché de Tricarico dans
la Basilicate, et, grâce au roi Philippe II, qui l'avait proposé
d'abord pour l'archevêché de Salerne (2), il fut nommé, le
20 septembre 1605, archevêque de Tarente. Après cette
nomination, l'archiduc Albert dut faire des instances auprès
du pape pour garder le nonce à Bruxelles (3). Le désir
qu'éprouvait Frangipani de s'occuper de l'administration
de son diocèse ne fut exaucé que l'année suivante. A son

départ, Albert envoya à Paul V une lettre des plus
élogieuses pour lui (4), et le cardinal-secrétaire lui rendit
le témoignage qu'il avait travaillé avec ardeur et succès

(t) Le cardinal-secrétaire à l'rangipani, 5 janvier 1S96, AV. Bor-
gliese, III, 87, farde d,

(2) Lettre de Frangipani au cardinal Aldobrandino du 19 avril
1605. AV. Borghese, 98, d, 5.

(5) L'archiduc Albert à Herinan d'Orlemberg, 5 septembre 1608,
Archives nu Royaume, Papiers d'Elat et de l'Audience, t. CCCC.XL
[Négocialions de Rome, t. IV), fol. 200. Orleniberg à l'arcbiduc,
18 juillet 1608 (fol. 90), etc.

(4) L'arcbiduc à Paul V, 6 octobre 1606, ibid., t. CCCCXLI
(t. V), fol. 200. Voir aussi, fol. 97 et 141, les lettres d'Ortcmberg à
l'archiduc, 20 mai et 18 juillet 1606.
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pour le bien spiriiuel des Pays-Bas (1). Il mourut le
24 juillet 1612.

Entretemps, Decio Caraffa (2) n'avait fait que passer à
la nonciature de Bruxelles. Issu d'une famille napolitaine
puissante, il avait été élevé par son oncle Marins, arche¬
vêque de Naples (1563 à 1576). Sous le pape Clément VIII,
il était devenu référendaire ou chargé de l'exposé des causes
auprès des tribunaux romains, la Signalura graliae et la
Signalurajiistitiae, puis collecteur de Portugal(1598-1605).
Il avait été rappelé en 1605 pour occuper le siège de
l'archevêché de Naples, mais Clément VIII était mort sur
ces entrefaites. Son successeur, Paul V, nomma Caraffa à
l'archevêché de Damas et lui confia la nonciature de Flan¬
dre. Caraffa était un homme d'une profonde piété. Ughelli
signale deux faits de sa mission aux Pays-Bas : il institua
une académie religieuse et il eut la joie de recevoir l'abju¬
ration de trois nobles belges. En mai 1607, il fut promu à
la nonciature d'Espagne, puis, au consistoire du7mai 1612,
il fut créé cardinal, et l'année suivante il monta sur le siège
archiépiscopal de Naples. Dans cette ville le saint évêque
eut l'occasion de s'intéresser de plus près aux confréries
charitables qu'il avait toujours protégées, il restaura sa
cathédrale et releva la discipline ecclésiastique. Il mourut
le 24 janvier 1626.

(1) Instruction au nonce Caraffa. Voir plus loin, p. 23.
(2) Nous avons adopté l'orthographe Caraffa, qui nous semble plus

fréquemment employée que les deux autres : Carrafa ou Carafa.
Sur Decio Caraffa, voir Ciaconius, Vitae et res gestae Ponlilicum
romanorum, Rome, 1677, t. IV, col. 42 f et suiv.; Uguelli, t. VI,
col. 17 b et suiv.
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Guido Bentivoglio (1), qui lui succéda à Bruxelles, fut
sans doute le titulaire le plus illustre de notre ancienne
nonciature. Sa mission aux Pays-Bas est d'ailleurs loin
d'être étrangère à la célébrité qu'il acquit dans la suite.
Né à Ferrare en 1579, Gui appartenait à une famille
quelque peu déchue de sa splendeur ancienne. Au commen¬
cement du XVF siècle, les Bentivoglio avaient été forcés
par Jules II de quitter la ville de Bologne, où ils exerçaient
la souveraineté, et s'étaient retirés à Mantoue et à Fer-
rare, où Corneille, le père de Gui, avait rendu à la maison
d'Esté des services appréciables. Dès sa jeunesse. Gui
montra du gotlt pour les lettres. A 15 ans, il étudiait le
droit à Padoue, et trois ans plus tard, en 1579, il eut une
première occasion de révéler ses aptitudes pour la politique.
Il réussit à calmer l'irritation du cardinal Aldobrandino,
général de l'armée pontificale, qui marchait contre les
troupes de César d'Esté commandées par Hippolyte Ben¬
tivoglio, et contribua à faire signer la paix en janvier 1598.

Cette intervention mit en vedette le jeune étudiant.
Clément VIII le nomma camérier secret, tout en lui per¬
mettant de retourner à Padoue pour continuer ses études.
Celles-ci achevées. Gui se rendit à Rome. Paul V le
nomma référendaire, puis peu après (mai 1607) il lui con¬
fia la nonciature de Flandre après l'avoir créé archevêque
de Rhodes (2). Le nouveau nonce n'arrivait pas aux Pays-

(d) CiACONius, ouvrage cité, col. ilii et suiv. ; D'Ancona et Bacci,
Manuale delta letteralura ilaliana, Florence, 1895, t. III, pp. 390 et
suiv.; Gaciiaud, HcnlivogHo. Sanonciature à Bruxelles, ARB., 2° sér.,
t. XXXVllI, pp. 1B4 et suiv., etc.

(2) Lettres annonçant aux archiducs la nomination de Caraffa à
Madrid et de Bentivoglio à Bruxelles, datées du 12 mai 1607. Etat
et Audience, p. ccccxLi (Négociations de Rome, t. V), f. 118 et suiv.
Jbid., lettres et brefs de dates diverses annonçant les mêmes nomi¬
nations.
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Bas en étranger. Quatre de ses frères et deux de ses neveux

y avaient pris part aux guerres ; l'un de ses frères et l'un
de ses neveux se trouvaient encore dans le pays. « Dès ma
» jeunesse, disait-il, j'ai entendu parler des affaires de
1) Flandre et, en avançant en âge, celles-ci me sont deve-
» nues familières à ce point, qu'il ne me restait qu'à venir
» en ce pays pour devenir flamand moi-même (i). »

Les relations qu'il écrivit pendant son séjour aux Pays-
Bas et son histoire des guerres de Flandre montrent en
fait jusqu'à quel point il sut se pénétrer du milieu dans
lequel il vécut durant des années. A son départ de Bru¬
xelles, il pouvait écrire : mi sonpartito di costà quasi più
fiammingo che italiano (5J). Revenu à Rome en 1615, il
fut envoyé comme nonce à Paris l'année suivante. Il y
gagna à ce point la faveur de Louis XIII que, lorsque
Urbain VIII l'eut rappelé et créé cardinal (1621), le roi le
nomma protecteur de la France à la Cour de Rome.

La grande munificence que déployait le cardinal Benti-
voglio 6nit par épuiser ses ressources : force lu! fut de
réduire son train de vie et de vendre la maison qu'il possé¬
dait au Mont Quirinal (3).

(1) Bentivoglio à Mgr di Modigliano, évoque de Borgo San Sepol-
cro, i\ août ton. Voir Bentivoglio, Opère. Paris, 1849, p. 590.

(2) Lettres au père Bivero, 10 avril 1616, etc. /bid.,pp. 605 et suiv.
(5) D'après Amidenius (Théodore Ameyden), auteur très sujet à

caution, le cardinal avait laissé dilapider ses biens par ses neveux.
— Le même écrivain dit de Bentivoglio : elegans moribus, aulae
principum magis quam Ecclesiae aptus. [Summorum Pontifieum et
cardinatium elogia. Corsini, 258, fol. 874 et suiv.) De son côté, le
Père Rapin [Mémoires, éd. Aubineau, t. Fil, p. 444), écrit que Benti¬
voglio » était le plus civil et le plus poly du Sacré Collège ».
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Lorsque survint la mort du pape Urbain VIII (1644),
Benlivoglio était le candidat le plus en vue pour la tiare.
Sa carrière diplomatique lui avait rendu favorable à la fois
les Espagnols et les Français, dont il parlait d'ailleurs les
langues. Cependant la fièvre l'enleva le 7 septembre 1644,
avant que les opérations du conclave fussent terminées.

Bentivoglio mourut pauvre; il fut enterré, comme il
l'avait désiré, à Saint-Sylvestre du Quirinal et, dans cette
église, une plaque de marbre, placée plus d'un siècle après
sa mort, rappelle encore aujourd'hui son souvenir.

Il ne fut pas seulement un politique babile, il est aussi
un des grands prosateurs de la langue italienne. La pureté
de son style et la vivacité de ses descriptions le firent déjà
estimer de ses contemporains. Dès le XVII° siècle, cer¬
taines d'entre ses œuvres avaient eu plusieurs éditions et
son histoire Délia guerra di Fiandra était traduite en plu¬
sieurs langues (1 ).

Les nonciatures suivantes furent à la fois moins longues
et moins brillantes. Ascanio Gesualdo (2) avait été d'abord
référendaire. Il succéda ensuite à son oncle sur le siège
archiépiscopal de Bari (1613), où il fut installé en grande

( t ) Les Relazioni di Gitido Benlivoglio in lempo delle sue nunziature
di Fiandra et di Francia parurent d'abord à Anvers en 1029; sui¬
virent la Raccolta di lettere scritle in tempo delle sue nunziature di
Fiandra e di Francia, Cologne, 1631, puis l'ouvrage Délia guerra di
Fiandra, Cologne, 1632 à 1639, et enOn les Memorie omero Diario
del cardinale Guido Bentivoglio, Venise et Amsterdam, 1648. Voir
G. Mazzuchelli, Gli scriltori d'Italia, Brescia, 1760, t. II, 2'part.,
pp. 877 et suiv. Inutile de dire que les archives du Vatican contien¬
nent une foule de lettres inédiles de ce personnage.

(2) Ughelli, ouvrage cité, t. VU, col. 664 et suiv.
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pompe le 1" février 1614. L'année suivante, Paul V le
nomma nonce aux Pays-Bas (1), puis, deux ans plus lard,
auprès de l'Empereur (1617). En 16t23, Gesualdo, devenu
patriarclie de Constanlinople, retourna à Bari et consacra
le reste de ses jours à son Église. Il mourut en 1638.

Lucio Moura (2) était, lui aussi, d'origine napolitaine.
D'abord abbé séculier de Santa Maria di Vetrano, il devint
archevêque d'Oirante le 20 novembre 1606. Ses brefs de
créance pour la nonciature de Bruxelles datent du 27 juin
1617 (3). Durant cette même année, Morra s'occupa acti¬
vement de la visite de l'Université de Louvain, qui avait
déjà été tentée au temps de la nonciature de Caraffa (4).
Cependant la mort de son frère et des affaires domestiques
rappelèrent l'archevêque d'Otrante en Italie (5). 11 y mourut
en 1623.

Son successeur à Bruxelles, Lucio San Severino (6),
était issu de la famille des princes de Bisignano en
Calabre. 11 occupait depuis vingt ans le siège archiépiscopal
de Rossano (1392-1612), lorsque Paul V le nomma arche-

(1) Ses brefs datent du 24 octobre 1618. État et Audience)
t. CCCCXLIX (Négociationsde Rome, t. Xlllj, f. 362.

(2) Ugeielli, omum^e cî/c, t. IX, col. 65.
(3j Élat et Audience, t. CCCOLl (Négociations de Rome, t. XV),

fol. 144.

(4) Analeeles pour servir à l'histoire ecclésiastique de Relgique,
t. XXIX, 1901, pp. 221 et suiv.

(5) Lettres de la secrétairerie d'Etat aux archiducs, l'"'janvier
1619. AV. Rorghese, 11,403, fol.203.— Lettre du cardinal Borghèse,
3 juin 1619. Etat et Audience, t. CCCCLIll (Négociations de Rome,
t. XVII), fol. 156.

(6) Ugiielli, ouvrage cité, t. Vil, col. 443 et suiv.; t. IX, col. 310
et suiv.; Ciaconius, ouvrage cité, col. 483.
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vêque de Salerne, sur la présentation de Philippe III. En
1619, il devint nonce à Bruxelles (1), mais il quitta les
Pays-Bas dès 1621, et fut créé cardinal l'année suivante.
Il mourut en 1623 et fut enterré dans sa cathédrale. C'était
un pieux prélat et un savant théologien (2).

Le successeur de San Severino aux Pays-Bas fut Gio-
vanni-Francesco des comtes Guidi del BAGNo(3).Les Guidi
avaient été au moyen âge l'une des familles puissantes de
la noblesse immédiate de Toscane, mais depuis le milieu
du XV® siècle, ils avaient été forcés de reconnaître la suze¬
raineté de Florence. C'est dans cette ville que Jean-François
vit le jour en novembre 1S78. Son père, marquis de Monte-
bello, et sa mère, Laura Colonna, fille du duc de Zagarolo,
lui procurèrent une éducation et une instruction distinguées.
Il étudia successivement les lettres à Florence, la philoso¬
phie à Pise, puis le droit à Pise et à Bologne. A 18 ans, il
obtint l'abbaye de Sainte-Marie dans le diocèse de Salerne
et fut nommé référendaire et prélat par le pape Clé¬
ment VIII. En 1600, il accompagnait le cardinal Aldo-
brandino, envoyé en mission extraordinaire pour féliciter
Henri IV de son mariage avec Marie de Médicis (27 dé¬
cembre 1600). Dans la suite, il administra diverses villes
des Etats pontificaux, jusqu'à ce qu'il fût envoyé à Avignon

(1) Ses brefs de créance datent du t" juin 1619. Etat et Audience,
t. CCCCLttl [Négociations de Eome, t. XVll), fol. 125.

(2) Amidenius, manuscrit cité, fol. 458 et suiv.
(5) Le nom se retrouve aussi latinisé : a Balneo. Voir Ugiielli,

ouvrage cité, t. 1, col. 1218 et suiv.; t. II, col. 478 et suiv.; Ciaconius,
otwrage cité, t. IV, col. 571 et suiv.

m
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(1614) en qualité de vice-légat (1). Pendant son séjour
dans cette ville, il connut de près Armand Duplessis de
Richelieu, exilé après la disgrâce de la reine mère (1617).
Del Bagno quitta le comtat Venaissin en 1621 pour venir
gérer la nonciature de Flandre avec le litre d'arche¬
vêque de Fatras. A Bruxelles il se lia d'amitié avec Am-
hroise Spinola et Aloiiso de la Cueva,marquis de Bedmar,
auquel il remit le chapeau de cardinal (2).

Cependant, en 1627, il fut promu à la nonciature de
France et, dans son nouveau poste, il gagna bientôt un
grand ascendant sur le roi Louis XIll. Il conseilla à ce

prince la guerre contre les huguenots et l'accompagna
dans plusieurs expéditions en France et en Italie (1628-
1630) (3). Lorsqu'en 1629 Urbain Vlll le créa cardinal
et évèque de Cervia près de Ravenne, del Bagno retourna

(t) D'après l'habitude alors régnante, le titre de légat d'Avignon
était donné au cardinal-neveu. Celui-ci résidait à la curie et était

remplacé dans le Comtat par un viee-légat. De Luca, ouvrage cité,
Relatio romanae ouriae, dise. IV, n. 18.

(2) G. Mazzuchelli {Gli scriltori d'Italia, Brescia, 1788, t. Il,
1« partie, p. 60) affirme que la Bibliothèque royale de Paris renfer¬
mait de son temps, sous les numéros 2624 et 10199, des lettres latines
écrites par del Bagno, durant sa nonciature de Flandre. Signalons
son oraison funèbre par un théologien de Louvain : L. Fromond,
Laudatio funebris in funerc Em. et reverend. principis D. Jo. Fran-
cisci a Balneo. Louvain, J. Zeghcrs, 1641. Del Bagno était protecteur
de l'Université.

(3) M. P. Rodocanachi a édité une relation de del Bagno : Les
derniers temps du siège de la Rochelle. Paris, 1899. On trouvera aussi
des renseignements sur la nonciature de del Bagno à Paris, dans
Nuntiatur des Pallotto, éd. Kiewning, t. 1 (1628), t. Il (1629). Berlin,
1895 et 1897.
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en Italie en repassant par Bruxelles, où il demeura durant
quelques jours, dans le palais du nonce de Lagonissa (1).
Dans sa ville épiscopale, il érigea à ses frais un grenier
pour fournir du blé aux pauvres. Le 2 septembre 1635, il
fut transféré à rarchevéché de Rieli en Ombrie, et là égale¬
ment il laissa des traces de sa charité et de sa muniHcence.
Mais le climat de cette ville convenait peu à sa santé; il se
retira à Rome en 1639 et y 6t partie des congrégations
cardinalices. Il y devint rapidement un personnage re¬
marqué; le pape Urbain VIII l'honorait de sa confiance (2).
Il mourut le 25 juillet 1641 et fut enterré dans son église
titulaire de Saint-Alexis sur l'Aventin.

Fabio de Lagonissa ou della Lionessa (3), qui avait rem¬

placé del Bagno à Bruxelles, était, comme plusieurs de ses

prédécesseurs, d'origine napolitaine. Il occupa d'abord
différents postes dans les Congrégations romaines et, le
21 février 1622, il fut nommé archevêque de Consa, ville
située sur l'Ofanto, à l'ouest de Salerne. En 1626, il accom¬

pagna le cardinal Barberini dans sa mission en Espagne (4),
puis, l'année suivante, if devint nonce aux Pays-Bas. Il fut
rappelé par lettre du 28 janvier 1634, après la mort de
l'archiduchesse Isabelle (5), et obtint la dignité de pa¬
triarche d'Antioche. Il résigna son archevêché de Consa en
1645 et mourut en 1653.

(1) Relation finale du nonce Lagonisa, BB, XXXIII, 197, fol, 62.
(2) Amidenius (oMoraje cffe, pp. 761-768) le considérait comme

papabile, mais lui attribuait des sympathies trop marquées pour la
France.

(3) Cfr. (Jghelli, ouvrage cité, t. VI, col. 828 et suiv.
(4) Voir plus loin, p. 133, en note.
(8) AV. NF., t. nXL, etBB., LXX, 37.
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Après son départ des Pays-Bas, le bruit courut à Rome
que la nonciature de Flandre allait être supprimée et
réunie à celle de Cologne (1). Et en effet, l'archidiacre de
Cambrai, Richard-Paul Stravius (1S90-16S3), qui expé¬
diait alors les affaires de la nonciature de Bruxelles, fut
placé sous la dépendance du nonce de Cologne (2). Stra¬
vius géra les affaires de la nonciature jusqu'à l'arrivée de
l'iniernonce Bichi (avril 1642). En 1641, il fut nommé
évéque suffragant de Fenlinand de Bavière, prince-évéque
de Liège, et sacré évéque de Dionysie l'année suivante.

Cependant en 1654, un prince du sang, le cardinal-
infant Ferdinand, avait été nommé gouverneur des Pays-
Bas. Aussitôt Urbain VIII envoya un nonce en titre à sa
Cour. Ce fut Lelio Falconieri (3), archevêque de Thébes.
Celui-ci avait étudié le droit à Pérouse et à Pise, puis,
sous Paul V, avait été successivement référendaire et

gouverneur de diverses villes des États pontilicaux. Sous
Urbain VIII, il avait occupé d'autres postes, notamment
dans les Congrégations romaines. Lorsqu'on 1634 Falco¬
nieri fut envoyé aux Pays-Bas, les relations étaient ten¬
dues entre la France et l'Espagne et le pape Urbain VIIl
passait pour être favorable aux Français. Aussi la nomi-

(1) Lettre de Gérard Meyts, 28 janvier 1634. État et Audience,
t. CCGCLXXI (Négociations de Rome, t. XXXIIl) fol. 14.

(2) Lettres du cardinal-secrétaire d'État au nonce de Lagonissa,
8 avril 1654; à Stravius, 8 avril et 9 décembre 1654. BB., LXX, 37.
Voir sur Stravius, J. Daris, Histoire de la bonne ville, de l'église et des
comtes de Looz. Liège, 1865, t. Il, pp. 35 et suiv.

(3) Sur Falconieri, voir Ciaconius, ouvrage cité, t. IV, col. 619 et
suiv.
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nation de Faiconieri fut-elle reçue à Bruxelles sans enthou¬
siasme.

Ferdinand n'avait pas eu de nonce accrédité auprès de
sa personne alors qu'il était gouverneur de Milan, et il
estimait que le gouverneur des Pays-Bas n'en devait pas
avoir davantage. De plus, on disait Faiconieri favorable à
la France et, s'il faut en croire Stravius, la cupidité du
nonce de Lagonissa avait laissé un mauvais souvenir dans
le pays (1). Entretemps l'archevêque de Thèbes s'était mis
en devoir de se rendre à Bruxelles. Cependant, au cours
du voyage, il reçut une lettre du cardinal Barberini qui lui
conseillait de s'arrêter soit à Liège, soit dans une autre
ville indépendante de la France, en attendant que le
mécontentement contre sa personne eût disparu (2). Fai¬
conieri ne suivit pas ce conseil. Les Français occupaient
la Lorraine et l'archevêehé de Trêves et, d'autre part, la
majeure partie de l'Allemagne était ravagée par les guerres.
Le nonce prit la route de Paris, qui était la plus sûre,
risquant ainsi d'exciter davantage encore les susceptibilités
des Espagnols. Il rencontra de telles difficultés, qu'il dut
retourner en Italie en 1637, sans avoir jamais exercé ses
fonctions (3). Faiconieri se fixa à Rome et devint dans la
suite cardinal et légat à Bologne.

(1) Lettre de Stravius au cardinal-secrétaire d'État, 8 juillet 16ii5,
BB, LXiX, 49, fol. 8.

(2) Lettre du cardinal-secrétaire d'État à Faiconieri, 14 août
1035, BB, LXX, 57.

(5) Lettre de Stravius au cardinal-secrétaire d'État, 26 août 1055,
BB, LXIX, 49, fol. 9 et du cardinal à Stravius, ibid., p. 10, etc. Voir
aussi AV. NF., XL et BB, LXX, 57.
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§ 4. — Documents publiés. Méthode de publication.

Après ces quelques notes biographiques sur les nonces
dont nous publions les instructions générales, il ne nous
reste plus qu'à justifier en peu de mots noire choix des
textes et la méthode que nous avons suivie dans notre
publication.

Notons tout d'abord que Frangipani, le premier titulaire
de la nonciature de Flandre, ne reçut pas d'instruction
générale à son arrivée aux Pays-Bas (1). Antérieurement
nonce à Cologne, il avait eu notre pays sous sa juridiction
et connaissait les affaires dont il allait devoir s'occuper.

A défaut d'instruction générale, nous publions deux
lettres qui lui furent adressées par le cardinal Aldobran-
dino. La première annonce à Frangipani sa nomination et
s'occupe de quelques détails d'organisation de la noncia¬
ture; l'autre contient quelques indications générales rela¬
tives aux affaires à traiter. Sans doute, ces deux lettres
n'ont pas l'importance des instructions remises aux nonces
suivants, mais au moins peuvent-elles rentrerdans le même
cadre que celles-ci et nous faire connaître quelques grands
traits de la mission de Frangipani aux Pays-Bas.

Les instructions générales aux nonces qui suivirent ne
sont pas totalement inconnues. Cependant, à notre connais¬
sance, aucune n'a jamais été publiée, à l'exception de
celle au nonce del Bagno, que Gachard fit paraître dans
les Bulletins de la Commission royale d'histoire (2). Nous

(t) Voir plus bas, p. 5. Frangipani n'avait pas reçu non plus
d'instruction à son arrivée à Cologne. Voir Ehses, ouvrage cité,
pp. xx et suiv.

(2) 5<' série, t. XI, t870, pp. 87 et suiv.
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avons cru bien faire en rééditant ce document dans notre

recueil. En effet, il y avait quelques corrections à faire au
texte adopté par M. Gacliard; de plus, nous avons retrouvé
des notes que del Bagno a ajoutées lui-même en marge à
son instruction, et qui méritent d'être connues. Ajoutons
que, dans notre reeueil, l'instruction à del Bagno fait
partie d'un ensemble qui comprend les instructions géné¬
rales à des nonces de Flandre durant une période de qua¬
rante ans. Le document qui ouvre la série est une dépèche
apprenant à Frangipani la création de la nonciature de
Flandre (26 avril 1S96); celui qui la clôture est l'instruc¬
tion à Leiio Falconieri, le dernier nonce en litre sous la
domination espagnole. Les internonces qui suivirent ne
semblent pas d'ailleurs avoir reçu de la secrétairerie
d'État une instruction générale écrite (1).

Si nous n'avons pas voulu omettre un document déjà
publié, d'autre part nous n'avons pas voulu non plus faire
des suppressions dans certaines instructions présentant
entre elles des ressemblances. Il y a cependant eu lieu de

(i) Stravius ( 1654-1642) ne put obtenir d'autres instructions que
celles du nonce de Lagonissa (lettre de la secrétairerie d'État à Stra-
vius, le 8 avril 1634, BB, t.XX, 57). L'internonce Antonio Bichi
(1641-1652) dutse eontenter des renseignements fournis par Stravius
(lettre de la secrétairerie d'État à Bichi, 3 mai 1612, AV. NF. 25 A).
En effet, celui-ci avait écrit à Home qu'il avait fourni à son successeur

tous les renseignements néeessaires (18 avril 1642. Ibid.). Cepen¬
dant, le 10 mai Bichi n'avait encore rien reçu et demandait à Rome
des instructions (Ibid.). Toutefois Stravius ne tarda sans doute pas
à s'exécuter. Aux archives du Vatican se trouve un document inti¬

tulé : mai/gio. Da monsignore vcscovo, già auditore in Fiandra,
intorno aile facoltà di quesla nunziatura (Miscellanea, arm. 111,
t. XXXIl, fol. 540-547; autre copie BB, LVII, 44, fol. 47 et suiv.).
Nous le citons fréquemment au cours de cette publication.
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faire une exception pour l'instruction à Bentivoglio, très
souvent identique à celle du nonce précédent.

Les manuscrits que nous avons consultés sont conservés
pour la plupart soit aux archives du Vatican, que
SS. Léon XIII, de glorieuse mémoire, a ouvert si large¬
ment au monde savant, soit à la Bibliothèque de la noble
famille Barberini, soit dans d'autres dépôts littéraires.
Nous indiquons les manuscrits avant la publication de
cliaque document; il est donc inutile de les énumérer
encore ici en détail; il suffira de faire à leur sujet quelques
remarques générales.

Nous avons tout lieu d'espérer que tous les documents
que nous publions concordent avec les originaux, non seu¬
lement dans leur substance, mais le plus souvent aussi
dans les détails. Dans certains cas cependant, nous avons
été forcé, à défaut d'originaux, de nous contenter de copies
anciennes, notamment pour les instructions à de Lagonissa
et à Falconieri. Il existe de la première deux bonnes copies
aux archives du Vatican : Pid seguito, 242, fol. 135-174, et
Pià, 66, fol. 135-154. C'est la première qui nous a paru
la meilleure et que nous avons suivie le plus souvent.

De l'instruction au nonce Falconieri, trois copies nous
sont connues : deux d'entre elles semblent très recomman-

dables, non seulement par la correction de leur texte, mais
aussi par le fonds même auquel elles appartiennent. Elles
se trouvent à la bibliothèque Barberini, si importante pour
le pontibcat d'Urbain VIII. L'une d'elles (LVII, 76) est
reliée dans un volume qui contient des minutes prove¬
nant manifestement de la secrétairerie d'État. L'autre

(LX, 67) fait partie d'un volume qui est en rapport intime
avec le précédent : il reproduit des documents qui se
trouvent dans celui-ci, mais d'autre part, il renferme plu¬
sieurs pièces complémentaires.
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Pour la plupart des autres instructions, nous avons
retrouvé le registre ou au moins une copie très autorisée
de celui-ci. Il en est ainsi des documents qui se rap¬
portent aux six premiers nonces. Ils sont conservés soit
dans le fonds Nunziatura di Fiandra, soit dans le fonds
Borghese, si important pour les pontificats de Clément VIJI
et de Paul V, et môme pour les pontificats suivants. Les
volumes que nous considérons comme des registres ont
des annotations, soit dans la marge, soit au bas des pages,
qui semblent indiquer qu'ils ont été en usage pour le ser¬
vice à la secrétairerie d'Etat. Quelle que puisse d'ailleurs
être leur valeur, nous les avons collationnés avec les autres
textes qui étaient à notre disposition; ceux-ci ne nous ont
fourni que quelques variantes peu importantes (1).

L'instrtiction au nonce del Bagno nous a été conservée
dans un grand nombre de manuscrits. L'original semble
perdu, mais, en revancbe, il en existe une copie officielle
que del Bagno envoya lui-même à la secrétairerie d'Etat,
après avoir écrit dans la marge des notes intéressantes.
Ces notes nous disent ce qu'a fait le nonce pour l'accom¬
plissement de sa mission, et quelle devra être dans l'avenir
la politique à suivre (2). Elles ont manifestement influencé
la rédaction de l'instruction à de Lagonissa.

(t) Une note de Msi' Elises fait croire que les originaux des lettres
de Frangipani durant sa nonciature de Fiandre se trouvent à la
Bibliothèque Nationale à Naples, Xll, B, d^-lT. M, l'abbé Laenen a
bien voulu vérifier ee point et n'a pas trouvé les originaux des
lettres que nous publions.

(2) Ces notes furent rédigées en 1628 et elles parvinrent à Borne
en 1626. Voir plus loin, p. 133. Notons ici un fait qui fournit une

analogie intéressante : durant son ministère, Riebelieu demanda à
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La minute de la même instruction, conservée au Vatican
{Varia Politicorum, 104, foi. 189-Î202), permet de con¬
stater que certaines ajoutes ont été faites après une pre¬
mière rédaction. L'une de celles-ci, rédigée sur une feuille
séparée qui est annoncée par un renvoi, a disparu. C'est
l'origine de la lacune que l'on constate dans la copie [Cor-
smt, 491, fol. 187-202) publiée par Gachard.

Le registre contenant l'instruction à del Bagno est
peut-être parvenu également jusqu'à nous. Ce sera ce
volume richement relié aux armes des Ludovisi et conte¬

nant diverses instructions du pontificat de Grégoire XV,
qui fut vendu à Rome en 1900 et qui fut acheté par
l'éditeur Olschki, à Florence (1).

Ce sont là les manuscrits principaux de cette instruction.
En règle générale, nous avons suivi la copie officielle, tout
en la collationnant avec la minute.

Il existe en outre de l'instruction à del Bagno et aux
autres envoyés de Grégoire XV un nombre considérable
de copies moins importantes. On en trouve aux archives
et à la bibliothèque du Vatican, et dans plusieurs biblio¬
thèques de Rome, M. Ruelens {CRH., 3° sér., t. IX,
p. 280) en signale une à Florence, une autre encore est
entrée à la Bibliothèque royale de Bruxelles (II, 2303,
fol. 232-242), après avoir passé par l'Angleterre.

tous les ambassadeurs une relation complète de ce qui se passe et
« une copie de l'instruction qui leur fut donnée lorsqu'ils partirent
en ambassade ». G. Hanoteaux, Histoire du cardinal de Richelieu,
Paris, 1896, t. II, i, p. 141.

(1) Voir L. Olschki, Islruzione a Leone Allaci per il trasporto délia
Bibliotheca di Heidelberg a Rorna.— Bibliofilia, 1900,t. II, pp. 140-146.
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Dans notre publication, nous avons suivi les] règles
adoptées par la Commission royale d'histoire pour la
publication des textes historiques. L'orthographe italienne
du XVII® siècle est sensiblement la même que celle qui
est actuellement en vigueur; cependant nous avons con¬
servé fidèlement les quelques détails très secondaires qui
lui sont propres dans chacun de nos documents, et qui
parfois même varient d'une instruction à l'autre. L'accen¬
tuation seule n'est pas reprise aux manuscrits, elle y est
d'ailleurs très négligée.

Nous avons donné à la fois une analyse en tète du docu¬
ment et une autre plus courte dans la marge. Puisqu'il
s'agissait de documents rédigés en une langue étrangère à
la Belgique, il n'était sans doute pas inutile de multiplier
les moyens qui facilitent les recherches, d'autant plus que
jadis les textes italiens publiés par la Commission royale
d'histoire étaient accompagnés d'une traduction française.

Quant aux annotations, nous avons porté davantage
notre attention sur les données qui se rapportent à l'histoire
de Belgique. Si ces annotations sont incomplètes et si nous
n'avons pas toujours eu sous la main, surtout pour l'his¬
toire étrangère, les ouvrages que nous aurions désiré
consulter, nous espérons cependant que les notes, biblio¬
graphiques ou autres, que nous avons réunies autour des
instructions aux premiers nonces de Flandre, seront utiles
à ceux qui étudieront ou publieront dans la suite la cor¬
respondance même. S'il en est ainsi, notre travail aura
atteint le but que nous nous étions proposé.
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*
* *

Il nous reste à remercier tous ceux qui ont bien voulu
rendre notre tâche plus aisée en nous aidant par leur obli¬
geance et leur érudition : M®'' Wenzel et M. Meiampo des
archives valicanes, le R. P. Ehrle, préfet de la biblio¬
thèque du Vatican, feu M. l'abbé Pieralisi de la biblio¬
thèque Barberini à Rome, M®' Ehses, directeur de l'Instilut
romain de la Gôrresgesellschaft, MM. Gaillard, Vander
Mynsbrugge et Laloire des Archives du Royaume à
Bruxelles, M. le chanoine Reusens et M. Brants, profes¬
seurs à l'Université de Louvain, le R. P. Van Oriroy,
bollandiste, ainsi que les membres de la Commission royale
d'histoire désignés jadis pour l'examen et l'approbation de
ce travail ; le R. P. dom U. Berbère et M. Gilliodts-Van
Severen. A tous nos reconnaissants hommages.

Cette publication est l'œuvre commune des deux signa¬
taires. M. Cauchie en a eu l'idée; il a rassemblé les docu¬
ments à Rome, les a choisis pour matière de son cours
pratique à Louvain et en a attribué l'élude à M. Maere,
alors membre de son séminaire historique. Dans la suite,
lorsque M. Maere eut été attaché à l'Université de Louvain
à titre de professeur, l'œuvre s'est poursuivie en commun.
M. Maere s'est chargé de la collation des textes, des
recherches complémentaires et des autres détails de
l'édition. Le travail a été constamment contrôlé par
M. Cauchie.
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I. — Deux lettres-instructions adressées par le cardinal 27avriHS96.
Aldobrandino, secrétaire d'État (1), au nonce Ottavio
Mirto Frangipani, évêque de Tricarico.

Rome, 27 avril 1S96.

S ISoinmalre. — Frangipani résidera dorénavant à
Bruxelles. Il reçoit des brefs de créance, il recevra des
facultés et un chiffre. Une instruction lui serait inutile.
Il doit s'informer des affaires de juridiction.
AV. Borghese, III, 40, registre ou copie de registre = Archives

10 du Royaume, Bruxelles, volume intitulé ; AV. Bôrghese, 111, 40.
Begistro di Iclfere scritCe a Mons. di Tricarico, nuntio in Fiandra,
Dall'anno iS96 all'anno i60S, fol. 1, copié du registre cité.

Édité par V. Brants, Jehan Bichardot, pp. 4-b en note. (Extrait
du Musêon, t. X, 1891.)

IS A Mons. Nuntio di Tricarico in Fiandra.

Mollo Illustre et molto Riverendo Signore came f'ratello.
E parso a N™ S'" (2) clie la presenza et opra di V. S"® sarà Fondation

molto più fruttuosa presso al S""" cardinale Arcidiica (3) che non'damre.
in altre parti di coteste provincie; et perô ha determinato

20 (1) Pietro Aldobrandino, neveu du pape Clément Vm, devint car¬
dinal et seerétaire d'État en 1593. Cfr. R. de Hinojosa, Los Despachos
de la Diplomacia Pontipcia en Espana, Madrid, 1896, t. J, p. 411.

(2) Le pape Clément VIII (1592-1605).
(3) L'archiduc Albert, créé cardinal par Grégoire XIII, le

25 4 mars 1577, avait recueilli le gouvernement des Pays-Bas en

février 1596. Il déposa le chapeau de cardinal le 13 juillet 1598.

1
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27 avriHS96. che lei vada a risedere a Brusselle, ordinando a me di signi-

fiearle tutlo ciô con la présente, al quale fine mando a V. S''"
qui alligato un breve di S. diretto a S. A'" dcl tenore che
vedrà per la copia (i), et io l'ho accompagnato con una raia,
la quale pur sarà qui acclusa, et V. S''" potrà dar principio a S
questo nuovo olïicio di nuntiatura, sin lanto che se le mande-
ranno le facoltà (2) et anco una nuova ciCra, et in tanto non

(1) Le texte de ce bref, daté de Rome, 20 avril 1896, a été publié
par V. Brants {Jehan Richardot, pp. 5 et suiv. Extrait du Muséon,
Louvain, 1891 ) d'après le registre des Archives vaticanes, Brevin 10
Clcmcntis papae VIII, anno V, f° 185.

(2) Les premiers nonces de Bruxelles avaient d'ordinaire des
pouvoirs de légats a laierc. Cfr. Zypaeus, Jus Poiitificium Novum,
I. 1. De ofpcio Legati, Opéra omnia, Anvers, 1678, t. 1, pp. 47 et
suiv. Cet auteur indique les facultés de Decio Carafla. Divers brefs 13
conserves aux Archives générales du Royaume à Bruxelles énumèrent
l'ensemble des facultés du nonce de Flandre. Ils se rapportent à une

époque postérieure. Nous citerons notamment le bref de Benoit Xlll
au nonce G. Spinelli en date du 6 septembre 1728 (carton 72
du Conseil d'État). — Le nonce des Pays-Bas jouissait d'ailleurs do 20
certaines facultés .spéciales. Ainsi, par lettre de Bruxelles, 5 août 1619,
Lucio San Severino, archevêque de Salcrne et nonce de Flandre
(AV. Dorghesc, II, 108, p. 240) adresse au cardinal Borghèsc,
secrétaire d'État, la » Nota nonnullarum facultatum per spéciales
litteras Bcigii nunciis praedecessoribus concessarum quas uti valde 23
necessarias sibi concedi petit Dominus archicpiscopus Salernitanus
ad praesens in Belgio nuncius » [Ibidem, p. 241). De même, par
lettre de Rome du 20 février 1616, le secrétaire d'État détermine les
facultés du nonce concernant les chapelles et les oratoires privés
(AV. Borghese, II, 428). — Dans une Consulte du Conseil prive sur 30
l'admission des nonces du Saint-Siège aux Pays-Bas, du 16 mai 1728,
publiée par Gachard (CRU, 5« série, t. Xlll, 1872, pp. 147 et suiv.),
se trouvent indiquées les conditions et les restrictions apportées à
l'exercice de ces facultés par le gouvernement des Pays-Bas.



( 3 )
si valerà d'altra, ma comiiicierà introdursi con S. A^", volcndo 27 avrii'1596.
S. S'° che possa star con decoro con gli altri.

Non ho giudicato necessario mandarie l'instruttlone, percliè (nstruciion
essendo lei tanto versata in quei paesi, et havendo per la

0 longa residenza ciie ha fatto piena cognitione delli humori
et dei negotii che passano, ogni cosa che io gli dicessi in
questo pi'oposito, sarebbe yeramcnle supcrfliia. Le dirô solo
che S. Ira le altre parti ama grandemente la diligenza
ne' siioi ministri, ma anco questo deve esser notissimo a

to V. S''", alla quale per fine di questa mi olFero di cuore, desi-
derandole ogni contento.

Di Roma, 11 27 d'aprile 1896.

Posl-scriptum. — Sarà bene che ella s'informi delle cose juridiction
di giurisdittione, che intendo patiscono assai in quelle parti, ®<=<=lésiastique.

IS et avvisarme di ciô et d'ogni altra cosa minutamente che passi,
tanto di Stato corne di altra materia.

Home, 9 novembre 1596.

Sommaire. — Le nonce pourra facilement s'acquitter
de sa charge, vu que la Cour ne se déplace pas cette année.

20 II devra recommander à l'archiduc la liberté et l'autorité
de l'Eglise, surtout dans les territoires conquis. Il recom¬
mandera la paix avec la France. Il travaillera à extirper les
abus parmi le clergé. En attendant des instructions particu¬
lières pour les affaires de Cambrai et de Saint-Aubert, il ne

25 fera des concessions qu'avec prudence. Il enverra des
nouvelles à Rome et renseignera par quelle route on peut
le mieux correspondre.

Il s'opposera, surtout dans le principe, aux actes d'ingé¬
rence des Conseils dans les affaires ecclésiastiques.

30 Borghese, III, 40, registre ou copie de registre == Archives du
Royaume, volume cité, fol. 16, copie.
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9 novembre Mollo Illustre c molto Riverendo Siqnore.
•199(1.

Exercice ïcngo la leticra di V. S'''" dclli 4 del passalo, con la quale
de la charge rai avvisa ehe la corte slarà ferma senza uscir qucst'anno (I),

di modo chc a V. S'''" si (lorgc occasione di conlinuar a tratlarc
le cccorcnze dclla sua carica con maggior commodilà di quella S
clic liaverà liavula sin liera, cosi piaccia a Die di prosperarlc
con buone rcsolulioni, corne io mi asseciiro chc per l'espe-
rienza et valor sue saranno rappresenlate sempre con zelo,
et con spirilo, et con parlicolar prudenza, acquistala per il
corso del (cmpo clie là si trova in qucsti simili olïicii. El. ^0
poicliè di quà non lio per liera chc ricordarle da tratlarc
in particolare, ■venge a ractlerle in consideratione di andar

Juridiction vedcndo comc slia costà la giiirisdittione ecclesiastica et come
ecclésiastique, tratlala, et cominciare, seconde il bisogno, di ricordare

a S. A'" l'oblige che tiene a Die di conservare et accrescere
la libertà cl autorità délia Chiesa, parlic.olarmente in quei
luoglii ncH'acquisto de' quali S. è stala favorita partico-

Paix larmenle dal divine aiuto (2). Dopo questo, V. S"" puè
avec la France.

vivanientc N'" S""" desideri di vedere

(1) Après la prise d'Hulst (18 août 1596), Albert retourna à 120
Bruxelles, et le bruit courut bientôt qu'il ne se mettrait plus en

campagne durant l'anniie. Cfr. Lettre du nonce Frangipani au cardinal
Aldobrandino, 19 septembre 1596, AV. NF, XI, f. 6.

(2) En 1596, Albert avait pris Calais et Ardres aux Français, et
Hulst aux Hollandais. Les Espagnols contestaient aux évêques Iran- 23
çais le droit de nommer aux bénéfices ecclésiastiques situés dans les
territoires conquis sur la France. Frangipani reconnut d'abord le
droit de nomination aux évêques belges des diocèses limitrophes,
mais dans la suite il fut chargé lui-même de l'exercer. Cfr. la lettre
du 27 septembre 1596 au cardinal Aldobrandino, et la réponse du 30
cardinal, 26 octobre et 28 décembre 1596; respectivement AV. NF,
t. XI, f. 11, et Borghese, 111, 40,
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stabilila una pacc fra le due coroiie (1), et quanta nécessita 9 novembre
ve ne sia per il bencficio di tutta la ehristianilà, et quel ebe
talvolta possino alcuni ricordi che danno i buoni rninistri
a loro signori in aleune opportune oceasioni. Perô il tenerne

8 proposito con S. A™ in buona congiuntura, con la prudenza
et destrezza che c propria di V. stinia che fusse raolto
ben fatto.

Oltre di ciô non deve mancarc ncl clcro di costà qualche Clergé.
abuso che habbia bisogno di riforma. Perô appartieiic alla

10 sua carica di andar procurando che vi si appliclii il remedio
necessario. Qucste etaltre cose simili, che saranno molto bene
note air espericnza di V. S''", si potranno andar tratlando, Cambrai

. . 1 . 1 ■ , I • .. etSaint-Aubert.tinclie occorrera che ili qua le scriva qualeiie cosa m parti-
colare, conic (luello di Cambrai (2) et délia hadla di

lo (1) La paix entre les couronnes de France et d'Espagne l'ut
conclue à Vcrvins, le 2 mai 1898, grâce à la médiation du pape.

(2) Le 29 octobre 1395, Louis de Berlaymont, arclievê(|uc de
Cambrai, se plaignait, dans une lettre à Malvasia, nonce près de
l'arcbiduc Ernest (IbO-l-lbOS), de ce que le comte de Fuentès

20 lui avait interdit l'exercice de son autorité temporelle et spirituelle
et de ce qu'il avait renouvelé le magistrat et tous les fonction¬
naires publies au nom du roi d'Espagne; il sollicitait l'interven¬
tion du Saint-Siège en sa faveur (A. C.iucmE, Mission aux archives
vaticanes, 1892, p. 46. Extrait de CRfl, 3= série, t. H). Un peu plus

25 tard, dans une lettre du 23 décembre 1596, le doyen et lo chapitre
métropolitain de Cambrai énuméraient à Clément Vlil ce qu'ils
avaient souffert pour la cause catholique et ce qu'ils avaient fait pour
résister aux empiétements du pouvoir civil [Ibidem, p. 47). D'après
cette lettre, il semble même que les affaires de Cambrai ont exercé

,30 une certaine influence en faveur de la création d'une nonciature
autonome aux Pays-Bas. Ces affaires de Cambrai et celles de Saint-
Aubert reviennent fréquemment dans la correspondance du nonce

Frangipani. Cfr. un exposé généra! dans un bref du pape à l'archiduc
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9 novembre Sanl'Aubei'lo (d), ne' quali gli disse, con le prcecdcnti mie, clie
•isse. lemperamcnli quasi scmpre vi scapila la Cliiesa, el perè

son molto pcricolosi, et bisogna avverlirci molfo bene prima
ebe vi si venga; ma come le dissi con dette mie, dovra proen-
rare che avanli chc si Iralli di cosa aicuna, si eseguisca 3
la mente et voionlà di S. B"®, come è il dovere, ebe dopo non
si lascicrà di bavere ogni lionesla eonsideratione alli merili
délia causa.

Nouvelles. Procuri V. S""'" di esserc bene avvisala et di penetrare più
che sia possibile, sia nellc cose di Slato come nclie altre lu
oceorrenze, el avvisare il tullo pienamcnle, conforme al desi-

Route postale, dci'io cbc se ne liene. Se V. S"" lia qualcbc secura slrada
eon la qualc si possano mandar le lettere, sara bene che me
ne avvisi, come le scrisse con le |)recedenti mie (2). Col quai
fine me le raccomando et ofFero con lutto l'animo. 13

Di Roma, li 9 di novembre 1896.

Albert, 29 juin 1596, AV. Brcoia ad princ., Jrm. XLIV, t. 40,
f. 257.

Ce fut en vain qucla Cour de Rome cbercba à faire l'élablir la juri¬
diction temporelle des archevêques du Cambrai et de leur cbapilre. 20
Cfr. Le Glav, Camcracuin Chrisliarmm, Lille, 1849, pp. 63ctsuiv. ;

Kronyk van Iict Ilistorisch Gcnootscliap, Uirccbl, 1860, Inslniclion de
Jehan liichardot (15 juin 1600), pp. 43 et suiv., etc.

(1) Monastère de chanoines légulicrs de saint Augustin situé
dans la ville de Cambrai. En 1596, Antoine do Pouvillon avait été 23
élu abbé par les religieux, mais iin autre candidat, Diego di Campo,
fut nommé abbé commendatairc par le pape. Cfr, Le Glav, Loc. cit.,
pp. 260 et suiv. Le choix du pape suscita une vive opposition de la
part du chapitre métropolitain. V. lettre do François Buisserct,
doyen du chapitre, adressée à Clément VIil, le 4 mai 1596, analysée 30
dans A. Calciiie, ouvrage cite, pp. 47 et suiv. V. aussi la note précé¬
dente.

(2) Les nonces de Flandre et le cardinal secrétaire d'État s'écri¬
vaient assez régulièrement toutes les semaines. Du temps de la non-
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Post-scriptum. — Questo rimetler le cose eeclesiasticlie al g novembre

Consiglio è cli grandissinio abuso, et c bene che V. S"" ingérence
cominci a lasciarsi intendere, perebè se in faccia sua et nel des Conseils,
principio délia sua eariea ella si laseia venire adosso simili

S resolutioni, difficilmerite si rimediarà, poiehè corne comincia
a mostrare il vise impareranno. Sono cose di gran momento
et hanno bisogno di essere trallate vivamente.

II. — Instruction remise par le cardinal Borghése au nonce
Decio Carajfa, archevêque de Damas.

•10 Rome, 2 juillet 1606.

ISoniiuaire. — La plupart des affaires à traiter à
la nonciature de Flandre sont des affaires ecclésiastiques;
bonnes dispositions des archiducs. Fins à poursuivre : la
conservation de la religion catholique, la liberté ecclésias-

18 tique, l'union d'Albert et d'Isabelle avec le Saint-Siège.
Instructions pour l'audience de créance. La situation

religieuse est satisfaisante aux Pays-Bas espagnols;
l'œuvre de rénovation est en bonne voie. A l'exemple
de Frangipani, Caraffa devra empêcher les abus dan-;

20 les nominations aux bénéfices consistoriaux. Affaire de
l'abbé de Saint-Pierre à Gand. Contributions imposées
au clergé. Le nonce soutiendra les prélats dans les diffi-

ciature de Frangipani, les correspondances étaient expédiées soit par
Anvers, où elles parvenaient chez un homme d'all'aircs, soit par

28 Venise, où le nonce près de la république surveillait leur expédition.
Cfr. Rapport sur les travaux du séminaire historique par A. Van Hove
dans VAnnuaire de l'Université catholique de Loimain, Louvain, 1898,
pp. 560 et suiv.
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2juillet 1606. cultés avec l'autorité civile, lors de la visite des églises. Il
s'opposera prudemment à l'ingérence du Conseil prive
dans les questions de possessoire et de pétitoire relatives
aux nominations aux bénéfices. Leplacet ne donne pas lieu
maintenant à des abus. Caralïa peut compter sur les bonnes s
dispositions des archiducs.

Albert n'ose pas soutenir ouvertement les catholiques
anglais, suspects à Jacques I" à cause de la Conjuration
des poudres. Espoir de pouvoir les secourir plus tard. Le
nonce fera entendre à l'ambassadeur de Jacques I" que lo
Paul V veut faire usage envers son maître de moyens paci¬
fiques et que le Saint-Siège a fréquemment conseillé la
patience aux catholiques anglais. Sur les instances des archi¬
ducs, Frangipani fit autrefois une déclaration semblable.

Difficultés entre l'évéque de Tournai, Michel d'Esne, et 18
le chapitre collégial de Lille, au sujet du droit de visite
épiscopale. Projet d'accord entre Guillaume de Grim-
berghe, archevêque de Cambrai, et l'archiduc. Séminaire de
l'abbaye de Nizelles. Mesures de rigueur envers une reli¬
gieuse de Sainte-Claire à Louvain. Importance de la vie 20
irréprochable du clergé : exhortations à faire, surtout
auxreligieux. Surveillance à exercer sur les livres nouveaux.

Frangipani a envoyé des livres à Sasbout Vosrneer,
vicaire apostolique des provinces séparées, en tournée
pastorale dans la Frise. Caraffa renouvellera auprès de 28
l'archiduc la demande de son prédécesseur, au sujet des
contrihutions à affecter à l'entretien des prêtres qui seront
envoyés dans cette région.

Instruction sur les affaires religieuses à remettre à
Caraffa par Frangipani. 30

Inutile d'exposer ici la situation politique des Pays-
Bas. On cherche à éveiller les susceptibilités de l'archiduc



(9)
à l'égard de la France. Les secours fournis par ce pays 2juiiiet-i6oe.
aux insurgés sont peu considérables; la guerre serait le
pire des maux. La cour romaine travaillera pour la paix,
de concert avec Caraffa.

8 Difficultés des Hollandais avec les villes impériales et
les villes banséatiques. L'archiduc devra se rendre ces
villes favorables.

Lettres de créance pour les évêques des Pays-Bas.
Égards à avoir pour ces prélats. Le nonce reçoit deux

to chiffres. Il doit se défier de l'ambassadeur d'Angleterre.
Personnel de la nonciature.

AV. NF, t. CXXXVI, probablement registre original, fol. 88-68 =

Borghese, H, 489, copie de registre, fol. 80-92 = BB, i.xv-8, copie
de registre, fol. 151-181 = Archives du Rojaumc, Bruxelles,
volume intitulé: NF. 156, copie du registre cité.

N. B. — En note les lettrines habituelles indiquent quelques
variantes des copies de l'instruction à Caralfa.

L'instruction à BentivogKo (infra, n° III) concorde en plusieurs points
avec la présente instruction à Caraffa. Ncus donnons ici, pour ne

20 plus y revenir, les passages communs aux deux inslruclions en les
plaçant entre crochets, et noies indiquons sous les lettrines grecques
les variantes que présente l'instruction au nonce Deniivoglio, dans
ces passages qui lui sont communs avec l'instruction à Caraffa,

InstruUione per momignor Decio Caraffa,
28 arcivescovo di Duinasco, deslinalo nunlio in Fiandra.

[Al desiderio che V. S"" ha di spendere il suo talento in
servitio del Signore, non se le poteva presentare oecasione più
a proposito che la nuntiatura in Fiandra, a la quale lei é
destinata da N'° S'" (1); perché, oitre che la inaggior parte de' objet et but

de la
nonciature

de Flandre.

(1) Le pape Paul V (1608-1621).
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2 juillet 1606. negotii di questa carica sono spiriîuali, liavrà anco da traltare

con prencipi die, promovendo principalinente la religione
cattolica ne' lor Stati, faciliteranno con la lor aulorità l'esecu-
lione d'ogni suo pio pensiero.

11 fine al quale Ici ha da indrizzarc lutle le sue attioni, S
abbraccia tre cose: la conservatioiie de la religione cattolica,
la iibertà ecclesiaslica, l'unione delli S""' Arcidnca Alberto et
Infanta (1) con la Sede Apostolica, et questi tre capi sono
talmente (a) connessi insienie, cbe, qualunque di questi resti
fermo, servira per stabiliniento de gl'altri, nè v'è dubio 10
cbe si discioglino, montre viverà in quelle Altezze il desiderio
del bcn publico et de 1' aumento de la vera fede, il cbe sarà
perpetuaniente con l'aiuto del Signore.

Résidence Arrivata cbe sarà V. S'" in Brusselle, dove farà la sua
et audience residcnza ordinaria, visitera subito quelle Alt'" S""", prcsentcrà is
dô ci'éRiicc

li brcvi credenliali (2), et farà viva tcstimonianza de la paterna
affctlione di N'" S" verso le Loro Altezze, assicurandole
cbe S. S'" si sente interressata in ogni lor successo et cbe

(a) ligali insiemc, che non è pericolo che si possano sciogliere, sin
che si conserverh in quelle Altezze il desiderio del ben publico et 20
del aumcnlo dclla vera fede, il che con l'aiulo del Signore conli-
niicrà mcnlrc le Loro Altezze vivono. Arrivata...

(1) L'archiduc Albert d'Autriche (15S9-1621), tils de l'empereur
Maximilien II et de Marie d'Autriche, et l'archiduchesse Isabelle 2a

Claire-Eugénie (1866-1655), fille de Philippe II et d'Elisabeth de
Valois, étaient souverains des Pays-Bas depuis 1898, année dé leur
mariage.

(2) Plusieurs lettres de créance données aux nonees de Flandre
sont conservées dans les volumes Négociations de Rome, aux Archives 30

du Uoyaume à Bruxelles.
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prega conlinuamcnte la Divina Bonlà che accresca ogai lor 2 juillet 4606.
consolalionc (-1).

In quelle parti li pastori sono vigilanti et il popolo situation reli-
obediente, et se ben da la continua guerra è nata gran liberlà du pays.

8 di vivere, nicntedimeno la bontà de' preneipi conserva in tutti
il zelo de la rcligione eattolica, in modo che si puo sperare
ogni di maggior frutto, procurandosi massime la reparatione
delle cbicse rovinatc et la restitutione de la disciplina ne'
monasterii, relassali in molti luogiii per causa délia guerra.

40 Ne la materia bcneficiale sono stati concessi da' pontefiei Bénéfices
passati varii indulti (2) a li preneipi di que' Slali, in virtù de'
quali pretendono la nominations de gl'abbati anco regolari;
ma pcrcbè abusavano rautorità,riservando(a) pensioni sopra li
beneficii, le quali si pagavano (3), se ben non erano confirmate

4g fa) sopra li beneficii pensioni che pagavano effctualmente, se bon...

(4) Sur le edremonial relatif à l'arrivée et à raudicnco de créance
des nonces, voir liapport sur les travaux du séminaire historique,
loco citato, pp. 364 et suiv. Concernant rentrée solennelle et la
première audience de Benlivoglio, v. Gaciiard, Le Cardinal licnti-

20 ooglio. Sa nonciature à Bruxelles dans les Bulletins de i'ARB,
2' série, t. XXXIV, 1874., pp. 484 et suiv.

(2) Un induit du 24 janvier 4600 accordait aux archiducs le droit
de nomination aux prélalures abbatiales; il renouvellait des induits
antérieurs accordés à Charles-Quint et à Philippe 11. Cfr. le texte

25 dans Pinsson, Traité singulier des Bégaies, Paris, 4688, t. Il, pp. 4442
et suiv.

(3) Les pensions étaient des charges annuelles, imposées par le
souverain sur les revenus des bénéfices, lors de la nomination d'un
nouveau titulaire. Cfr. E. Poullet, Constitutions nationales. Bruxelles,

30 1874, p. 401 ; P. Claessens, Promotion aux prèlatures abbatiales dans
l'ancienne Belgique, Bevue catholique, t. XXI, 4 879, p. 472, (pour
la seconde moitié du XVlb siècle); Riganti, Commenlarius in regu-
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Sjuillet 160G. da la Sede Aposloliea, i'areivescovo di Taranio (1), nunlio (a),
ha rimediato perquanto èslato possibiie et lei dovrà essere in
ciô vigilanlissima, perché non si faccia pregiuditio alouno alla
giurisdittione ecclesiastica] et eon la continuatione de l'abuso
restino illaqueate l'anime; in materia di che, per sua maggior 5
informalione, se le da anco copia d'un memoriale presentato a
S S'" in nome dell' abbate gandavense, la oui causa se le rac-
commanda vivamcnte (2).

Contributions [Per soslenere il peso de la guerra, si sono anco aggravate le
du clergé, (.[jjggg g pagar le contributioni ordinarie et slraordinarie(5), to

et se bene in ciô si ricerca, sccondo i sacri canoni, l'assenso
apostolico (4); nondimeno perché li prelati le pagano volen-

(a) rimediô in qualche parle, et lei dovra essere in ciô vigilanlissima
perché non vada innanzi questo abuso, ne si faccia pregiuditio alcuno
alla giurisdittione ecclesiaslica. Le reste da paragraphe manque. 13

(i3) a conlribuir ordiiiarianiente, et se bene...

las etc. cariccllariœ apostolicœ, Genève, 1751, t. I, in reg. Il, § 1, n. 17,
(pour le milieu du XVIIP siècle); J. Laenen, Le ministère de Botta
Adorno, dans les Pays-Bas autrichiens (17-19-1755). Anvers, 1901,
pp. 245 et suiv. 20

(1) Le nonce Oltavio Mirto Frangipani, évèque de Tricarico
depuis 1592, avait élé nommé archevêque de Tarenteen 1005.

(2) Cfr. sur cette alfaire l'instruction à Bcntivoglio.
(5) Sur la distinction entre impôts ordinaires et extraordinaires,

cfr. G. Bigwood, Les impôts généraux dans tes Pays-Bas autrichiens, 23
Louvain, 1900, pp. 5 et suiv. (L'auteur précise les idées développées
par E.Defacqx, Ancien droit Belgique. Bruxelles, 1875, t. II, p. 220.)

(4) Le troisième concile de Latran (1179) avait interdit d'imposer
les biens ecclésiastiques sans rasseutiment des prêtres et des évèques
(c. 4, X, De Immunilate Ecclesiaruni, IIJ, 49). Le quatrième concile 30
de Latran (1215) statua qu'il fallait en outre consulter le souverain
pontife avant défaire ces impositions (c. X, De immunilate Ecclesia-
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tieri, esscndo il beneficio commune (1), non si locca per 2 juillet-1606.
adcsso queslo punlo per non dar occasione di qucrcle senza

rum, m, 49. Cfr. aussi la conslitution de Léon X Siipernae disposi-
lionis du 21 mai 1514; cl Conc. Trid. Sess. 25, cap. 20 de Réf.) L'un

S cl l'autre de ces points soulevèrent des difficultés aux Pays-Bas.
Nous voyons ici une infraction faite par le pouvoir civil à la seconde
règle. Celle-ci parait avoir été observée sous le règne de Philippe 11
(Bulles do Pie IV à Philippe II du 1" juillet 1560, du 17 décembre
1500 et du 2 mai 1562, analysées dans A. Gauchie, Mission aux

tO archives du Vatican, 1892, pp. 59 et suiv.. Extrait de CRU, 5® sér.,
t. Il) ; mais elle fut peu observée au XVII® et XVIII® siècles. Cepen¬
dant de Lagonissa nous apprend, dans sa relation finale (1634), que
dans une occasion il parvint à faire différer l'imposition des biens
ecclésiastiques, jusqu'au moment où le Saint-Siège eut donné son

15 assentiment (BB. XXXIII, 197, f. 62).
Le clergé ne fut pas non plus toujours consulté sur les impôts

qu'il avait à payer. Ceux-ci étaient volés par les Etats provinciaux.
Or dans le Brabant, par exemple, quelques grandes abbayes formaient
seules la représentation du clergé aux Etats; régulièrement le clergé

20 devait donner son assentiment en dehors de l'assemblée des Etats.

C'est ainsi qu'en 1629 Isabelle demanda à Jacques Boonen, arche¬
vêque de Malines, de convoquer son clergé en assemblée extraordi¬
naire, afin de lui proposer le vote de l'impôt. Cfr. Van Espen, Jus
ecclesiaslicmh iiniversum, Louvain, 1753, p. II, seet. IV, lit. IV,

25 cap. III, nn. 48 et suiv.; Zvpaeus, Consultationes Canonicae, 1. III.
De Immunilale ccclesiaslica, cens. 1, n. 1, édition citée, t I, p. 243;
notions générales dans P. Viollet, Histoire des institutions politiques,
t. II, 1898, pp. 398 et suiv.; A. Esmein, Cours élémentaire du droit
français, Paris, 1901, pp. 624 et suiv. etc.

30 (1) Les impôts, dit Zvp.eus, servaient surtout pour la guerre
, contre les hérétiques. Or c'est là une cause dans laquelle le clergé et

le peuple sont également intéressés, cl dont l'un et l'autre supportent
les charges (Passage cité, n. 13, t. I, p. 245). Le clergé paie sans
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2 juillet 1606. profitto, et se le clice questo per sua informatione, a ciô che (a)
l'aggravio non li paia cosa nuova.]

Visites Con (|3) l'oecasione de le visite che fanno i vescovi ne le lor
^Difficultés^ d'ocesi, nascono aile volte molle diflîcoltà con li magistrati

avec les jajgj gome avvenne ultiniamente a l'arcivescovo di Malines con S
autorités cmles.

uno ammano (a) de la sua dioeesi, che li negô il braccio
secolare (1) et impcdi l'esattione de le pene pecuniare contro

(a) la gravezza non li...
(3) Paragraphe omis.

(a) Ms. : alamanno. 10

murmurer, dit encore le même auteur, sans quoi les laïcs pourraient
eux aussi faire des difficuités. Or ceiies-ci seraient une gêne pour
l'Etat et feraient l'affaire des hérétiques [Jus Pontificium Novicm,
iib. III, tit. De hnmunitate Ecclesiœ, n. 20, t. I, p. 177). Le même
motif existait déjà lorsqu'on 1895 Frangipani, alors nonce à Cologne, la
fît une enquête dans les diverses provinces des Pays-Bas sur ce point
d'immunité ecclésiastique. Les États généraux de 1600 avaient insisté
beaucoup pour que les ecclésiastiques ne fussent pas exemptés de
payer leur quote part dans le subside demandé. Cfr. Gacuard, Actes
des Etats généraux en 1600. Bruxelles, 1849, passim; Ch. Potvix, 20

Albert et Isabelle, Bruxelles, 1861, p. 171.
(1) Ils'agit probablement d'un fait relaté par Zvpaeus, Jus Ponti¬

ficium Novum, tit. De Feriis, n. 2, t. I, pp. 82 et 66. L'official de
l'archevêché de Malines conformément à la loi diocésaine avait im¬

posé des amendes pour la transgression du repos dominical. L'am- 25
man de Bruxelles, invité à faire exécuter la sentence, refusa et
contesta le droit de l'Eglise. L'archevêque Matthias Hovius porta
plainte alors; le 28 mai 1608, une sentence du Conseil du Brabant
força l'amman à céder, et un édit du 20 septembre 1607 (Placcaeten
van Vlaenderen, t. Il, Gand, 1629, pp. 53 et suiv.) déclara que les sq

questions relatives à l'observation des jours fériés seraient du ressort
du juge laïc ou ecclésiastique par prévention.
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i laici, per non liavcr obedito a precetti de la Cbiesa. In simili 2 juillet leoe.
occorrenze procurera V. S''" di conservar l'autorità de' prelati,
et ne traitera con lor' Altezze a favor de gli ecclesiastici, et
sempre che sarà bisogno.

i> [Il Consiglio privato prétende eerto antico possesso di Causes
béfléficiâlôs

conoscere anco le cause ccclesiastiche quando si litiga tra due
provisti, une de' quali habbia la sua provisione da la Sede
Apostolica et l'altro da chi conferisce in virlù del' indulto (I),
corne fa l'Università di Lovanio, massime circa le prebende

10 affette (2), ne vogliono eseguir le belle se prima non conos-
cono la validità de la provisione, onde viene anco in con-
sequenza il pelitorio (5), nel quale vogliono conoscere le

(1) La complication des droits de nomination aux bénéfices était
cause que souvent plusieurs candidats étaient nommés h un même

-15 bénéfice vacant. Le cas se présentait fréquemment pour les candidats
nommés par le pape et pour ceux nommés par l'Université de Lou-
vain. Celle-ci avait reçu des induits qui lui accordaient des privilèges
spéciaux pour la nomination aux bénéfices. Cfr. Privilégia A cademiœ
Lovaniensis, Louvain, 1782, pp. 88 et suiv.; A. Van Hove, Elude sur

20 les conflits de juridiction, etc. Louvain, i 900, pp. 86 et suiv.
(2) Vaffectio était une espèce de réserve. Les bénéficia affectaia

étaient ceux dont la collation n'était réservée au pape que pour une
fois. Le Souverain Pontife manifestait non pas par une loi, mais par
un simple acte, le désir d'y pourvoir. Cfr. A. Van Hove, ouvrage

2a cité, p. Al en note; Exir. comm. IH, 2, 15.
(5) Des actions au pélitoire ont pour objet la preuve et la recon¬

naissance du droit de propriété, les actions au possessoire envisagent
la reconnaissance de la possession et des effets juridiques qui s'y
rattachent. Sur les droits que s'arrogeaient les deux pouvoirs en la

30 matière dans les causes bénéficiales. Cfr. A. Van Hove, ouvrage cité,
pp. 127 et suiv.; Zypaecs, Jus Pontificium Novum, lib. H, tit. De
causa possessionis et proprielatis, t. I, p. 67 ; Van Espen, ouvrage
cité, p. m, tit. H, cap. IV, t. H, pp. 197 et suiv.
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2 juillet 11)06. ragioni de la Sede Apostolica, et quesli giudicii soao ordiaarii
jicr la fpcquenza de' casi, nè è facile levarli al Coaiiglio,
esscndo in questo possesso maUi et malt' anni (1), Pcrô V. S''"
andcrà rimediando a quesli disorditii con la deslrezza al meglio
elle potrà, avvertendo (a) che non possa app.arir mai in alcun 5
tempo che Ici habbia consenlito a simili alli de' giudici
secolari.

Placet. Ne la materia istessa beneficiale s'è introdotto anco il

placel (2), ma percbè non impedisce l'esccutione de le leltere

(a) di non far mai alto alcuno in queslo partioolare, per mezzo del 10
quale si possa mostrare che loi abbia aceonsenlito a simili preten-
sioni de' giudici secolari.

(1) Un cdit de Philippe ie Beau, du 20 mai 1497, traitant des
provisions apostoliques, attribue tes causes possessoires au juge civil
et les pétitoires au juge ecclésiastique (Placcaaten van Vlaenderm, IS
t. 1, Gand, 1659, pp. 209 et suiv.). Plus tard, le concordat entre
Charles-Quint et l'cvcquc de Liège (10 mars 1842) reconnut au

juge civil le droil de juger certaines catégories de causes possessoires
et môme pétitoires {l'iaccaeten van llrahandt, t. I, Anvers, 1648,
p. 19. Cfr. A. Van IIove, ouvrage cité, pp. 103 et suiv.). On ne sait 20
pas positivement si le concordat fut approuvé par le Saint-Siège,
mais il finit cependant par devenir en quelque sorte de droit
commun pour le pays entier. (E. Poullbt, Les Constilulions natio¬
nales belges, Bruxelles, 1878, p. 110; A. Van IIove, ouvrage cité,
p. 189.) Dans la lettre du 11 juillet 1868, par laquelle Marguerite 28
de Parme ordonne la |)ublication des décrets du Concile de Trente
(Ptaccaeton van Vlaenderen, t. III, IP partie, Gand, 1684, pp. 1387 et
suiv.), il était aussi question de la compétence du juge civil dans les
causes possessoires.

(2) La placet est un acte émanant de l'autorité civile, par lequel 30
celle-ci permet de publier ou d'exécuter les bulles et brefs du Sou¬
verain Pontife, ou les décrets d'une autre autorité ecclésiastique.
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aposloliche, non (a) essendo questo capo inolto pregiudiciale, 2 juillet 1606.
sarà bene per adesso non ne trattare, ma riservarlo a miglior
tempo.

A V. S"''" sarà facile il far buoni jirogressi in quelle parti,
8 non solo per quel che toeearà la religione, ma anco la giuris-

ilittione ecelesiastica, potendo baver sempre la protettione di
quelle A" S'°°; ma l'aiutare 11 ealloliei d'ingbilterra, de'quali ha Catholiques
da tenere parlieolar cura, le riuseirà difficile, massime in
questo principio perché, havendo quel re (1) conceputo

tO maggior odio contre li eattoliei dopo la Congiura (2), non
ardiscono quelle Altezze di premer molto in aiularli, per non
dar' ombra di proteggerli mentre sono sospetti a quella eorona
per la sudetta causa. Si polrà tuttavia far qualche officie, et si

(a) non essendo... pregiudiciale, est omis.

18 Depuis longtemps le pouvoir civil exigeait le placet, pour les nomi¬
nations aux bénéfices ecclésiastiques faites par le Saint-Siège. Un
placard du 12 septembre 148S avait défendu temporairement ces

nominations, pour empêcher les commendcs; un autre du 20 mai 1494.
les soumet au placet; ce placard avait été renouvellé dans la suite.

20 Cfr. P. Hinschius, System des katholischen Kirchcnrcchts, t. III, 1885,
pp. 788 et suiv. ; A, MOller, De Placilo regio, Louvain, 1887,
pp. 29 et suiv.et pp. 72 et suiv. ; le texte des placards dans Placcaeten
van Vlaenderen, t. 1, pp. 205 et suiv.

(1) Jacques 1" (1605-1628).
28 (2) La conjuration des poudres avait été découverte le 4 novem¬

bre 1608. Les controverses récentes à ce sujet, entre les historiens
anglais S. R. Gardiner et J. Gérard, ont surfont mis en relief le
manque de sources sur la question. Cfr. J. Forbes, Un procès à reviser;
la Conjuration des poudres dans les Etudes publiées par les Pères de

30 la Compagnie de Jésus, t. LXXVl, 1898, pp. 164 et suiv.; pp. 521 et
suiv.; A. Bellesheim, Etwas mehr Licht ûber Pulververschwôrung
vont 5. November 460$ dans les Historisch Politiche Ulàtter, t. CXXl,
1898, pp. 576 et suiv.

2 -
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2 juillet 1606. spera (a) che '1 tempo eaneellerà parte de 1' odio, et S. A" pro¬

mette anco di présenté di favorirli deslramente col mezzo del
conte d'AIdegundo (I) siio maiordomo, destinato in Inghiiterra
a far nuovi complimenti.

Jacques I". Con l'ambasclatore inglese residente in Brusselle non haverà S
V. S"" occasione di trattare, ma percliè lui altre volte si
lasciô intcndere clie '1 suo re haveva avviso che N" S'" lo vo-

leva scommunicare et mostrava di tcmer l'ingiuria, in evento
che procurasse di penetrar da lei questo particolare per

qualche via, mostri sempre che S, S'° desidera d'unirlo con 10
questa Santa Sedc con mezzi benigni et di carilà, facendo ancbe
testiraonianza de le paterne ammonitioni fatte più volte da la
S'^ S. a li cattolici ingiesi, perché sopportino le persecutioni
con cristiana patienza et si mostrino obedienti al re in ogni
cosa, fuorcbèin quello cbe(P) pregiudica a la religione et a la 13
salute de le lor' anime (2), massime bavendo voluto quelle
Altezze cbe (y) monsignore di Tarante, col mezzo di sue
leltere, faccia la medesima testirnonianza al lor' ambasciatore
residente in Ingbilterra (3) per assicurar quella Maestà che S.

(a) anco che le Altezze Loro li favoriranno deslramente. — Con... -0
((3) puô pregiudicare a la...
(y) l'arcivescovo di Taranto, ail' hora nuntio, facesse questa testi¬

raonianza col mezzo di sue lettere al lor'...

(1) Maxiniilien, comte de Sainte-Aldegonde et baron de Noir-
carmes, premier maître d'hôtel des archiducs Albert et Isabelle. -3
Cfr. F. Goethals, il/(>oï> des nolabilitds nobiliaires, Bruxelles, 1862,
t. II, p. 611.

(2) Le passage précédent a été publié en appendice par A. Bel-
LESHEiM, dans son ouvrage : Wilhem Cardinal Allen, Maycnce, 1888,
pp. 280 et suiv. 30

(3) Le baron de Hoboken, ambassadeur ordinaire des archiducs à
Londres en 1606, fut rappelé en 1609 et remplacé le 18 septem¬
bre 1611 par Ferdinand de Boisschot, seigneur de Savcnthem.
Arehives du Royaume, Papiers d'Etat et de l'audience, t. CCCLXV,
f. 90 et suiv.; t. CCCLXII; Bulletins ARB, 2« sér., 1874, t. XXXVIII, 33
p. 160.
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B"" (a) non è causa de' tiunulli et de le congiure contro la 2 juillet 1606.
persona, eome li vogliono persuadere gl' heretici.]

'Ira II vescovi et capiloli sentira V. S''" qualche discordia, Collégiale
raa una principale tra '1 vescovo di Tornai (I) et li canonici di de Lille.

8 Lilla Ci), pretendendo il capitolo d'esser esente da la visita dcl
vescovo et sottoposto iinniedialamente a la Sede Apostolica,
et il vescovo di doverli visitare corne delegato del sacro con-
eilio di Trenlo (3). Onde a 1' arcivescovo di Taranto, perché ne
facevano instanza li canonici, fu data facoltà per brcve di

10 visitarli (4). In casi simili V. S"" ha da persuadere a li canonici

(a) probibisce i tumulti et le congiure contra la sua persona, et
che gl' heretici procurano d'inquietarla persuadendola a creder
altrimente. Tra...

Le paragraphe : Tra li vescovi, etc. est remplacé dans l'instruc-
IS tien à Bentwoglio par un long passage que nous reproduisons plus bas.

(1) Michel d'Esne 11396-1614).
(2) De la collégiale Saint-Pierre.
(3) Le concile de Trente (sess. 6, cap. 4, de réf. et sess. 25,

cap. 6, de réf.) avait donné aux évéques le droit de visiter les
20 églises exemptes. L'exercice de ce droit donna lieu, dans tous les

pays, à bien des contestations (Cfr. P. Hinschius, System der kath.
Kirchenrechts, t. 11, pp. 130 et suiv.). Saint-Pierre de Lille avait
déjà été visité par le nonce, mais tenait à rester exempt de la visite
de révêque. Cfr. E. Hxutcoeub, L'exemption de Saint-Pierre de Lille

2S après le eoncile de Trente, dans la Revue des sciences ecclésiastiques,
Lille, 8« sér., t. VII, 1898, pp. 289 et suiv. (Article reproduit par
l'auteur dans son Histoire de l'église collégiale et du chapitre de Saint-
Pierre de Lille, t. III, Paris, 1899, pp. 68 et suiv.)

(4) Otlavio Mirto Frangipani avait visité la collégiale de Lille
30 en 1599 (E. Hautcoeub, ouvrage cité, t. II, pp. 422 et suiv.). Malgré

les termes peu clairs sur ce point d'un bref de Paul V du 16 décem¬
bre 1605, il aura reçu aussi en 1605-1606 la faculté de faire la
visite. Cfr. E. Hautcoeub, article cité, p. 302.
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2juillet i606. principalmrnle, il rispcllo et l'obedieiiza verso i sujteriori, ma
esorlare aneo i veseovi a procedere palernamente et in
modo elle si acquistino l'anime del elero, per potere unita-
nientc promovere il servilio del Signorc.

Archevêque [Per (a) la confirmalione di eerle eapitolalioni tra quelle S
de Cambrai, l'arcivcseovo di Cambrai fl), mandô l'arelvescovo a

N''" S'" un SUD canonico, ma jierehè non fu giudieato espedienle
eonfirmarle, in evento ehe ((3) glie ne fosse parlato, sappia
elle taie è la mente di N. S", bavendone la S"' S. prcso parère
da molti eardinali. lO

Abbaye Ne 1' erettione de' seminarii dovrcà V. S''" premer eon tutto
deNize les. i'aj,j(„o, et particolarmenle in quelle de la badia di Nissela (2),

de r ordine cistereiense, a la quale essendosi di già date princi-
pio et favorendo S. A"" (a) l'opéra, facil cosa sera il ridurla a per-

(a) confirmar certe... tS

(/3) gli ne fosse ricerealo a far qualehe ofSeio, sappia...

(a) Ati Heu de : f.nvorendo S. A®®, le cod BB lit erronément : facendo
S. S'^

(1) Guillaume de Grimberghe (de Bergis) (1601-1609). — A. Bly-
leven fut le chanoine chargé des négociations. Cfr. AV. Borghese, III, 20
12 a, ff. 146 et suiv., pièce intitulée Status eausae ecclesiae Camera-
oensis, s. d.

(2) En 1601, l'abbé de Cambron avait envoyé quelques religieux
h l'abbaye eistercienne abandonnée de Nizelles, et le feuillant Bernard
de Montgaillard, incorporé depuis 1690 à l'abbaye Saint-Sauveur %
d'Anvers, devint leur supérieur. Cependant les religieux de Cambron
furent rappelés en avril 1002. Il avait été question de faire deNizelles
le noviciat des Pays-Bas et l'abbé de Montgaillard avait déjà pris
quelques arrangements, mais il devint abbé d'Orval en 1606. Cfr.
Placidb de Sellis, Annales de l'abbaye de Nizelles, Archives du 30
royaume, cart. et mss. 776, pp. 26 et suiv.; U. Berlière, Monast con

belge, Maredsous, 1897, t. I, p. 565.
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fettione, corne potrà inteiidere fa) (la monsignore di Taranio 2 juillet 1606.
et dal générale cisterciense (1), che le daranno di ciô pirna
informatione.

Nel monaslero di Santa Chiara in Lovanio, si irova una Monastèrede
3 raonaca detta sor Susanna, che con ingiurie, bestemmie et mali Sainte-Claire

modi inquiéta tutte le allre serve di Dio, et perché fu delibe- "
ralo qui da la Congregatione de' vescovi (2) che si dovesse car-
cerarla et murarla anco in qualche stanza, se fosse bisogno,
0 levarla da quel monastero et metlerla in un' altro, non

10 essendosi sin' hora inleso l'esecutione, dovrà lei inforraarsi
di tu 110 il negotio et far le sue dillgenze pcr eseguir l'ordine
de la Congregatione quando non habbia bavuto elTetto, et tro-
vando itnpedimento avvisare.

Pcr conservar ne' popoli l'obedicnza verso i superiori ecclc-
to siastici non è mezzo più elïicace che la bontà de la vita de' rae-

desimi eeclesiastiei, pigliando ogn' un da essi il modo di vivere
et persuadendosi niolto più con la bonià de la vita che con le
parole semplici. Esorterà perciè V. S'" li eeclesiastiei a vivere
corne convicne, cl li religiosi in particolare, le attioni de' quali

20 sono molio bcne osservate da ognuno.
Si slampano facilmente liiu'i in.quelle parti et vi è copia Surveillance

d.6s livres
grande di belli ingegni, ma occorre moite voile cbe non
essendo correlti bene, vi resta qualche cosa di poca edificatione
cbe mérita censura, corne osservô l'arciveseovo di Taranto in

23 due libri mandati quà, uno del vescovo Rurcmundense (5),
(«) dal senerale cisterciense, dal quale ne havrà picna informatione.

(1) En 1606, c'était Nicolas Boucherot, abbé de Citeaux. Cfr.
G. JoNGEi.iNus, S'otHiae abbatianim ordinis Cisterciensis. Cologne,
1640, p. 11.

30 (2) C'était la Congrégation des évêqutîs et réguliers depuis 1601.
Cfr. Weknz, Jus Decrelaliuvi, Rome, 1899. t. II, p. 758.

(5) Henri Van Cuyck, évêquc de Rureinonde (1596-1609). Il
écrivit entre autres ouvrages : Conciones XX de sacrificîo Missae
X. T. ad Petrum Aldobrandinuiii S. /?. E. cardinatem. Couvain,
i«05.



( 22 )
2juiUeti606. De ïiovi teslamenti sacrificio, et l'altro Jacobi Jansonis Lilur-

gica, sive de sacrificiis materiati allaris (1), che, se bene l'au-
tore è pio, tuttavia quando non si cancellasse quel che non è
buono, farebbe inagglor danno pcr l'aiitorità dello scrittore; (a)
ma di questi libri se ne tratia di présente nelia Congregatione S
del Santo Officio, dalla quale le sarà seritto quelle che lei havrà
da fare.

, L'arcivescovo Filii)pense ('2), mandate l'anno passato inLes catlioliques i r \ /» i
de Frise. Frisia corne vicario apostolico, per consolar li popoli sotto-

posti al' obcdicnza del' S"" Arciduca Alberto, ba seritto di lo
haver bisogno di sacerdoli, libri et paramenti sacerdotali, et
l'arcivescovo di Tarante avvisô d'haverli mandate alcuni libri

(a) Di questi libri già se n'è trattato qui nella Congregatione del
Santo Officio et preso in ])articular risolutione, délia quale, biso-
gnando, ne sara data parte a V. S''", alla quale si rioorda che in tS
simili oeeorenze sia vigilante, et avvisi. — L'arcivescovo...

(1) Jacques Janson (lH47-i(52b) fut professeur de théologie à Lou-
vain. Son ouvrage : Liturgica, sive de sacrificiis materiati altaris,
parut de 1604 à 1008. Cfr. Vaière André et Foppens, Bibliotlieca
Belgica, Bruxelles, 1759. 11 existe à la bibliothèque du Vatican un 20
document intitule : Delcnda et corrigenda ex litjro Jacobi Jansonii cui
titulus : Liturgica sive de sacrificiis materiati altaris (Val. Lat. 0559,
fol. 42 etsuiv.). Cfr. aussi E. Ueusens, Documents rotatifs à l'histoire
de l'Université de Louvain, Analecles, t. XXVIl, 1898, pp. 521
et 405. 23

(2) Sasbout Vosmeer remplissait depuis 1585 les fonctions de
vicaire général d'Utrccht. Nommé en 1592 vicaire apostolique poul¬
ies Provinces-Unies, il reçut en 1002 la consécration épiscopale et
le titre d'arclicvcquc de Pblli()pes. Il mourut en 1014. Des lettres
du cardinal Borglièsc, des D"- et 8 avril 1600, recommandent à 30
Frangipani de le secourir (AV. NF, 156, fol. 51 et 54). Cfr. R. Fruin,
De wederopluiking van het Katholicisme in Noord-Nederland, Gids,
4' sér., t. Xll, 1894, pp. 241 et suiv., et sur le voyage de Vosmcei-
en Frise, p. 262.
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et di voler operar con quel!' Altezza che, per raaiUenere li 2 juillet 1606.
preli che si iiianderanno al dette arcivescovo, appiichi qualche
parte de le contributioni che pagavano gl' hereliei di
Linghen (4) et altri luoghi, poichè v' è gran speranza di resti-

S tuire iti quelle chiese la vera rcligione et rantico zelo. Piglierà
pcrciô V. S"° particolar cura di ricordar questo a S. et le
melterà in consideratione che con l'aumento de' cattolici stabi-

lirà (a) in quelle parti le sue piazze, et darà anco avviso al
medcsimo arcivescovo a la giornata di quanto operarà.]

10 In niateria (S) de le cose spirituali di que' paesi, ho detto Autres affaires
quel che mi occorre di présenté, ma si darà ordine a inonsignor
di Taranlo che lasci una piena informatione di quanto passa,
con que' ricordi che giudieherà opportuni per servitio publico
et per conservatione del culto divino {■>), al ehe egli ha atteso

18 riel tempo de la sua nunziatura con tutto l'animo et con gran
frutto.

De lo stato politieo de la Fiandra non è necessario discorrere; Affaires
perché, esscndo già notissime le cause de la ribellione de p°ovmces-
gl' Olandesi cl sa|)endosi gl' interessi de' prencipi, la trattatione

20 de r accordo, che continua tuttavia (5), et il fine del Re Catto-

(«) Stabilirà mcglio in...
(0) Ce paragraphe et le suivant sont remplacés par un passage que

nous reproduisons plus loin.

(1) Lingcn, sur l'Ems, dans l'ancien comté de ïccklcnbourg.
28 Occupée par les Hollandais depuis 1597, cette ville fut reprise par

les Espagnols en 1605 et resta en leur pouvoir jusqu'en 1632.
(2) Une lettre du cardinal Borghèse du 8 juillet 1606, remise par

Carafifa à Frangipani, recommandait en outre à eelui-ci de donner à
son suece.sseur des informations verbales (AV. INF, 136, fol. 49).

30 (3) Les premières démarches sérieuses par rapport aux négocia¬
tions qui devaient aboutir à la trêve de douze ans (1609-1621),
furent tentées au mois de mai 1606. Cfr. Blok, Geschiedenis van het

Nederlansche volk, Groningue, 1896, t. III, p. 510.
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2juillet 1606. lico di ridur que' popoli a la vera fade, ogni iuformatione
sarebbe superflua, appresso di Ici particolarmente che è

Intervention versata ne' ihaneggi publie!. Dirô solo ebe concorrendo in
de Henri IV.

guerra moite gelosie, come avviene in teinpi simili
pieni dl sospetti, non maneano di quelli ebe procurano persua- 3
dere a 1' arciduca Alberto che il Re Christianissimo difliculti

l'inapresa con qualehe aiuto (t). Perciô polendo nascere par
questa causa nuovi disgusli, è necessario ebe lei con la sua

prudenza li vada mitigando, mettendo in consideratione che
quando ben eosi fosse,gioverà sempre il dissimulare, massirac 10
non potendo esser l'aiuto taie che aiimenti molto le lor forze,
et mentre non si perde il rispetto affatto con publica rottura,
sempre si fa manco maie, et lei non mancberà di dar avviso di
quel che passa a la giornata, a ciô si possi di quà aiutare con

gl' ofïici di S. S" la conservatione dalla pace, in torno alla is
quale lei dovra sempre invigilare.

Les Hollandais [Con li Ollandcsi hauno gran querele le città impérial! et
împéria\e^s^ ansiatiche (a), perché havendo gl' Ollandcsi dato aiuto al duca

hanséatiques. Bransuich contra la cillà di Bransuich (2) lor coiifederata,

(a) Austriaclie, cod. BB. 20

(1) Le roi de France Henri IV (IS89-1610) continua ses subsides
aux Hollandais après la paix de Vervins (1598). En 1608, Duplessis
Mornay, le « pape des Huguenots », évaluait les sommes fournies par
le roi à près de deux cents millions de livres. Cfr. Mémoires et
correspondances de Duplessis Mornay. Paris, 182.4, t. X, p. 226 2»
(lettre à Aersens, du 8 mai 1608); A. Waddington, La république
des Provinces-Unies, la France et les Pays-Bus espagnols, de 1630
à 4630, Paris. 1895, t. 1, pp. 69 et suiv.

(2) En 1606 Ernest de Nassau avait amené quelques troupes au
secours du duc Henri-Jules, qui assiégeait la ville de Brunswick. 30
Cellc-ci fut soutenue par les villes hanséatiques. Cfr. Van Meteiien,
Historien der Nederlanden. La Haye, 1618, p. 547.
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restano tutte offese et massime l'ansiatiche, non pernieltendo 2juillet-1606.
hora gl' Ollandesi che le lor navi passino in Spagna con raer-
cantie, havendone preso alcune, spogliate et soramerse,onde(a)
ne la dieta che si farà hora in Lubeea, si tratterà prineipal-

g mente del modo di provedere a le ingiurie et remediare al
daimo. In questa oceasione, quando lei veda di poter giovare,
metta in consideratione a S. .V® quanto possa esser utile a le
eose sue l'haver huomini che procurino di tenere heneaffette
a S. A" le dette ciltà, moslrando esse, pcr la paura che hanno

10 d'esser oppresse da prencipi protestanti di Germania, di voler
raccommandarsi a la protettione de! Re Cattolico.

Tutto questo si dice a V. S"® perché ne (a) faccia riflessione
ne l'oecorrenze che se le possono rappresentarc.

Perché lei possa tener buona intelligenza con li vescovi Relations
Ig compresi ne la sua nuntiatura, che sono l'arcivescovo Mechli- leglvêques

nense, con li vescovi Antvcrpiense, Gandavensc, Brugense,
Iprense, Silvaducense, Rurarnundense, et l'arcivescovo Came-
raccnse, con li vescovi Tofnacense, Atrabatense, Audoma-
rcnse, Namurccnse, se le danno brevi per tutti. Procurera di

20 farli capitare et li accompagnera con sue lettere, moslrando la
cura parlicolare che tiene N'" S'" di quelle parti, et quanto stimi
la loro vigilanza et il loro merito, favorendo le cose loro
et de le lor chiese appresso S. A^", in nome anco di N" S" che
questo le inearica grandemente, ricordandole a tratlare con li

2g sudetti prelati in modo che, conservando la dignità di questa
Santa Sede, habbiano causa d'amare il suo ministre et hono-
rarlo, come hanno fatto sin' hora.

Due cifre si danno a V. S"' : una commune eon li nuntii Chiffres,
délia Sede Apostolica, con li quali tenirà buona corrispondenza
et massime eon quelle di Francia, per fjS) eommiinicarsi l'un

SO ("*) Onde traltano hora del modo di provedere a le ingiurie et
rimediare al danno.

(3) per l'oecorrenze di que'...

(a) vl, cod. HB.
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juillet 1606.1 l'altro e occorrenze di que' stati, l'allra cifra servira par dar

conto qiià de le cose più seerete, ne le quai! conviene che lei si
faccia euriosa, poichè penetrandosi le cose per tempo, si puô
riraediar facilmente a (a) le rovine.

Afflaires Passo hora a le cose sue domesticlie, liavendo supplito a s
domestiques, [j, et le dico che l'ambasciatore inglese residente in

Brusselle, allevo di Cecilio (1), principal consiglicre del re
d'Iiighilterra, farà il possibile per penetrare 11 suoi disegni.
Havrà perciô lei cura di governarsi prudenlemente et di far
eieltione di ministri lali che non habhia causa di sospettar de
la lor fcde. In particolare le ricordo a condur seco un auditore lO
et un sccretario inteliigenti, prattichi, et di buona conscicnza,
a quali rinoverà spesso la memoria del lor obligo di servir
questa .Santa Sede corne conviene, essendo massime cosi
benigna madré, che dispensa larganiente (p) a suoi figli le sue
gratie. Tutta la faraiglia sia taie che «lia buona cdificatione a 15
que' popoli, et lei simile a se stessa serapre, ciô è prudente
ne' negocii, caritativa verso il prossimo, et zelante nel servitio
del Signore, il quale la accorapagni cou la sua sanlissima
benedittione et conservi con buona sainte et lungamente.]

Di Ronia, li 12 di luglio 1606 (a). 20
Il cardinale Borghese,

Loco -j- sigilli.

(«) a gran rovine.
(3) a 6gli obedienti le...

(a) 18 novembre 1606, cod. BB; AV. florij/i. il, 459 concorde avec 0.5
le registre. Les brefs de créance sont du 8 juillet.

(t) Robert Cecil (1S63-1612J, que Jacques l" nomma comte de
Salisbury, secrétaire d'État anglais. — Un serviteur de Frangipani
était suspect d'avoir des relations avec l'ambassadeur d'Angleterre à
Bruxelles. Cfr. Lettre du cardinal Borgbèse à Frangipani, 21 octo- 50
bre 1606 (AV. NF, 136, f. 56).
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111.— Instruction remise par le cardinal Borghèse au nonce s juin 1607.
Gîiido Bentivoglio, archevêque de Bhodes.

Rome, b juin 1607.

Sommaire (1). — Cfr. supra, pp. 7 et suiv. : « La
s plupart déclaration semblable. »

Visite canonique de Saint-Pierre à Lille par Michel
d'Esne, évéque de Tournai. Elle facilitera l'action des
autres évèques. Difficultés de l'évéque de Tournai avec
les chanoines de sa cathédrale. Ses difficultés avec le

10 magistrat séculier au sujet d'une question de compétence
judiciaire. Abbaye de Saint-Pierre <à Gand; difficultés au

sujet d'une élection ; information à prendre sur cette
abbaye.

Rapports tendus entre religieux bénédictins et jésuites;
13 tentative des bénédictins de fonder un séminaire anglais

à Douai; le nonce leur conseillera de l'établir ailleurs,
à moins que Caraffa n'ai déjà donné ce conseil. Il favorisera
un projet de donation de Jacques Blase, évéque de Saint-
Omer, en faveur des missions anglaises de la Compagnie

20 de Jésus. — Le doyen de Lille. — Prochain synode pro¬
vincial de Malines. — Testament en faveur de l'Université

de Louvain, à changer en faveur du séminaire d'Anvers.
Cfr. supra, p. 8 : « Projet d'accord dans cette

région. »

28 (t) Nous nous contentons de renvoyer au sommaire de l'instruc¬
tion a Caraffa pour les parties où celle-ei a été reproduite par l'in¬
struction à Bentivoglio.
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5juin 1607. Au cas OÙ la trêve se conclue, le nonce veillera à
obtenir le libre exercice du culte en Hollande. — Projet
du marquis d'Havre concernant le monastère d'Héverlc.—
Bentivoglio doit tâcher ù l'occasion de faire disparaître
la mésintelligence qui existe entre l'archiduc Albert et s
Ernest de Bavière, au sujet des troupes cantonnées sur le
territoire liégeois.

Cfr. supra, p. 9 : « Difficultés des la non¬
ciature. »

AV. NF, t. CXXXVI, probiiblerncnt registre original, fol. 109-117 = 10
/îory/iese, 11, <189, copie de registre, fol. 153-169 = BB, LXV, t.Vill,
copie de registre, fol. 131-151 = Archives du Royaume, Bruxelles,
volume intitulé : NF. 136; copie du registre cité.

Nous avons reproduit plus haut les principales variantes du registre,
pour les passages où le texte de l'instruction à Bentivoglio con- 13
corde avec celui de l'instruction précédente.

N. B. — Comme nous l'avons dit (supra, p. 9), l'instruction à
Bentivoglio reproduit en plusieurs points celle adressée à Caraffa.
Nous ne donnons ici que les passages originaux de l'instruction à
Bentivoglio, tout en signalant à leur place respective les emprunts 20
faits à l'instruction à Caraffa.

Inslruttione per monsignor Guida Bentivoglio destinato
nunlîo in Fiandra.

Al desiderio che V. S''" ha di spendere il suo talento in
corne li vogliono persuadere gl' hereliei (a).

Difficultés Tra li vescovi et capitoli, abbati cl rellgiosi, sentira V. S''' 23

de Tournai Rualche dlscordia; s'è sopita perô la maggiore che era tra il
vescovo di Tornai et il capitolo di Lilla, il quale non voleva

[a) Cfr. Instruction à Caraffa, pp. 9 et suiv.
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esscr visilato dal suo vescovo (1), ma l'acqueiô poi et si fece 8 juin 1607.
la visita eon grande cdificationc et frutto, in modo che tutti
g!' allri vescovi di quelle parti potranno visitare le lor chiese
senza ostacolo alcuno.

5 II vcscovo sudelto ha gran zelo, ma è stimato severo assai,
onde non è amato dal suo clcro et, Ira lui et il capitolo de la
sua caiedrale, passano liora gran disgiisli per causa de la publi-
cationc fatta dal vescovo de l'indulgenze conccsse ultimamente
da la di N™ S", prctendendo li canonici che spetti a loro il

10 publicarle (2), come hanno anco fatto et eon gran scandale, et
il vescovo ha date conlo di ciô a S. S'" perché si reniedii al
disofdine, et Ici sarà avvisata a suo tempo di quel che si risol-
verà, et fra tanlo, se bisognerà, V. S"'" poirà dar ordine aile
parti che si sopraseda.

43 Si trova anco di présenté il vescovo sudetto in Brusselle
per difesa de la sua giurisdittione spirituale, essendo che
prétende il magistrato secolare di castigar quelli ehe non
osservano le feste, et ha inhibito a 1' officiale del vescovo che
non s'ingerisca in qucsto. La pretensionc del sudetto magis-

20 (i) Michel d'Esne avait tenté de visiter l'église Saint-Pierre
dès 1599, il y réussit en décembre 1006. La visite de cette église ne
souffrit plus de difficultés dans la suite. Cfr. Hautcobur, article cité,
pp. 588 et suiv.

(2) II s'agissait encore ici d'un procès à propos des privilèges
23 d'exemption. La question de publication d'indulgences en était un

point particulier. L'évéque obtint gain de cause dans ce conflit,
mais les difficultés ne se terminèrent pas quand un bref de Paul
du 9 mai 1009, eut tranché la question. Les chanoines interjetèrent
appel, et la cause fut examinée à nouveau sous i'épiscopat de Vilain

30 de Gand (1014-1014). Par un bref du 22 mai 1622, Grégoire XV
trancha ia question dans le même sens que l'avait fait son prédéces¬
seur. Cfr. ZvPAEUS, Jus pontificium novum, iib. I, tit. De officia ordi-
narii, n. 21, t. I, p. 42; Miraeus et Foppens, Diplomata, Bruxelles,
1748, t. IV. pp. 151 et suiv.
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ojuinieoi. tralo è fondata sopra un decreto provinciale di Cambrai, che
è la inetropoiitana, nel quale si vcde espresso che si supplicasse
al lie Catlolico morto che sotte gravi pene ordinasse l'osser-
vanza de le feste, corne scgui, cssendosi publicato l'editto in
nome del re ( I). S

Il vescovo è in possesso et la consuetudine di tutte le
provincie è a favor suo. Se le incarica la protettione di questa
causa et d'ogni altra simile, per dar animo a li vescovi di
difendere la giurisdittione ecclesiastica con certa speranza
d'esser aiutati dal ministre di questa Santa Sede (2). to

Abbaye ^i monaci di Sant' Pietro di Gand, hadia principale sotto-
posta immediatamente a la Sede Apostolica, sono hora in gran
confusione. Elessero i mesi a dietro un coadiutore, ma dicono
che l'elettione non fu légitima, se hene scrisse l'arcivescovo
di Damasco (3) che de li tre propositi da li medesimi monaci 15
elesse S. A^", conforme a suoi privilegii, quel che giudicô più
atto al governo (4). S'acquetaranno forse prima che V. S''"
arrivi in quelle parti, ma servira in tante l'avviso perché lei
s'informi de le stato de la sudetta hadia, de la vita de li monaci

(1) Le synode provincial de Cambrai, réuni en 1556, avait '20
demandé (lit. IV. De dierum festorum cuUu et jejuniis) au roi
Philippe II un édit relatif au repos dominical. Le roi avait déféré à
ce désir dans le placard du l^juin 1587, identique sur plusieurs
points avec celui dont il s'agit dans la note suivante. Cfr. Placcaeten
van Vlaenderen, t. II, pp. 57, 88 et suiv. 25

(2) Le placard du 20 septembre 1607 déclare ces causes de for
mixte. Cfr. plus haut, p. 14; Zypaeus, De Jure ecclesiastico et civili,
lib. I, cap. 58, t. II, pp. 75 et suiv.

(5) Le nonce Decio Caralîa (1606-1607).
(4) Ce mode d'élection, fondé sur le concordat de 1564 conclu 30

entre Philippe II et les abbayes brabançonnes, est décrit dans les
Analectes pour servir à l'histoire ecclésiastique de Belgique, t. V, 1868,
pp. 515 à 528. Il avait été adopté dans tout le pays.
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et del govcrno del'abbale, il quale per quanto s'intende è 8juin 1607.
prodigo et non tntfo buono (I).

Procuri V. S"", con ogni afTetto di oarilâ, di tener unit! Séminaire
gl' ecclesiastici et II religiosi, et provcda particolarmente che

S tra 11 gesiiiti et bcncdcitini non nascano nuovi disparerl.
Tentano il benedittini d'erigcre in Duaeo un seminario(2) et, se

(1) Le monastère bénédictin du mont Blandin ou de Saint-Pierre
à Gand était en pleine décadence à cette époque. L'abbé Corneille
Colomban Vrancx (1897-1615), trop faible de caractère, ne parvint

10 pas à le relever. En 1607 on lui adjoignit un coadjutcur, Joachim-
Arsène Scayck, qui devint abbé en 1618 et releva la discipline et
l'administration du monastère. Cfr. Sandebus, Gandavum. Bruxelles,
1627, pp. 535 et suiv. ; U. Beblièee, La congrégation bénédictine des
Exempts de Flandre, dans la Revue bénédictine, t. XI, 1894., pp. 443

18 et suiv.; La congrégation bénédictine de la Présentation Notre-Dame,
dans la Revue bénédictine, t. XIII, 1896, pp. 854 et suiv.

(2) Dom Augustin Bradshaw, qui avait quitté l'Angleterre après
la Conjuration des poudres, jeta à Douai les premiers fondements du
monastère Saint-Grégoire, dont le vénérable Jean Roberts fut le

20 premier prieur (1606?-1607). La maison devait servir à la fois de
séminaire pour les missions anglaises et de maison religieuse pour les
moines. Cet établissement fut fondé grâce à la libéralité de Philippe
de Caverel, abbé de Saint-Vaast d'Arras. D'où le nom de collège de
Saint- Vaast. — 11 existait déjà une autre institution de ce genre : le

23 Collège des prêtres anglais ou le Collège du Pape, fondé par G. Allen
en 1868; il constituait un séminaire de prêtres pour l'Angleterre et
il avait été le point de départ et le modèle des autres séminaires
fondés en Europe pour l'éducation des missionnaires anglais.
Cfr. G. Cabdon, La fondation de l'Université de Douai, Paris, 1892,

30 pp. 342 et suiv., où l'on trouve un exposé succinct des débuts du
Collège des prêtres anglais, d'après divers documents et travaux,
notamment d'après Thomas Fbancis Knox, The first and second diaries
of the english Collège Douay. — Les jésuites, dont l'autorité était très
grande au séminaire anglais de Douai et qui dirigeaient tous les
autres séminaires anglais du continent à l'exception de celui de
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8juind607. bene l'opéra ha apparenza di pia, non di meno ha par fine
l'inleresse proprio, eiô è d'opporsi a progressi de' padri gesuiti
et impedire i lor disegni per servilio de le eose d'Inghilterra.

Al henedetlino eapo de li altri doveva dire l'areivescovo di
Damasco che pensasse ad altro luogo et lontano da Duaeo, et 8
tanlo credo ehe havrà falto; ma, in evento che egli non havesse
havulo tempo di vederlo, supplirà lei, et con maniera ehe dia
sodisfattione, mostrando il poco frutto ehe se ne caverehhe
quando s'erigesse in Duaco un nuovo seminario, et il heneficio
maggiore che ne seguirà, faeendo egli in altra parle. Da li padri dO
gesuiti havrà piena informalione di quanto occorrerà in questo
parlieolare.

Les jésuites Per li sudelli padri gesuiti farà anco tutti gli ofïitii ehe
et 1 Angleterre, poirarmo gîovare, et perché il vescovo di Sant' Oiner (1) ha

Lisbonne, voyaient de mauvais œil la nouvelle fondation bénédictine. d5
Cfr. A. De Cardevacque, Le Collège de Saint- Vaast dans les Mémoires
de la Société d'agriculture de Douai, d878-1880, 2= sér., t. XV; Don
Bède Camm, Le vénérable Jean Roberts, 0. S. B., dans la Revue béné¬
dictine, 1896, t. Xlll, pp. dlM et suiv. ; traduction anglaise : A béné¬
dictine martir in England, being the life and limes of the vénérable 20
servant of God Dom John Roberls, 0. S. B. Londres, 1897. pp. 191
et suiv.; Etheired Taunton, The English Blaek Montes of St. Bene-
dict. Londres, 1887, t. II, pp. 25 et suiv.

(1) Depuis plusieurs années Jacques Blase, évêque de Saint-
Omer (1600-1618), désirait détacher de sa mensc épiseopale et céder 2.8
aux jésuites anglais la prévôté délabrée de Watten. En 1607,
l'ambassadeur de Jacques l" à Bruxelles faisait opposition. L'affaire
ne fut complètement réglée qu'en 1611. L'ancienne prévôté devint
alors le noviciat des jésuites anglais. Cfr. H. Morus, Hisloria mis-
sionis anglicanae Societatis Jesu ab anno ébSO ad anno 1619. Saint- 30

Orner, 1660, pp. 294 et suiv.; A. Bellesheim, W. Cardinal Allen.
Mayence, 1885, pp. 255, 258, 291 et suiv.; une lettre de l'évéque
de Saint-Omer au pape Paul V du 15 octobre 1609, AV. Vescovi, 11,
fol. 538.
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loro ofîerto un luogo molto eominodo per passare in Inghilterra, 5 Juin 4607.
sarà necessario trattar di ciô con S. A". Favorisca il pensierc
del vescovo, essendo indrizzato a la gloria de la Divina Maestà.

Del suo favore si vorrà anco valcre il decano di Lilla, partito Le doyen
5) da que' paesi d'ordine di S. A" (1). Non si lasci perô persuadere

a pregar per lui, et risponda ehe lei non puô inlromeltersi nel
ncgolio, se non li vien commandato.

L'arcivescovo di Malines dovrà fare un sinodo provinciale, synode
al quale desiderava che assistesse l'arcivescovo di Damasco, ^'^alines

40 dicendo che ad un altro fatto in Cambrai che è la chiesa

metropolilana, si trovô présenté il vescovo di Vercelli,
nuntio (2). Non ha giudicato bene N'° S" che il suo rainistro
vi vada; perciô, se lei sarà invitata, si scusi, ma con maniera
cortese, procurando che l'arcivescovo resti sodisfatto.

ig II vescovo anco d'Anversa (3) ricercarà facilraente V. S''" a Séminaire
favorire cerla sua pretensione di far commutare un ultima ''Anvers,
volontà, per converlire l'utile in beneficio d'un seminario de la

(4) Guillaume Gifford, doyen du chapitre de Lille, quitta Lille
au mois d'août 1606 et résigna ses fonctions l'année suivante. Il

20 avait pris parti pour le clergé séculier anglais contre les jésuites
et avait indisposé contre lui la cour de Bruxelles (Hautcoeub,
ouvrage cité, t. II, p. 488 j t. III, pp. 29 et suiv.).

(2) Jean François Bonomi, évêque de Verceil et premier nonce

permanent à Cologne, assista en 1886 au concile provincial de Cam-
28 brai. L'archevêque de Malines, Mathias Hovius (1896-1620), réunit

le troisième concile provincial de Malines au mois de juin 1607. Vers
cette époque les synodes provinciaux avaient soulevé en Espagne
des difficultés entre la cour romaine et le gouvernement (Hergeis-
BÔTiiER, Spaniens Verhandlungcn mit dem rômischen Stuhle, dans

30 Archiv fur katoHsches Kirchenrecht, Mayence, 1663, t. X, p. 29). C'est
peut-être la raison du conseil qui est donné ici à Bentivoglio.

(3) L'évêque d'Anvers, Jean le Mire (1603-1611), avait fondé
un séminaire épiscopal à Anvers, l'année 1608. Diebxsens, Antverpia,
Christo nascens et crescens. Anvers, 1763, t. IV, p. 192.

3
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8 juin deOT. sua Cliicsa; sarebbe Topera buonissima, ma perché TUniversità
di Lovanio s'oppone, essendo il testamento a sue favore, non
si è ancorn delerminalo qui cosa alcuna, et se le fara sapere a
suo tempo la. risolutione.

Per confirmar eerte capitolationi ira quella Allezza §
a la giornata di quanto operarà (a).

Liberté du culte Sopra tutto incarico a V. 8"'% d'ordine espresso di N" S" che,
en_ " ' in evento cbe si stringa da dovere la pace Ira S. A'° et li Stati,

clla non solo ricordi, ma faccia il possibile perché si conservi
specificatamente in Ollanda Tesereitio libero de la religione lo
caltolica, et con questo mezzo s'apra una porta d'introdurre in
que' paesi il vero culto del Signor Dio (1). E di servitio di
S. A®" principalmente il far questo, perché, oltre che s'accresce
il nome et merito délia sua pietà, si aumenta anco maggior-
mente il numéro de 11 cattolici, li quali adheriranno serapre -18
a T A^" S. per liberarsi dalla tirannide de li heretici, et TA™ S.
havrà maggior seguito in quelle parti.

Le marquis In materia delle cose spirituali non mi resta altro da dirle, se
non che, se sarà ricercata dal marchese d'Havre a favorir certo
suo pensiere di dare a li padri carmelitani un monastero di 20
celestini (2) fondato da suoi maggiori, ma non prometta cosa

(a) Cfr. Instruction à Caraffa, pp. 20 et suiv.

(1) Après la conclusion de la trêve, Bentivoglio envoya au Saint-
Siège une relation sur les négociations. Elle est éditée dans ses œuvres:
Bentivoglio, Opere, Paris, 16-15, pp. 99 et suiv. 28

(2) Le prieuré d'Héverlé, fondé en 1521, était la seule maison de
célestins dans le pays. Charles de Croy,marquis d'Havré(1560-1612),
y fit exécuter de grands travaux. Cfr. A. Sanderus, Chorographia sacra
Brabantiœ, La Haye, 1727, t. Il, p. 172 (monographie du prieuré:
N. De le Ville, Chorographia sacra Ileverlaeae Coelestinae). La mesure 30
que le due de Croy préconisait était sans doute inspirée par le désir
de réformes dont le besoin s'était déjà fait sentir et se fit sentir encore
dans la suite. Cfr. Lettres au nonce Frangipani, 22 avril, 5 juin,
15 juillet 1606, AV. i\F, 156, ff. 56,45, 50; 2 avril 1602, Borgh. 111,
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alcuna, ma rappresenti le difficoltà che sogliono scoprirsi in S juin 1607.
simili negolii et,per sua piena informatione, se leda copia d'uiia
relalione mandata da Brusselie, da la quale havrà lume di
quanlo occorre in questo particolare.

S Per lo stato politico de la Fiandra non è necessario discorrer L'archiduc
molto, ma non iasciero di dire che havendo l'eletlore di Ernest de^Bayière.''
Colonia (1) fatta istanza a S. A*" che levasse dal territorio di
Liegi, suo vcscovato, alcune compagnie di soldali che danneg-
giavano il paese, et non havendo S. A"® potuto farlo, son restato

10 l'uno et l'altro disgustati, essendo parso a S. A" che l'elettore
non ne dovesse far tanto strepito, raassime havendo egli fatto
anco protesti publichi, corne s'intcnde, et dolendosi l'elettore
che S. A®" non habhia mai rimediato al danno. Serva questo
per sua informatione, a ciô che sappia corne havrà da traltare

IS dandole occasione di ragionare, dovendo Ici baver per fine il
reconciiiarli.

Con li Ollandesi hanno gran querele le città imperiali et —
con buona sainte et lungaraente (a).

Roma, li 5 giugno 1607 (6).
20 11 cardinale Borghese (2),

Loco ^ sigilli.

(a) Cfr. Instruction à Caraffa, pp. 24 et suiv.
(b) Date donnée par le cod. BB.; le cod. AV. NF. et Borghese, fl,

iSQ donnent erronément : 5 di giugno 1608. Les lettres de créance
2o sont du 25 juin 1607.

18° f. 142-143; et l'instruction au nonce San Severino, infra. Plus
tard la réforme fut sans doute obtenue grâce à la nomination, en

qualité de prieurs, de moines français (1622). Le duc Charles avait
été adversaire de cette mesure.

30 (1) Ernest de Bavière, prinee-évêque de Liège (1581-1612) et
prince-électeur de Cologne (1583-1612). Sur les causes du confiit
cfr. J. Daris, Histoire du diocèse et de la principauté de Liège pendant
le XVI' siècle, Liège, 1884, pp. 529 et suiv.

(2) Scipion Caffarelli, neveu de Paul V, connu sous le nom de
cardinal Borghèse (1608-1633).
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23 octobrei6io. IV. — Jnsiruclion remise par le cardinal Borghèse an
nonce Ascanio Gesualdo, archevêque de Bari.

Rome, 23 octobre -IG-lo.

iSonimaire. — Eloge des archiducs.
Affaires polilico-religieuses. — L'empereur Malhias, s

Jean Sigismond, électeur de Brandebourg, et le comte
palatin Wolfgang Guillaume, duc de Neubourg, prétendent
à la succession de Clèves-Jitlicrs et ont repris la place de
Jtdiers à l'archiduc Léopold. Difficultés entre l'électeur de
Brandebourg et le duc de Neubourg à la suite de la con- to
version et du mariage de celui-ci. Les Hollandais inter¬
viennent et occupent Juliers pour le prince de Brande¬
bourg. Intervention et succès de Spinola agissant au nom
de l'empereur. .Accord de Xanten; difficultés dans son
exécution. Le nonce informera la cour de Rome. Gesualdo -15

soutiendra les intérêts de Cologne dans la question des
maisons protestantes de Mulheim, et ceux du duc de
Neubourg.

La situation religieuse des Pays-Bas espagnols, déjà
satisfaisante, doit être améliorée encore. Manque de disci- 20

pline dans les maisons religieuses, notamment dans celles
des bernardins et des bénédictins. Nominations des évéques
par les archiducs. Funeste projet d'attirer des marchands
anglais hérétiques à Anvers. Recours des ecclésiastiques au
for séculier dans les questions de possessoire, et usage du 2o

placet pour les provisions apostoliques en matière héné-
ficiale. Attitude à garder. Séminaire bénédictin fondé à
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Douai. L'union entre trois congrégations de bénédictins 23octobreieis.
anglais est dissoute. Le nonce de France doit s'occuper de
cette affaire.

Liberté relativement grande des catholiques aux Pro¬
vinces-Unies. Le vicaire apostolique a sous ses ordres deux
cent cinquante ecclésiastiques, aidés de huit à dix jésuites.
Accord de 1610 entre le vicaire apostolique, Sasbout Vos-
meer, et le provincial des jésuites, François Flerontinus;
les difficultés continuent. Promesses faites par les Pro¬
vinces-Unies, lors de la trêve, au sujet de la liberté du
culte dans quelques villages du Brabant. Violation des
promesses à la mort d'Henri IV ; Gesuaido tiendra son

collègue de France au courant.

Collèges anglais à Saint-Omer et à Douai. Difficultés
dans ce dernier. Collèges irlandais et écossais à Douai.
Gesuaido veillera aux intérêts de ces institutions. Le
nouvel archiprélre d'Angleterre devra veiller à la con¬
corde du clergé. Rapports de Gesuaido avec lui. Refus de
lui conférer la dignité épiscopale. Serment de fidélité
imposé par Jacques P''. Surveillance des catholiques qui
en soutiennent la licéité. Livres qui paraissent en Angle¬
terre et traitent de matières de foi. Nécessité d'empêcher
la diffusion des livres hérétiques. Les livres nouveaux
écrits pour la défense religieuse doivent être revus à Rome
avant l'impression. Rapports avec Bentivoglio, nonce de
France, et avec les ambassadeurs de Philippe III et des
archiducs à Londres. L'agent anglais envoyé aux Pays-Bas
pour citer à comparaître certains catholiques anglais, mal
reçu à Louvain. Réclamations à faire en cas de nouvelle
tentative. Persécution en Ecosse et en Irlande. Fidélité de
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S23octobrei6i3. la noblesse dans ce dernier pays. Grand besoin de prêtres
en Éeosse. Gesuaido songera aux mesures à prendre.

Délai mis à réiection du roi des Romains. Le nonce

tâchera de le faire cesser, en faisant intervenir rarchiduc.
Nécessité de surveiller les Provinces-Unies au cas de 5

complications politico-religieuses en France.
Gesuaido tâchera de rendre meilleures encore les rela¬

tions entre le Saint-Siège et les archiducs. Rapports avec
les membres du Conseil privé, avec Inigo de Brizuela, con-

fesseurderarchidue,etavec les ministres. Lettres de créance 10
au nom de Paul V et du cardinal secrétaire, Scipion Borghèse,
protecteur des Pays-Bas. Le nonce reçoit deux chiffres.

AV. Borghese, 11, 428, probablement le registre, non paginé.

Imtrultione. per monsignor Gesuaido, arcivescovo di Bari,
desiinalo nuntio di Noslro Signore in Fiandra. tg

Éloge Sono principi di tanta pietà, bontà et zelo, i S"' Areiduca
des aichiducs.

gj. Donna Isabella, da quali è retta hoggi la
Fiandra, che renderanno a V. S''" mon difficile l'esercitio
délia sua carica, alla quale IV" S" (1) l'ha destinata di suo
nuntio appresso le Loro Altezze. 20

Affaires Delle cose politiche di quelle provineie si taceranno le
politiques,

come (a) non necessarie; ma se le darà solo una brève
notilia degli ultimi moti d'arrai per le conseguenze che possono
fare alla religione.

(a) Mse. : a. 2b

(1) Le pape Paul V (1608-1621).
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Per la morte del duca di Cleves sen^a flgliuoli (1), preten- 23octobredeis.
• Cîèv6s~Juli6rs

dendo alla successione di quelli slati : l'imperatore per devolu-
tione, et i prineipi di Brandeburg i2) et Neuburg (3) per
ragione di sangue, questi, aiulali dall' armi delle Provincie

S Unité, se ne impadronirono, caceiato da Giuliers, piazza la più
principale, l'areiduca Leopoldo, che con eoramissionni impe-
riali (4) vi s'era introdotto per slratagerama.

Et benchè rimperatore n'investisse il duca di Sassonia (3).
nondimeno i due prineipi si conservarono sempre il doininio

dO per indiviso sinchè, aramogiiatosi il Neuburgh con la sorella
del duca di Baviera (6) et dichiaralosi cattolico, il Brandeburgb
tentù novitcà, introduccndo nella piazza sudetta di Giuliers

(d) La mort du duc Jean Guillaume (23 mars 1609) laissait
vacants le duché de Clèves, la seigncurcrie de Ravenstein, les

dS comte de Mark et Ravensberg, les duchés de Berg et Julicrs, succes¬
sion d'une haute importance religieuse et politique. Cfr. Blok,
ouvrage cité, t. pp. 48 et suiv.; M. Ritteu, Deutsche Geschichte
im Zeitalter der Gcgenreformation, Stuttgard, 1893, t. II, pp. 283 et
suiv.

20 (2) Jean Sigismond électeur de Brandebourg, époux d'Anne, la
lille de la sœur ainée du défunt duc de Clèves.

(3) Wolfgang Guillaume comte palatin de Neubourg, fils d'Anne,
la sœur puînée de Jean Guillaume.

(4) L'empereur Rodolphe 11 (1576-1612) avait ordonné le séques-
2a tre des territoires en litige et y avait envoyé une armée, commandée

par l'archiduc Léopold, frère de Ferdinand de Styrie et évéque
de Passau. Juliers fut enlevé à l'archiduc le 1" septembre 1610.

(5) Le prince électeur Cbrétien II de Saxe (7 juillet 1610).
(6) Madeleine, sœur de Maximilien I" de Bavière, le chef de la

30 Sainte-Ligue allemande. Wolfgang Guillaume se convertit en juillet
1613, il se maria le 11 tiovembre suivant et rendit sa conversion
publique le 25 mai 1614.



( 40 )

23octobrel615. soldati delle Provincie Unité, cacciatone quelli che vi erano
per il Neuburgh (1). Mosse questa attione gran geiosia in tutti i
prineipi, et partieolarinente negli Spagnuoli et nell' arciduca
Alberto, poichè, crescendo la reputatione et forze delle Pro¬
vincie, si sarebbe la loro insolenza fatta intolerabile et pre- 5
giudicialissinaa aile cose di Fiandra, non provedendosi.

Fu perô raccollo in fretta un' esercito sotto il commando
del marchese Spinola, il quale, per vigore di commissioni
imperiali, prima rimesse in Aquisgrano il magistrato callolico,
che ne era stato indebitamente cacciato da gii heretici (5!), et tO
poi s'impadroni di molti luoghi delli stati controversi et anco
di Wesel (3), luogo di molta consideratione per il sito; non
lasciando intanto il conte Mauritio (4) con l'esercilo delle
Provincie di far l'istesso dall' altra parte, et poteva venirsi a

gran rollura; ma, interponendosi gli re di Francia et d'Ingbil-
terra, fu stabililo di far' una conferenza a Santen (5), dove con
l'assistenza de' loro ambascialori si venue ad una concordia

che, uscendone le militie cosl degli Spagnuoli conie delle Pro-

(1) Au commencement do mai 1614.
(2) Les événements qui se passaient dans les pays en litige avaient 20

eu leur eonlre-eoup dans les villes impériales du Bas-Khin. A Aix-la-
Chapelle, les protestants relevèrent la tête, à partir du S juillet 1611.
Spinola agissant on vertu de mandats impériaux du 1" octobre 1611
et du 20 février 1614, rétablit l'ancien état de choses vers la fin du
mois d'août 1614 et il laissa dans la ville 1200 soldats. Cfr. M. Ritteb, 2S

oîivrage cité, pp. 402 et suiv., et 408.
(3) VVcsel, sur le Hbin en aval de Dusseldorf, était la première

place forte du duché de Clèves. Spinola s'en empara le 6 septembre
1614.

(4) Maurice, prince d'Orange ( 1867-1625), commandait les armées 30
des Provinces-Unies depuis 1587.

(5) L'accord de Xanten fut conclu le 12 novembre 1614.
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vincie, si iasciassero quegii slati a i due principi, facendo 23octobrei&18.
un' cgual divisione et smantellando i luoghi fortificali.

Ma neir esccutione di quesia concordia, il marchese Spi-
nola, per provedereche non nascessero di nuovo simili disor-

8 dini, propose che si facesse una promessa reciproca fra lui et
il conte Mauritio, di non enlrar più con l'armi in quegli stati
sotto qualsivoglia protesto. 11 che ricusandosi dal conte Mau¬
ritio, quasi che non fosse di sua repiitatione farsi costringere
ad una promessa non neccssaria, fu sospesa l'esecutione délia

dO concordia, et di poi traltalo che la promessa si facesse
dair arciduca et dalle Provineie, essendosi intanto disciolta
la conferenza.

Non mancarono tuttavia delle difficoltà, poichè le Provineie
non volevano che quesia promessa havesse luogo in caso di

d8 guerra aperla et, concorrendo in questo l'arciduca, esse vole¬
vano di più che la promessa si facesse non reciproca dall' uno
ail' altro, ma da amhedue le parti a gli rc di Francia et
d'Inghillerra o, facendosi reciproca, si riferisse ail' accordo di
Sanleii.

20 Ma al (irimo partilo non condcstendono gli Spagnuoli, et
nel secondo par che si cerchi attacco da far delle novità.

In questo stato si rilrovano hora ((uei trattati (1), et facil-
mente, al giunger di V. S"" in Brusselles, potranno havei-
mutato faccia, di che havrà notitia da monsignore areivescovo

25 di Rodi. A Ici non occorrerà in ciù di fare altro che andarci
avvisando di mano in mano delle risolutioni che si pigliano,
corne se le rieorda a fare anco per tutte le altre occorrerize di
momento.

(I) f-es négociations traînèrent en longueur; elles furent reprises
30 après la guerre de Trente ans, et aboutirent à la convention de Clèvcs

(6 septembre 1661); qui consacra l'accord de Xanten. La maison
palatine obtint Juliers, Bergct Ravcnstein; l'electcur de Brandebourg.
Clèves, Mark et Ravensbcrg.
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93 oclobrel61o.
Les protestants

à MUlheiin.

Le duc
de Neubourg.

Affaires
religieuses.

Pays-Bas
espagnols.

Fra i luoghi presi dal inarchese Spinola, uno è Mulhem (1),
non inolto discosto da Colonia, dove gli lierctici sotlo i duc
principi, ambi ail' hor protestant!, havevano edificato alcunc
case per annidarvisi, con gran dlsturbo dell' istessa città di
Colonia, la quale, ragionevolraente temcndo l'infettione di cosi s
perniciosa vicinanza, ba procurato ordini dall' iinpcratorc
che si demolisehino le sudelte case, dandoscne l'eseeutione
ail' arciduca Alberto.

Se per l'effettuatione di questa demolitione sarà fatta a
V. S''-' instanza per parte de' Coloniensi, ella non lascerà lo'
d'interporrc i suoi officii, si eoine in tutte le convenientc et
giuste occorrenze délia medesiina città di Colonia, assai bene-
mérita délia religione cattoliea, dovrà non far desiderare
l'opéra sua.

Se le ricorda aneo a favorire effîcacemente tutti gli interessi 13
del Ncuburgh, riinasto hora duca per la morte del padre (2),
acciô che, cotnc niiovo germe aequistato hora a questa Santa
Sede, senta non ordinario il frutto délia paterna benevolenza,
che S. S" gli porta.

Passando allo spiriluale : in diverse modo passano le cose 20
nelle provincie che obbediseono a quella Altezze, et nelle
ribelle che vanno sotto nome di Provincie Unité.

Nelle obbedienti, per la pietà di quei principi et del Re Cat-
tolico, le cose délia religione sono in assai buoii termine, et per
megliorarle, procurerà V. 8"% con la buona intelligenza con 23
quci prelati che sono pii et zelanti, di conservare et corrobo-
rare il possesso già stabilité dell' osservanza del sacre concilie

(1; Wiilheim située dans le duché de Berg,sur le Rliiu, en aval et

près de Cologne, menaçait à la fois les intérêts économiques et reli¬
gieux de cette ville. Spinola, en exécution des mandats impériaux du 30
2 juillet 1612 et du 22 août 1614 démolit ses murs et lui enleva ses
récents privilèges. M. Ritter, ouvrage cité, pp. 405, 404 et 408.

(2) Philippe Louis de Neubourg était mort le 22 août 1614.
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di Trente, d'invigilar l'emendatinne dei costumi degli eccle- aSoctobre-ieiS.
siastiei già bene ineaminata, et di ovviare aile novilà chc
potessero tentare gli heretici riinasti in alcune di quelle
diocesi (1).

S Si è anco da procurarc di dare qualche miglior forma aile Abus chez
lôs rclisicux

cose de' regolari, et particolarmente dell' ordine di San Bene-
detto et di San Bernardo, fra quali dura tultavia qualche
disordine sopra il punlo délia elausura, specialniente fra le
donne (2), cercando che si riforrai aneora l'abuso del sover-

•10 chio bere et del banehettare.
Par 11 danni che vengono a patire le chiese lungamente Nominations

vedovate dei loro pastori nelle oceasioni dalle vacanze, V. S''"
ricordarà a quel prineipi di far [presto] le noinine (5), et di

(t) Le nonce Bentivoglio avait parlé dans ses relations de la dis-
■IB tribution géographique des protestants dans les Pays-Bas catholiques.

Cfr. Bentivoglio, Opere, édition citée, p. 75.
(2) Les nonces se plaignaient fréquemment de la non observation

de la règle de clôture. Voir p. e. Bentivoglio, Opere, p. 75; une rela¬
tion intéressante sur la question AV. Borghese, 111, ■i^ a, ff. 259 et

20 suiv., s. 1. n. d. Notons que les Sœurs de charité, première congréga¬
tion de religieuses non cloîtrées, furent instituées vers 1635.

(5) Les bulles d'érection des nouveaux évcchés (1559-1561) accor¬
daient à Philippe 11 et à ses successeurs le droit de nomination des
titulaires de tous les évéchés situés dans les Pays-Bas, à l'exception

28 de celui de Cambrai (bulle générale dans Placcacten van Vlaenderen,
Gand, 1629, t. II, p. ib; bulles particulières dans A. Mibaeus. Opéra
diplomatica, Louvaiu, 1725, t. II). Cependant de Lagonissa attribue à
la seule coutume le pouvoir de nomination que possédait le roi à
Salnt-Omer (Relation finale, BB. XXXIII, 197, f. 16). D'autre part,

30 Tournai restait soumis au concordat français de 1516 (E. Poullet,
Histoire politique nationale, Louvain, 1892, t. Il, p. 578). Besançon et
Cambrai essayaient fréquemment de se prévaloir du Concordat ger¬

manique. Voir pour Cambrai à titre d'exemple, V. Brants, Jean
Richardot, etc. Note et documents, Attatectes etc., 1901, 2® sér.,

3o t. XI11, p. 588; pour l'ensemble des évéchés, P. Claessens, Nomina¬
tions des éoêques dans l'ancienne Belgique, Reuue catholique, Lou¬
vain, 1877, 2° sér., t. XVIll, pp. 590 et suiv.
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23octobrel61b. soggetti habili per prudenza, bontà et doltrina, si come hanno
falto per il passato.

marchande mossa pratllca elle per popolare la citlà d'Anversa, fusse
d'inlrodurvi niercanti inglesi lieretici, con qualcheappa-

à Anvers, renie pretesto che ciô potesse tornare anco in augumento délia 5
religione catlolica (1), non mancandovi dei medesimi eattolici
che rapprovano, et se bene quel prineipi se ne mostranc
alicni, non di meno è bene di stare avvertito, et bisognando
fare ogni officio perché non segua l'effetto; poichè, oltre la nota
che ne risultarebbe a L'" A" appresso tutti i eattolici, la reli- to
gione non potrcbbe altro che patirne, cssendo l'Iicresia come
mal contagioso, che pochi infermi sono atti a cotitaminar molli
sani, raassime con occasione del tradico mercantile; né il bene
temporale di una sola città dcve preponderare a i danni spiri-
tuali di tutti qucgli stati, et l'cscrapio di questa raoverebbe 15
altrc.città alla medesima instanza, senza che, né per buona
ragionc di govcrno polilico, comple il l'arc allignare più reli-
gioni in uno Stato.

Possessoire Ncl punto dclla giurisdittione si suole incontrare qualche
etplacet.

pg,. jndulto che dicono di haverc gli ecclesias- 20

(1) Cfr. sur cette question un document publié par Ms' De Ram,
relatif à la décadence commerciale d'Anvers au commencement du
XVll® siècle (CRH, 2= sér., t. VIII, pp. 296 et suiv.). Dans une
supplique qui y est ajoutée, l'auteur de celle-ci, qui écrivait après
la conclusion de la trêve (1609), prie les archiducs de prendre des 25
mesures pour faire renaître la prospérité commerciale de la ville. Il
recommande surtout d'attirer les marchands, de préférence les
marchands anglais. Il y a bien plus de chance, dit-il, que ceux-ci se
convertissent plutôt qu'ils ne pervertissent les autres. — Il existe à
la bibliothèque Barberini, XXXV, 96, un document non daté 30
s'inspirant des mêmes considérations; il est intitulé: Ulrum Ser^""
Priiiceps possit boiia conscientia permiltere vt mcrcatorcs anyli nego-
ticntur Antvorpiac et ibidem commorentur sinit olim comuetum. Autre
document latin de même genre AV. Borgh., III, 12°, f. 258, 236,
258.
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lici di ricorrere al foro secolare ne! possessorio (I); et nelle23octobrel518.
provisioni beneficiaii vi è l'uso del placet per l'esecutione
delle lettere apostoliche, le quali non perciô restano senza il
loro effetto. Ma par essere tenacissimi quai consiglierl nel man-

s tenare et difendere tutlo clô che passa sotte nome d'induite
et use antico o di privilegii del paese, a i quali pretendono che
i principi istessi non possano contravenire, si stima pericoloso
il tentare novità in questi o in altro punto simile. Sarà perô
olïicio dalla prudenza di V. S"''" di governarsi in modo che, se

10 non si pu6 fare avanzo, almeno non si scapiti, et universal-
mente nelle cose pregiudiciali habbia l'occhio che, se non si
puè altro, almeno non apparisca ehe vi sia il consenso di
questa Santa Sede o di suoi ministri.

(t) La coutume ne permettait pas que les causes possessoires
18 (excepté l'envoi en possession : possessorinm adipiscendae... quia sapit

naturam pelitorii) fussent traitées ailleurs que devant le juge civil.
De plus, en matière de bénéfices, on ne pouvait introduire la cause
pétitoire devant le juge ecclésiastique tant que le jugement de la
cause possessoire n'était pas mis à entière exécution. Cfr. ZvPAEUs,iMs

20 Ponii/icium Novum, lib. Il, tit. De causa possessionis et proprietatis,
n. 1, t. I, p. 67; Nolitia juris fielgici, tit. De causa possessionis et
proprietatis, n. 1, t. Il, p, 29. Voir aussi plus haut, p. iO, note 1.

Zypœus et Van Espen ne mentionnent pas en la matière un induit
spécial pour les Pays-Bas. D'après Zypœus, le concordat de 18-42

25 (cité plus haut, p. 16) raffermit l'ingérence du pouvoir civil de notre
pays dans les questions de possessoire. En France, une bulle de
Martin V du -i février 1-115 avait eu un effet analogue et, au
témoignage de Van Espen, elle exerça une influence même en dehors
des limites de ce pays. Zvpaeus, passages cités; Van Espen, Jus

30 Ecclesiasticwm universuni, p. III, tit. 11, cap. IV, n. 1 à 10 (t. Il,
pp. 197 et suiv.).

Les ecclésiastiques recouraient volontiers aux juges civils dans
les causes bénéficiales. Cfr. Van Espen, Jus ecclesiasticum universum,
p. m, titre 11, cap. iv, n. 48 et suiv., t. 11, p. 202; Proost, Les Tri-

38 bunaux ecclésiastiques en Belgique, p. 40, dans les Annales de l'Aca¬
démie cCarchéologie, 2» série, t. Vlll, Anvers, 1872.
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23octobre46d5. Sono slali grandi dispareri liingamentc fra i monaci bene-
Séminaire
bénédictin

à Douai.

Bénédictins
anglais.

Provinces-
Unies.

dcttini inslesi délia di Spagna et i padri
giesuiti, cereando quesli d'impedire elie i benedcuini non fer-
niassero il piede in Duai, corne essi benedetlini procuravano

per benefieio délia loro missione. Ma conoseiutasi la buona s
intenlione loro, le cose si sono sedate et ottennero i benedet¬
lini l'intento.

Fra i medesimi benedetlini et gli allri del medesimo ordine
ehe sono in Francia et in Lorena, ma dipenditi dalle eongre-

gationi Casinense et d'Inghilterra, fit fatta l'anno passato in dO
Roma ona unione rappresentaia qui per profiltevole alla mis¬
sione et, conforme alla facollà dell' istessa unione, subito aleuni
monaci passarono di una in un'altra dellc tre congregazioni.
Ma havendo quelli délia congregatione di Spagna fatto constare
ebe non vi era concorso egualmente il eonsenso di lutte tre le dS
eongregationi, et rappresentati altri rispetli, è stato doppo
malura eonsideratione per ordine di N'° S" annullata la unione,
con decreto ebe si rimctiono le cose in pristino. Et se bcne
toccherà a iDonsignor nuntio di Francia il superare qualche
renitenza di quei monaci ehe sono in Francia et in Lorena 20
eirea l'eseculione del decreto, nondimeno per ogni caso è
parso bene ehe V. S"" ne sia iirformata.

Nelle Provincie Unité è grandissime il numéro di eattoliei
et particolarraente in Olanda, et benchè non habbino libero
l'esereitio délia religione, godono nondimeno non poca 23
libertà (1).

Vi è un vicario apostolieo et sotto lui da 250 sacerdoti seeo-
lari ehe, sparsi in varii luoghi, fanno l'ofiieio di eurati et scor-
rono conforme al bisogno per le parti ehe non hanno eurato

(d) Sur la situation du catholicisme dans les' Provinces-Unies à 30
cette époque, et en particulier sur la tolérance dont les catholiques
étaient l'objet, cfr. Fruin, article cité, passim et spécialement pp. 267
et suiv.; pp. 288 et suiv.



(47)

residente, aiulati anco da alcuni regolari et particolarmente da 23octobre161S.
i padri giesuiti, dimorandovene di ordinario da otto o diece (1).

Sono State grandi et di gran moraento per molto tempo, le clergé séculier
discordie ,et eontese tra i sacerdoti seeolari et regolari in

•8 quelle provincie, et al fine nelf anno 1610 fii fatta una con-
ventione ira il vicario apostolico defonto et il provinciale di
giesuiti (2), délia quale gli articoli più principali erano ehe i
regolari havessero a riconoscere il vicario et pigliare da i seeo¬
lari curati ordinarii la licenza di amministrare i saeramenti

•10 pastorali. Nacquero cou tutlo ciô delle difïicoltà sopra l'osser-
vanza de i raedesimi articoli ma, havendo più volte S. S'^ ordi-
nato che si osservassero, par che le cose si vadino tuttavia
raeglio incaminando alla concordia, massime doppo la deputa-
tione del nuovo vicario apostolico (3), benchè per gli ultimi

tS (I) Au sujet du petit nombres des jésuites dans les Provines-Unies
avant 1616, efr, Faum, articîecité, pp. 276 et suiv.; W.-P.-E. Knottei.,
De toestand der Nederlandsche Katholieken ten tijde van het Republiek,
La Haye, 1892, t. I, pp. 61 et suiv. donne d'après les relations de
Uovenius de 1616 à 1680 (Cfr. Archief voor de gcschiedenis van het

20 aartsbisdom Utrecht, passim) la statistique des prêtres séculiers et
réguliers.

(2) Sasbout Vosmeer et François Flcrontinus, provincial de la
province des Pas-Bas de la Compagnie de Jésus, signèrent l'accord
dont il est fait mention ici, le 8 mars 1610. On en trouve le texte dans

2g la Batavia sacra, Bruxelles, 1714, deuxième partie, pp. 70 et suiv.;
sur les difficultés entre séculiers et réguliers durant le vicariat de
Vosmeer, efr. B. Fruin, article cité, pp. 272 et suiv,; VV.-P.-C. Knut-
TKL, De loesland der Nederlandsche Kalholieken ten tijde van het Repu-
bhek, t. I, pp. 47 et suiv.; plusieurs lettres de Vosmeer, publiées par

30 Broedersen, Traclatus historicus, V; ibid., pp. 159-161 l'accord
de 1610.

(3) Philippe Rovenius ou Rooveen fut le successeur de Sasbout
comme vicaire apostolique aux Provinces-Unies (1614-1651). Il fut
consacré archevêque de Philippes en 1620. Cfr. Knuttel, ouvrage
cité, 1.1, pp. 59 et suiv.
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23octobre 161S. avvisï, par che le discordie vadino ripullulando. AH' istesso

vicario sarà cura di V. S"" il soprairitendere et invlgilare
che, con la quiete et buona eorrispondenza fra gli ecclesiastici,
si facci qualche frutto a beneficio di quei eattolici.

Liberté Quando si concliise la trcgua, fu protnesso dalle Provincie 5
u culte.

Unité ebe non s'innovarebbe cosa aicuna in materia di reli-

gione, di ebe diedero parola al re di Francia defonto, ebe pigliô
sopra di se di fare ebe cosi si sarebbe osservato. Prornissero
aneo al medesimo re l'istesse provincie et il conte Mauritio, in
una particolare scrittura, ebe non si permetterebbe altro eser- 10
citio ebe il cattolieo, in alcuni villagi délia diocesi d'Anversa
babitati da grandissime numéro di eattolici, ebe seconde la
conditione délia tregua sono stali ceduti alie Provincie Unité,
come distretto di quelle ebe esse possedono in Brabante (i).
Con tutto eiô, doppo la morte di quel re, banne gli beretici 13
tentato più volte di fare innovatione, molestando aneo contre i
palti eonvenuti il paese di Tuentia (2), neiia provincia di Ove-
risei, diocesi di Deventer, ceduto aneo alie Provincie doppo la
tregua. A queste innovationi ba procurato sempre i'anteeessore
di V. S"" di ostare et il medesimo eonverrà di fare a iei, quante 20

(d) Un acte complémentaire, signé par les ambassadeurs de France
et d'Angleterre le 9 avril 1609, déterminait l'article 5 de la trêve.
D'après eet acte, Berg-op-Zoom, Brcda, Grave et leur dépendances
restaient au pouvoir des Provinces-Unies. Cfr. la carte publiée
par Blok, ouvrage cité, t. III. 2o

Un autre acte complémentaire signé par les ambassadeurs de
Henri IV eertifiait par écrit la promesse dont il est question ici. Cfr.
Dumont, Corps diplomatique universel du droit des gens, Amsterdam,
1728, t. X, p. 102.

(2) Twente, bailliage d'Overyssel, conquis par Maurice de Nassau 30
en 1897. Cfr. Blok, ouvrage cité, t. III, p. 442.
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voile occorrerà ciie si faccino novità et, oltre ail'altre dili-23 octobre 1618.

genze, elle ne dia parte a monsignor nuntio di Francia, acciô ne
informi quelle Maeslà et procuri da esse ordini elïïcaci a i loro
rainistri in quelle parti, perché faccino ollicio con l'istesse Pro-

8 vineie che si osservi lo stabilito in questa materia; poiehè, oltre
quelle che devono L"" M" Christianissime per servitio di Dio
et délia religione cattolica, appartiene anco alla dignità loro
et alla reputatione dclla corona che le promesse fatte al re

predefonto circa la religione si osservino; senza che è anco
10 interesse del regno di Francia che gli heretici non creschino

di autorità, di forze et di numéro.
Nel regno d'Inghilterra è depulato ordinariosopraintendente Angleterre,

di questa Santa Sede il nuntio di Francia ma, per la vicinanza
et commercio degli Inglesi in Fiandra, non raancherà a Ici

IS materia di csercitare il sue lalenlo per il hisogno de' cattolici
et avanzamento délia religione in quel regno.

Ha queila natione in Fiandra due collegii ; uno in Sant Collèges
Oraero, di giovani di minore età mantcniili a spese de'loro
parenti et parte con assignamento del Re Caltolico et di quelle

20 Altezze, et ê governato da padri giesuiti; l'altro in Duai di
giovani più provetli, che si mantiene con pensioni annue
délia Sede Apostoiica et del Re Caltolico, et ha per présidente
uno del clero secolare. In queslo coilegio di Duai si è havuloche
fareda Ire anni in quà, essendo stato hisogno dl farlo visitare,

28 mutare il présidente, diminuire il numéro degli alunni et
ordinare altre provisioni (I). Ma per tutti V. S"''" havrà l'occhio

(1) Cfr. A. CEtLESiiEi.u, Wilhelm Cardinal Allen und die englischen
Seminare anf dem Fesilande, Mayence, 1888, pp. 212 et suiv. Le
recteur Thomas Worlliington avait été forcé de donner sa démission

30 en 1613.11 fut remplacé par Matthias Kellison (1613-1641). Voir ibid.,
pp. 94 et 221, quelques détails sur la situation financière du collège.

4
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23ociobred6lS. che si facci il frutto per il quale sono stali istituiti, aiulandoli
ancora in quello che puô per le esatlioni delle pensioni o per
aitro, et l'istesso se le dice per li coliegii elie hanno anco in
Duai gii Scozzesi et gli Ibernesi. Il primo de' quali è sotto il
governo de' giesuili, et ha pensioni dalla Sede Apostoiica et f>
dal re di Spagna ; et il seconde è retlo da un sacerdote ibernese,
et si sostenta parte con elemosine d'ibernesi eatlolici, parte
eon pensioni dell' istesso re di Spagna (1).

Clergé séculier L'istesso maie che ha travagliato le cose dei eatlolici nelle
6t réfituliôr

Provincie Unité, délia discordia fra gli ecclesiaslici secolari et 10
regolari, si c fatto sentire ancora gran tempo dentro l'Ingliil-
lerra, il che è molto deplorahile, perché la perseculione di
quel re contre i cattolici, che si fa sentire al solito accrha,
dovrehhc per se sola cssere hastanle a mantenerli uniti et,
henchè i conlinuati rimedii applicativi l'habbiano in qualehe IS
parte sopite, si dovrà lener nondimeno ricordato al nuovo
arciprete (2), deputatovi ultimamente da N" S", che con parti-
colar cura invigili la quiete et huona intelligenza del elero.

L'archiprétre Con l'istcsso arciprete, ehe è capo del medesimo elero, eon-
(I Angleterre, ggpygpà gna intelligenza per tuttc le altre occorrenzc 20

de' cattolici. Ma perché altre volte si è tentato di fargli dare
la dignità vescovale, sotto apparenti pretesti di maggior pro-
fitto délia religione, non si resta di dire a lei che ciô non é
stato giudicato espedicnte da questa Santa Sede, per ragione-

(1) On peut consulter au sujet de ces divers collèges, outre les ou- 2S
vrages cités; L.Dancoisne, Histoire des établissements religieux britan¬
niques fondés à Douai avant la révolution française. Douai, 1880;
A. Bellesueim, Geschichte dcr katholischen Kirche in Scottland,
Mayence, 1885, t. II, pp. 225 et suiv.; Le même, Gesehic/ite der
katholischen Kirche in Irland, Alayence, 1890, t. II, p. 225. 30

(2) William Harrison (1615-1621); ses facultés datent du 25 juil¬
let 1615.
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volissime cause; onde, se a Ici ne fosse mossa nuova prattica, octobre 1615.
dovrà tronearla eome negolio risolulo o rimetterlo a Roma (1 ).

Havrà forse V. S""'" inteso di un giuramenlo che il re Serment
d'Inghilterra vuole elie presli eiascuno de suoi sudditi, nel

5 ipjale sotto speeie di fedeltà vi ha malitiosamente inserti
artieoli di religione, onde non puè da niuno prestarsi senza
offesa délia santa fede eatfoliea et detriniento délia eons-

cienza (2). Vi sono nondimeno di queili ehe, professando la
religione eattoliea, hanno temerariamente affermato et seritto

10 ehe sia leeilo il darlo (3). Di costoro è bene ehe V. S''" sia infor-
inata per diseernere i buoni da i finti eattoliei et poter dar
eonto qui delle eose che vadi intendendo, in niateria di questo
giuramento o intorno a i libri che sogliono del continue
useir fuori in quel regno in niateria di religione, proeurando

15 aneo di haverne qualehe esemplare et mandarlo qui. Et in Surveillance
questo proposito. de' libri, se le rieorda ehe, ogni volta ehe liwes.
intenda ehe in qualsivoglia di quelle parti délia sua nuntiatura
sia per imprimersi qualehe libre pernieioso, proeuri o d'im-

(1) Cfr. une dépêche, du 50 août 1612, du cardinal Borghèse au
20 nonce de Paris, Blsr [Jbaldini, dans A. Bellesheim, Wilhelm Cardinal

Allen, p. 281. William Bishop le successeur de Harrison (1623-1624)
était évéque de Clialcédoine. Cfr. Beileshbim, Geschichte der katho-
lischen Kirche in Scholtland, t. Il, p. 240, et passim.

(2) Jacques I"''(1603-162S) imposa le serment de fidélité en 1606.
25 L'archiprétre George Blackwell avait soutenu la licéité de ce serment.

Pour celte raison il fut privé de sa charge par bref du 1" février
1608 et remplacé par George Birkett. Cfr. J. de ea Serviére, De
Jacobo / rege Angliae cum eardinali R. Bellarmino S. J. super potes-
tate cum regia tum pontificia disputante (1607-1609). Paris, 1900,

30 pp. 30 et suiv.
(5) Cfr. Reusch, Der Index der verbotenen Bûcher, Bonn, 1885,

t. II, pp. 327 et suiv. au sujet des ouvrages défendant la licéité de ce
serment. Voir aussi J. de ia Serviére, ouvrage cité, pp. 133 et suiv.
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23octobrel61S pedirne l'impressione o che si supprimaiio l'irapressi. Anzi è

inaleria tanto zelosa, che anco ne i libri che si scrivono in
difesa délia religione, è hene trattenere che non si diano in
iiice, prima di haverne dato conto qui et aspettarne la
risposta. S

Happons Oltre l'informatione che V. S'" potrà havere di questidu nonce. ^

particolari da monsignor arcivescovo di Rodi, dovrà anco per
le cose che giornalmente vanne succedendo in quel regno,
lener huona inteliigenza con rambasciator di Spagna residente
in Londra, che di présenté è il signer don Diego Sarmiente (1), 10
persena di gran pietà et zele, et che si è sempre adoperate a
hcnclicio de' cattelici.

Quci principi vi tengene anco essi un amhasciatere resi¬
dente (i), onde per mczzo dell' une et dell' altro non mancherà
a lei mode di essore avvisale di tutte quelle che passa, et di ta
iipplicar quoi riniedii che si possene ne i bisegni.

Un agent Fu mandate i gierni a dietro dal re d'Inghilterra un sue

aux^Pays-lîas^'g'ustitia per citare alcuni gentilhuemini cattelici
inglesi, dimeranti in varii lueghi delle previncie di Fiandra, a

cemparire fra certo tempe avanti il concilie d'Inghilterra. Il 20
che tentandosi di eseguire in Levanie cen termini moite
arreganti, se ne cemmosse in mode taie la città et gli studenti,
che quelle effitiale corse pericele délia vita et fu messe

prigione dal magistrate. Ma si cententarone quelle Altezze di
lasciarle liberare, cen dichiaratiene che s'egli e altri ritor- 2o
nasse a taie effette, ne ripertarebbe il devute gastigo. La
lemerità di questa attiene si fa per se stessa palese et, eltre
l'effesa di Die et délia religione, non devrebbe in alcuna
maniera essor tellerata da quelle Altezze, per quella che si fa

(1) Don Diego Sarmiento de Acunas, comte de Gondomar. 30
(2) Ferdinand de Boisschot, qui devint chancelier de Brabant

en 1626, fut ambassadeur des archiducs à Londres, de 1609 à 161 S.
Cfr. Biographie nationale, t. II, 1868 (article-de J. De le Court).
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loro aiico nel governo dello Slato. Monsignor di Rodi ne passé 23 ciobre-iedS.
gagliardi oRicii, et quoi prcncipi si risolsero di scriverne a lor
ambasciator residenle in Inghilterra perché se ne querelasse
coti quel re. In caso ehe in questo parlicolare fusse inussa

S qualelie eosa di nuovo, |)resentendosi già ehe il re medesimo
d'Inghilterra era per dare un ordine simile a! suo agente
residenle in Fiandra, V. S''" non resti di far tutti gli olïieii
ehe convengono et di fare a henefieio di quei ealtoliei tutto
quelle ehe polrà, meltendo anco in [consideratione] (a) ehe, né

-10 per cagione di stalo, conviene di pernietterlo.
La Scotia et rihernia, possedute dal medesimo re, sentono Irlande

. . ei Ecosse,
anco esse, per dirctto o per indiretto, grave la persecutione ne
i loro eatlolici, et henchè la nohiltà iherncse si sia mostrata et
mostri rnolto eostante in ritcnere la santa fede, eon risentirsi

•18 anco alla seopei-la quando le è slata proposta cosa contraria,
nondimeno i ministri del re non eessano di andarsi affatigando
per avanzarsi ogni giorno eon l'angarie et impositioni, ese-
guendo partieolarmenle eon gran rigore una legge già
imposta (1) dalla regina Elisahetta, ehe paghi due reali cias-

20 euno chi nei giorni feslivi non fréquenta le chiese de gli
lieretici.

Nella Scotia è più che altrove déserta la religione per difetto
di operarii(;2),et si era pensato soccorrerla eon una raissione di

(a) Passage écrit en marge, papier rongé par l'encre.

28 (1) En 1871. C'était un impôt de douze pences par dimanche ou
Jour de fête pour qui manquait aux offices anglicans. Cfr. A. Belles-
heim, Geschichte der katholischen Kirchc in Irland, t. Il, p. 276.

(2) « Si chè hora in quel regno appena si possono contare sei o
n sette sacerdoti, coinputalo fra di loro qualche religioso dell' ordine

30 o di San Franccsco. • Extrait d'une relation du nonce de Bruxelles

Bentivoglio citée s. d. par Bellesiieim, Geschichie der katholischen
Kirche in Schottland, t. Il, p. 278, note 2.
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I23octobrel61o. francescani osservanti ibernesi (I), parlandosi quella lingua in
rnolti luoghi di Scotia. Seconde che V. S'" trovarà incaminate
le cose, andarà peusando a quelle che petra farsi, ma di tutti
i successi et d'egni alteratione di quegli stati anco spettanli
al geverne pelitice non restarà V. S''" di dar parte, petende 5
far censeguenza aile cese délia religiene.

Le roi OItre i negotii che sene preprii dclla sua nuntiatura, impor-
des Romains. . . , . ,

tantissime e a tutte il cnstianesime quelle dell elettiene de!
re de' Remani (-2), essende perieolosissima et perè precurata
dagli heretici la dilaiione, et perché in questo non si farà 10
riselutiene alcuna senza partecipaliene dell' arciduca Alberto,
corne fratcllo dell' imperatore et interessato in tutti i successi
délia Serenissima Casa d'Austria, se ne è volulo dare a 1er
cennû perché, in occasione che le cadesse in proposito di fai'
qualche buon offîtio per l'acceleratione, sappia ehe sarà con- lo
forme al publiée bisogno.

France. Si spera ehe alcuni motivi che sono insorti liera in Francia
del principe di Condé et di alcuni altri principi malcontenti (3),
siano per terminarsi in quiete. Ma con tutto ciô, o per questo
0 per ogni altro moto che potesse nascere di nuovo in quel 2)
regno, V. S"'" usi particolar diligenza per intendere gli anda-
menti delle Provineie Unité le quali, benché sin qui si mostrino

(f) CIr. l'instruction au nonce San Severino.
(2) La question de la succession à l'Empire se posait depuis le

commencement du règne de Matthias ('1612-1619). G. Hanotaux, 25
résume bien son importance dans un article de la Revue des Deux
Mondes, 6" période, t. VII, 1902, pp. 8 et suiv.; cfr. aussi M. Rit-
TER, ouvrage cité, t. Il, p. 458.

(3) Les princes, Condé eu tête, avaient fait de l'opposition à la
régente Marie de Médicis. Ils avalent obtenu la convocation des Etats 30
généraux en 1614, et avaient formé une ligue (1616) qui fut
bientôt dissoute par le traité de Loudun.



( )

il'adherire alla corona, non è perô chc non lascino qualchc aSoctobrelGlo.
dubbio ehe, per fare avanzare il parlito herelieo in Francia,non
fossero in caso di roltura per unirsi co' i malconlenti, raassimt^
per la nuova conglunlione delle due corone di Franeia et di

3 Spagna (I), non punlo grata a gli herelici. Di tutlo quello chr
V. S"" iiilenderà in questo proposito, dovrà dar conto qui el
tenérè anco avvisato monsignor nuntio di Franeia.

Non comporta la sua prudenza ciie a lei si diano ricordi Les archiducs,
generali; se le dira solo ehe, amando N" S" cou parlieolare

-10 affetto quel principi, non senza corrispondenza di una filiale
osservanza et devotione verso la S" S. et questa Santa Sede>
toccherà a lei di proeurare di stringere questa buona intelii-
genza con tutti quei mezzi ehe per lei si potranno. Perelic è Le Conseil
grande l'aulorità de! Coiisilio privalo, al quale sogliono deferir

15 molto quelle Altezze, eonviene ehe V. S''" stia beue iiitesa eon
l'istesso Consilio, et in speeie col padrc confessore (2) del
Serenissiino Areiduea, padre di molta dottrina et zelo et di
molla stiina, ehe in aleune sue oeeorrenze ha esperiinentata la
beneficenza di N™ S" et di questa Santa Sede, verso la quale

20 si mostra assai ben aiîetto et grato. Questo potrà giovare
particolarmente per le eose délia giurisditlione, et la mede-
sima buona intelligenza gioverà di baver con gli altri miuislri

(t) En 1612 un traité cimenté par une double union matrimoniale
avait rapproché les couronnes de France et d'Espagne; l'alliance

25 franco-néerlandaise persistait cependant. Cfr. Waddinotox, ounrage

cité, p. 70; sur les dispositions de la France à l'égard de l'Espagne,
cfr. G. Hanotaux, Le cardinal de Richelieu, t. U, 1" partie, Paris,
1896, passfm, spécialement pp. 188 et suiv.

(2) Le dominicain Inigo de Brizuela fut eonfesseur de l'archiduc
30 Albert depuis l'arrivée de Son Altesse aux Pays-Bas jusqu'à sa mort

(1896-1621). Cfr. Gachard, Histoire politique et diplomatique de
P. P. Rubcns, Bruxelles, 1877, p. 7 en note.
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23octobrel6l8. foraslieri, che dal marchesc Spinola (1) in poi sono tutti

spagnuoii.
Lettres Se le danno brevi crcdentiali pcr passar coinplimento a

de créance. jjj jjro gre quelle Altezze, con i vescovi et con alcuni
personaggi de' più principali, et cosi anco per quel personaggi 3
che le occorrerà di veder per strada. A tutti V. S"''" render.'i
piena tcstinionianza délia paterna benevolenza di S. verso
loro et del desiderio cbc ha dclle loro prosperilà.

Ilaverà anco mie lettere per l'istessi, ai quali polrà leslificare
de una mia molto pronta dispositione di adoperarini per loro, to
ma più partieolarmente potrà farlo con quei délia sua nunzia-
tura et in specie con quelle Altezze, |)oichè io sono prolettore
di quelle provineie (2); ma con l'Altczzc Loro, oltre di qiicsto,
mi obliga a grandemente desiderare et |)roeurare il servitio et
satisfattione loro, il loro merito, il doverrai eonforraare eon la 13
volontà di S. B"", et l'iiaver eonosciuto in esse volontà cosi
afTettuosa verso me, che il non eori ispondere m' aeeusarebbe
per ingrate.

Chiffres. Delle due eifre che se le danno, l'una devra usar con noi,
l'altra con gli altri nunlii, quando dalla grandezza delle eose '-O
che si scrivono et dal pericolo dell' inlercettionc dclle lettere
ne sia persuasa.

Accompagni Dio prosperamenle il suo viaggio, si come
S. S'^ l'accompagna con la sua bencdittionc.

In Borna, ai 23 di ottobre 1G15. Sso

(1) Atnbroise Spinola (1571-1030), né à Gênes, vint aux Pays-Bas
en 1603, et eut la gloire de mener à bonne fin le siège d'Ostende.
Grand capitaine et administrateur habile, il eut une influence consi¬
dérable aux Pays-Bas. Cfr. Waddixgton, La république des Prooinces-
Vnies, etc., Paris, t. I, 1895, pp. 94 et suiv. A. Kodriguez Villa, 30
Ambrosio Spinola, primer marques de Balbases, Madrid, 1893.

(2) Le cardinal Borgbèso était protecteur de l'Allemagne et des
Pays-Bas.
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V. — Instruction remise par le cardinal Borghèse au 27 juin4617,
nonce Lucio Morra, archevêque d'Otrante.

Rome, 27 juin 4617.

Soinniairc. — La Flandre, au sens étendu du mot,
5 comprend les provinces soumises aux archiducs et les

provinces hollandaises.
Seules les affaires de Clèves-Juliers ont failli amener la

rupture de la trêve. Intervention des Hollandais en faveur
de Jcan-Sigismond de Brandebourg, et de l'archiduc

10 Albert en faveur de Wolfgang-Guillaume de Neubourg.
Accord de Xanten ; jusqu'ici, l'entente n'est pas complète.
Morra soutiendra le duc de Neubourg. Nouvelles politiques
à mander. Vaisseaux hollandais envoyés aux Vénitiens. Le
comte de Ravenstein et le colonel Ghenten amèneraient,

lu dit-on, des troupes en Italie. Informations à prendre.
Le nonce, d'accord avec les archiducs et les évèques,

tâchera d'améliorer encore la situation religieuse du pays,
d'ailleurs excellente. Nomination des évèques. Confirmation
de l'élection des abbés nommés par l'archiduc. Mesures

20 prises et conduite à tenir pour faire respecter les droits de
Rome. Prétentions de François van der Burch, archevêque
de Cambrai, lors de l'élection de Gaspar de Boussu, abbé
de Saint-Ghislain. Négociations au sujet des privilèges
de l'Université pour la nomination aux bénéfices. Funeste

2s projet d'attirer des marchands hérétiques à Anvers.
Abus dans les questions de jugement possessoire et de

placet. Prétentions des États du Hainaut touchant le droit
des religieux de disposer de leurs biens. Abus parmi les
religieux; non observation de la clôture. Fin des difficultés
entre jésuites et bénédictins au sujet du collège de Douai.
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27 juin 1617. Les difficultés causées par le projet d'union entre les con¬

grégations bénédictines anglaises sont assoupies. Morra
tâchera de gagner par des égards Nicolas de Rebbe,
chanoine de l.ille, personnage extravagant.

Liberté des catholiques aux Provinces-Unies. Le vicaire s
apostolique et ses aides. Concorde entre le clergé séculier
et régulier. Les Provinces-Unies violent les promesses

qu'elles ont faites relativement à la liberté du culte
catholique. Au besoin Morra avertira le nonce de France :
Henri IV s'était chargé de faire observer ces promesses.

Le nonce prendra à cœur les intérêts des collèges anglais
de Saint-Omer et de Douai, et des collèges irlandais et
écossais de cette dernière ville. Il devra se tenir en rapport
avec l'archiprètre d'Angleterre et veiller à la concorde du
clergé. Il ne s'occupera pas de la demande d'élever l'archi- is

prêtre à la dignité épiscopale. Surveillance des catholiques
qui soutiennent la licéité du serment de lldélité. Morra
n'ignore pas le dessein formé par De Dominis, d'apostasier
et de passer en Angleterre. Mesures à prendre au sujet des
écrits de ce personnage; réponse que prépare l'Université 20
de Louvain. Rapports avec le chanoine de Robaulx au
sujet de cette réponse. Bible hérétique italienne, impri¬
mée en Angleterre. Surveillance des livres pernicieux.
Les livres traitant de sujets apologétiques devront être
revus à Rome. Rapports à entretenir avec les ministres des 2o
archiducs et l'ambassadeur d'Espagne en Angleterre. Le
nonce s'opposera à toute nouvelle tentative de Jacques I"
contre les catholiques anglais aux Pays-Bas. Persécution
en Irlande, où la noblesse reste fidèle, et en Ecosse.
Pénurie de prêtres en Ecosse. Jacques P'" voudrait établir 30
dans ce pays l'église anglicane.
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Le nonce veillera sur la conduite de ses subordonnés, juiuieii
Il tâchera de resserrer les bonnes relations existantes
entre les archiducs et le Saint-Siège. Relations avec les
ministres, notamment avec Inigo de Brizuela, confesseur

5 de l'archiduc. Lettres de créance émanant du pape Paul V
et du cardinal Scipion Borghèse, protecteur des Pays-Bas.
Chiffres.

AV. Borghese, II, 428, probablement le registre, non paginé.

inslruUione per mons. Morru arcivencovo d'Otranlo, desUnato
40 nuritio di N'" S" in Fiandra.

Sotto questo nome di Fiandra, ehe è nome delta scia contea,
passano eommunemente molle provincic, parte delle quali
sono di présenté il dominio dell' arciduca Alberto et
deir infanla donna Isabella d'Anstria, a i (piali V. S"" è slata

4S destinata da N" S''°(I) per suo nunlio, parle sono le ribellé
et vanno sotto un commune nome di Provincie Unité o

Olandesi.

Doppo l'ultima tregua, clie fu falta con le medesime Pro¬
vincie Unité, non si è inleso altro motivo di guerra, se non cfèves juliers.

20 per l'occasione del ducalo di Cleves et Giuliers,del quale,doppo
la morte dell' ultimo duca senza proie, se ne impadrouirno per
Ibrza d'armi il marchese di Brandeburgh et il principe hoggi
duca di Neoburgh, et lo possedettero per indivise sinchè,essen-
dosi il Neoburgh dichiaralo eattolico, il Brandeburgh cou la

2o spalla delle Provincic Unité occupô la piazza di Giuliers, con

discgno d'impadronirsi del reslo. Il ehe diede occasione al
marchese Spinola di muoversi di Fiandra con un esercito et
con cornmissioni imperiali, et occupô anch' egli molti luoghi,

La Fiandra.

Alfab-es
politiques.

(I) Le pape Paul V ( 1603-11)21).
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27 juin-1617. attendendo tuttavia a far l'istesso dall' altra parle il conte

Mauritio. Interponcndosi poi gli arabaseiatori di Francia et
d'Inghillerra a nome de i loro principi, fu eoncluso un' aecordo
in Santen che, useendo da quei stati l'uno et l'altro esercito, se
ne facesse una divisione fra i due prencipi, con smanteilare i 5
luoghi fortificati. Nacque tuttavia difficoità ncll' eseeutione,
perché il marchese Spinola voleva ehe si facesse una pro-
messa reciproca fra lui et il conte Mauritio, o fra l'arciduca et
le Provincie Unité, che nessuna delle parti dovessc entrare
più cou l'arini in quegli stati sotto qualsivoglia pretesto, et le lo
Provincie ail' itieonlro o non volevano fare questa promessa
0 che, in luogo di farsi reciproca, si facesse dall' una et
dair altra parte a i re di Francia et d'Inghilterra. Al ehe non
ha volulo condesccnderc l'arciduca, et il negotio resta tuttavia
in questo stato, di che si è voluto dare a V. S"" questa hreve ts
informatione, accio ehe stia attenta aile risolutioni ehe si
andaranno pigliando, et ne dia parte, et in quello che pué

Le duc favorisca secondo i hisogni le cose del duca di Neohurgh, il
e Neubourg. l'altre occorrcnze, per essere signore di

gran nierito et degno délia protettione di questa Santa Sede, 20
non solo per la sua conversione, ma anco per il fervore et
vigilanza che inostra in reslituire ne' suoi stati la santa fede
cattolica.

Nouvelles Di tutti gli altri successi, cosl dclla Fiandra coine de' luoghi
à envoyer, cifcojjvicini, darà parimente parte, et in specie di quelli che 2S

hanno relatione aile cose di Francia et d'Inghilterra, o aile
guerre d'italia; come sarehhe levate di gcnli, collegationi,
amhasciarie et ogni altra trattatione. Et per quel che pué
toccare aile cose di Francia, darà corito non solo qui, ma a

monsignor arcivescovo di Rodi, nuntio in quel regno (1), scri- 30
vendo con cifra quando la qualità di negotii lo rieerchi.

(I; Gui Bciitivoglio nonce à Paris de 1016 à 1621.
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Si è inteso che, oitre le navi d'Olandesi venute per servitio 27 juin 16«.

di Venetiani,si disegnava farne nuova levata sotto il commando Troupes
del conte de Ravenstein, et ehe il colonnello Ghenten (1), olan-
dcse, che haveva assoldato in Germania intorno a due mila tra

5 fanti et cavalli per servitio de principi sollevati in Francia,
non dovendo più servire a quell' efifetto, era stato ricercato et
da Venetiani et dal duca di Savoia di andare al lor servitio.
Procurera V. S""'" di chiarirsi dell' uno et dell'aitro di questi
partieolari, con andar avvisando le risolutioni che si faranno,

10 et del tutto dia avviso di mano in mano, benchè se fosse vero

quello che si è ultimamente inteso per via di Colonia, che il
Ghenten sia stato rotto dall' armi spagnuole che sono in
Fiandra, si crede che molto poco disegno si potria far sopra
di lui.

do Venendo a quel che tocca alla giurisdittione délia sua nun- Affaires
tiatura : nelle provincie ohbedienti, la pietà et zelo di quelle "pays-Bas!'
Allezze facilitarà molto a V. S"" l'esercitio délia sua carica et,
essendo le cose délia religione in assai buon termine, procu¬
rera con la buona intelligenza con quoi prelati, anch' essi pli

20 et zelanti, di migliorarle et di conservare et corroborare il
possesso già stabilito dell' osservanza del sacro concilio di

(1) I.e colonel van Gent van Oyen, originaire de la Gueldre, avait
en effet levé des troupes (1616) pour soutenir les princes français.
11 en fut bientôt empêché par les États. D'ailleurs le traité de Loudun

25 et l'arrestation de Condé (1616) avaient mis fin à la révolte des
princes, et après la mort de Concini (1 i avril 1617), il y eut momen¬
tanément en France une détente complète. Au sujet de l'engagement
de troupes hollandaises pour Venise et la Savoie, cfr. G. Hanotaux,
Histoiredu cardinal de Richelieu, t. Il, l" partie, Paris, 1896, p. liQ;

30 G. Baudart, Memorien, Arnhem, 1624,1.1, liv. VIII, pp. 61 et suiv.,
et surtout Brieven van Lionello en Suriano uit Den Haag, Werken
van het Historisch Genootschap, Utrecht, 1885, 2" sér., t. XXXVII,
pp. 23, lOS, etc.
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27 juin -1617. Trcnto, invigilando aiico l'emendatione de' costumi de gli ecele-
siaslici già bene ineamminata, et ovviando ad ogni novità che
potessero tentare gli heretici rimasti in alcune di quelle
diocesi.

Nomination Nelle occasioni delle vacanze di chiese, V. S"' rieorderà a S
des évêques. . . . „ , . . i. . .

quel prencipi a iar presto le nomme, et. di soggetti merite-
voli, corne hanno soluto fare per il passato (1), aeciochè il ser-
vitio di esse non patisea.

Nomination Inlorno ail' abbadie che sono di nominatione di quelle
ries a s

gj Qrg con l'occasione delle guerre comineiato a 10
dismeltere il pigliar le confirmationi dalla Sede Apostolica,
corne sono obligali, et le pigliavano dai vescovi (2). Ne fu perè
scritto a monsignor areivescovo di Bari, predecessore di
V. S''®, il quale hebbe per bene di non procedere per via di
un' ordine générale, ma di star avvertito nelle occasioni delle IS
vacanze, et ail' bora ordinare a i nominati che ricorrino per la

(1) Les archiducs considéraient les nominations épiscopales comme
une affaire très importante et arrêtaient d'ordinaire leur choix au
candidat qui leur était désigné par les évêques. C(r. AnaUctes pour
servir à l'histoire cceUsiastique de Belgique, Louvain, 1 SG't, 1.1, pp. 21 ô 20
et suiv., 418 et suiv. Cfr. aussi M. de MoNTPLEiNcnAMP, Histoire de
l'archiduc Albert, éd. A.-L. de Robaulx de Soumoy, Bruxelles, 1870,
p. 852.

(2) L'induit de 1600 exigeait clairement la eon6rmation des
nouveaux abbés par le pape. Cependant Ztpaeus [Jus Pontifieium 25
Novuni, tit. De eleetione, n. 8, édition citée, t. I, p. 15) se demande
si le pape veut réellement modifier par là les droits acquis, en vigueur
jusqu'alors. Auparavant les divers ordres suivaient pour la confir¬
mation des règles diverses, et depuis l'induit ils n'avaient cessé de le
faire. Cfr. aussi Z. Van Espen, Jus Ecelesiasticum universum, P. J, 30
tit. XXXF, cap. 15, n. 6-8, t. I, pp. 551 -552. La question avait aussi
une importance financière : la cour de Rome percevait une taxe lors
de la confirmation des abbés nommés.
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confirmalione a Roma, et a i vescovi ch' cssi non la diano, et 27 juin 1617.
eosi ha coniincialo a pratticarlo, essendone venuto qualeh' une
qui per la confirmalione. Ma è stato ultiraamente ricevuto dal
nominato ail' abbalia di San Ghisleno (!) in diocese di Cam-

S bray, pretendendo quell' arcivescovo {2) di baver facoltà di con-
firmarlo et di esserne in possesso. Ma essendosi visto un
breve, ne) quale si fonda, délia santa memoria di papa
Gregorio XIII", si è trovato cbe non parla di confirmalione,
ma délia consecratione, et il preteso possesso non puô essere

10 se non de fado dal tempo delle guerre in quà. Non si è
mostrato con tutto ciô d'acquietarsi monsignor di Cambray et,
essendosi scritlo et riscritto più voile in questa materia, ulti-
maraente il cavalière Masio (3), residente qui per quelle Altez^e,
ha dato alcune scritture delle loro pretensioni, le quali si

IS stanno considerando, et di poi sarà V. S"^'" ayvisata délia riso-
lutione cbe si pigliarà, conforme alla quale dovrà governarsi,
et intanto si conformera con lo stile cbe ba tenuto mon¬

signor di Bari.
Era anco nata qualcbe differenza con l'Università di Lovanio Privilèges

• « • dô l'UnivGrsité
20 in materia di collatione di beneficii, in virlu di alcuni loro pri-

vilegii, per il cbe mandô l'istessa Università i mes! a dietro un
suo deputato chiamato il canonico Carlo Robauls (4) et, havendo

(1) L'cleclion de l'abbé Gaspar de Boussu (1617-1628), du mona¬
stère bénédictin de Saint-Ghislain, près de Mons, fut confirmée à

28 Rome (1617) et dans la suite quelques autres élections à des abbayes
consistoriales le furent également. Cfr. Zypaeus, Jus Pontificium
Nomim, tit. de Electione, n. 8, édition citée, t. 1, p. 13.

(2) François 11, van der Bureb (1615-1644).
(3) Philippe Macs, ministre résident, des archiducs à Rome (1610-

30 1618).
(4) Charles Robaulx de Mons, professeur de philosophie au collège

du Lys à Louvain, chanoine et archidiacre de Valencienne à l'église
métropolitaine de Cambrai fut envoyé à Rome en 1616, député par
les, États de Brabant pour la conservation des privilèges de l'Univer-
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juin 1617. N'" S"'" commesso questo negotio ad alcuni signori cardinal; t
a monsignor datario, fu risoluto con temperaraento di sodisfat-
tione deU'istessa Università (i), onde per quesla causa non
dovrà restare a V. S''" altra dKïieoltà.

site. Cfr. E. Reusens, Documents relatifs à l'Université de Louvt"'
dans .djîaiec7es,t. XX, 1886, p. 578; F.-V. Goethals, d/î'ro/r des no?"
bilités nobiliaires de Belgique, des Pays-Bas et du Nord de la France.
Bruxclies, 1862, t. 11.

(1) Pour favoriser l'esprit scientifique, l'Église accordait aux
universités des faveurs considérables on matière bénéOciale. Les pri- 10
vilèges dont il s'agit ici sont des droits de nomination à certains
bénébces non incorporés à l'Université et situés dans les Pays-Bas
et la principauté de Liège. Les induits relatifs à ces privilèges furent,
recueillis par De Smet, Privilégia Nominalionum Lovaniensium,
Gand, 1665; Privilégia Academiae Lovaniensis, Louvain, 1752, 15
pp. 85 et suiv. Voir aussi A. Van Hove, Étude sur les confits de
juridiction, etc., Louvain, 1900, pp. 56 et suiv. A Liège il y avait
des difficultés fréquentes à ce sujet. Paul V, voulant y mettre fin,
désigna trois cardinaux prêtres et le dataire Aurclius Maraldus pour
étudier la question. Devant ceux-ci comparurent Cbarlcs de Robaulx, 20
chanoine de Cambrai, envoyé à Rome par l'Université et par les
États de Brabant, et Philippe Macs, agent des archiducs près de la
Cour pontificale. Le résultat des négociations fut que le D' dé¬
cembre 1616 Paul V donna un nouvel induit en faveur de l'Univer¬

sité. Cet induit modifiait profondément les privilèges de nomination 25
pour la principauté et le diocèse de Liège (excepté dans les te.'.
toires soumis à l'archiduc), il les maintenait quant à la substance
dans les parties des Pays-Bas dans lesquelles ils étaient en vigueur.
Cfr. Privilégia Academiae Lovaniensis, pp. 154 et suiv. (la bulle de
1616 rappelle brièvement les induits précédents); N. Veknulaeus, 30
Academia Lovaniensis, Louvain, 1627, pp. 192 et suiv.; Valère
André, Fasti Academici sludii generalis Lovaniensis, Louvain, 1650,
pp. 21 et suiv.; Sohet, Instituts du droit, Bouillon, 1672, liv. II,
lit. XXll, cbap. VIII, pp. 43 et suiv. — A. Van Hove, ouvrage cite,
pp. 56 et suiv., distingue clairement les privilèges de l'Université et 35
ceux de la faculté des arts.
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Fu già niossa praltica che, per popolare la città di Anversa, 27 juin 1617
AlâFcliBricI s

fosse bene d'introdurvi mercanti inglesi herelici, con un appa- protestants
rente pretesto che potesse ridondare in augmente dell' istessa " Envers,
religione cattoiica con la popolatione. Se ne mostrarono

8 quel principi alieni, ma è tuttavia bene dl star avvertito et,
bisognando, far ogni olïicio per impedirne l'efifetto, perché,
oltre la nota chc ne risultarebbe a L'° A", la religione non

potria se non patirne, essendo l'heresia, per la vila licentiosa
de gli hereliei, facile a diffondersi, massime con oecasione del

10 irafico mercantile; né deve il bene temporale di una sola citlà
preponderare al danno spiriluale di tutti quelli stati, i qiiali
più d'ogni altro sanno per esperienza il danno che porta
l'introduttione d'allre sette, anco in ragione di governo
politieo.

■18 Nel punto délia giurisdiltione, si suole incontrare qualche Possessoire
d ïjlciost

dilficoltà, per un induite che dicono di haver gli ecclesiastici
di rieorrere al foro secolare nel possessorio, et nelle provi-
sioni benefieiali vi è T use del placet per I' esecutione delle
lettcre apostoliche, le quali non perciô restano senza il sue

20 effetto. Ma per essere tenacissimi quei consiglieri nel mante-
nere et difendere tutto clé che passa sotte nome d'induite
et use antico o di privilegii del paese, a i quali pretendono
che i principi istessi non possano contravenire, si stima peri-
coloso il tentar novità in questi o in altro punto simile. Sarà

28 perè officie délia prudenza di V. S"' di governarsi in modo,
che, se non si puô fare avanzo, non si scapiti, et universalmente
nelle eose pregiuditiali habbia l'oechio, che, se non si pué
altro, almeno non apparisca mai il consenso né espresso né
taeito di questa Santa Sede o di suoi ministri.

30 S'intese che, questi mesi a dietro, da gli Stati délia provincia Testaments
d' Enau (a), era stata fatta una constitutione che quei che
entrano in religioni, non possano disponere dei loro boni

(a) Hainaut.
5
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STiumieiT. a favor di esse (I), et non polendo havei- effetto senza la
confirmatione di quelle Altezze, monsignore areivescovo di
Bari ne ha tenuto proposilo con l'arciduca, rappresentando
l'esorbitanza et stravaganza di questa constitutione, et S. ha
moslrato la solita disposilione di non voler consentire a cosa 5
non degna délia sua pietà. Tuttavia dovrà V. S''" star con ogiii
vigilanza, acciô che non passi cosa tanto scanclalosa (2), che
saria non solo pregiuditiale aile religioni, ma corne ritegno
dair ingresso in esse.

Discipline Fra i regolari dura tuttavia qualche disordine, et particolar- 10
dss couvsnts

mente fra le donne ncl punto della elausura. Procurera
V. S''" con prudenza et desterità di dare al tutto quella miglioi-
forma che comportera lo stato delle cose et la conditione dcl
paese.

Religieux Sono stati gli anni passati gran dispareri fra i monaci bene- IS
QTjcflgîg

dellini inglesi della congrcgatione di Spagna el i padri giesuiti,
i quali cercavano d'irnpedire a benedettini il fermar piede in
Duay, ma le cose restarono sedate, havendo i benedettini
(conosciutasi la loro buona intentione) consegiiito l'intcnto; si
come parimente si sedarono le differenze nate fra i medesimi 20
benedettini et gli altri del medesimo ordine dipendente dalla
congregatione casinense et da quella d'ingbilterra, con l'annul-
latione d'un unione cb' era stala fatta scnza il consenso di

tutte tre le congregationi. Si crede che intorno a ciô non
occorrerà a V. S''" di far altro, ma si è voluto tuttavia darle 2»
un eenno perché, bisognando, si adoperi in quelle che pué

(1) Pour la législation qui régissait l'acquisition des biens par

gens de main-morte, voir principalement J. Britz, Code de l'ancien
droit de Belgique, ARB, Mém. cour., in-i°. Bruxelles, 1847, t. 11,
pp. 822 et suiv. ao

(2) L'archiduc révoqua la mesure. Cfr. Instruction à San Severino.
Le cardinal secrétaire avait aussi recommandé la vigilance au nonce

Gesualdo, le 17 juin 1617. AV. Borghese, II, 428, non fol.
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per la quicte fra lutli qucsti religiosi et osservanza delle riso- 27 juin 1617.
lutioni già prese, con darne avviso quà.

Nicolô di Rebbe, canonico di Lilla(l), è persona inquiéta et Nicolas
che, con l'andata che fece qucsti anni a dietro in Olanda et

8 in Ingbilterra, pigliando occasione da discordie che haveva
eo'l siio capitolo, diede gran sospetto di se. Fu nondimeno
persuaso a ritornarsene, eome fece, nè si è intesa di lui novità.
Sarà bcne che V. S''" facci o.sservare i suoi andamenti et, con

qualche dimostratione di alfetlo, lo contengbi in ollicio ci
10 gli assista, acciô che per nuove differenze con l'islesso capitolo

non facesse altra strana risolutione.

Nelle Provincie Unité, et particolarmcnte in Olanda, è gran Provinces-
il numéro di cattoliei et, se bcne non hanno libero l'esercitio
délia loro religionc, godono nondimeno non poca libertà, anzi

18 per le discordie che sono tra i predicanti heretici, s'intende
che molti ritornano alla santa fede (2).

Vi è un vicario apostolico et sotto lui da 250 sacerdoti Clergé séculier
©t ré^ulisr

secolari che, sparsi in varii luoghi, fanno l'ollicio di curati et °
scorrono conforme al bisogno, per dove mancano curati

20 residenti,al che sono anco aiutati da alcuni rcgolari, et parti¬
colarmcnte da i padri gicsuiti, de i quali ve ne dimorano per
ordinario da otto a diece.

Fra i sacerdoti secolari et regoIari,in quelle provincie furono
gli anni a dietro lungbe discordie et di gran momento. Nel

28 1610 fu fatta una conventione fra il vicario apostolico di quel
tempo et il provinciale de' gicsuiti, et gli articoli più principali
erano ehe i rcgolari liavessero a riconoscere il vicario et

(1) Au sujet de Nicolas de Rebbe, chanoine théologal de Saint-
Pierre à Lille, efr. Hautcoeur, article cité, pp. 481 et suiv. ou Le même,

30 ouvrage cité, t. 111, pp. 45 et suiv.
(2) Ce fait se trouve signalé dans une relation de Rooveen publiée

dans VArchief voor de geschiedenis van het aartsbUdom Utrecht,
t. XVII, p. 489. Voir aussi Knuttei, ouvrage cité, 1.1, pp. 85 et suiv.
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27 juin -1617. pigliaré da i secolari curali ordinarii la licenza di amminisirari;
i saeramenti pastorali.Et, se bene naequero delle diflîcoità sopra
rosservanza de i sudetti articoli, tutlavia per gli ordini réitérati
di S. S'" che si osservassero, da un pezzo in quà, par che le
cose si siano incaminate alla concordia, massirne doppo la S
ileputatione dcl moderno vicario apostolico (1 )

Air islesso vicario sarà cura di V. S"" di sopraintendere et
invigilare che, cou la quiete et buona intelligenza fra gli
ecelesiastiei, si attenda a far qualche frulto in quelle anime.

Liberté Quando si eoncluse la iregua eon S. M" cattoliea, fu promesse dO
du culte.

Provincie Unité di non innovare cosa alcuna in raateria
di religione, et ne diedero parola al re Enrico 4° di Franeia,
elle pigliô sopra di se di farlo osservare. Gli promisero ancora,
tanto l'istesse Provincie quanto il conte Mauritio, in una

partieolar scrittura, che non si permetterebbe altro esereitio 13
che il eattolico, in alcuni villaggi cattolici délia dioeese
d'Anversa, ehe seconde le conditioni délia tregua furono ceduti
ad esse Provincie, corne distretto di quelle che esse possedono
in Brabante. Et l'istesse fu eonvenuto per il paese di Tuentia
nella provincia di Overisel, dioeese di Deventer. Cou tutto ciô, 20
doppo la morte di quel re hanno gli heretici tentato più volte
di far innovation!, aile quali, si coine hanno sempre procurato
di ostare i nuntii antecessori di V. S''°, eosiconverrà di fare a
Ici in tutte le oceasioni di novità, serivendone particolarmente
a monsignor nuntio di Franeia, che sta pienamente informato 23
di queste materie, acciô facci ofiicii co'l Re Christianissimo
che procuri per mezzo dè' suoi ministri l'osservanza dello
stabilité in questa materia, poiehè appartiene alla dignità di
S. M'° Christianissima et alla reputatione délia corona che le
promesse fatte al re sue padre si osservino, oltre quello che 30
si deve per servitio di Die et délia santa religione cattoliea.

(1) Philippe Rooveen.
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Del regno d'Inghilterra et d'aiiri stati, clic vanno solto 27 juin-1617.

quelia corona, è sopraintendente, per deputatione di qiiesta
Santa Sede, tnonslgnor nuntio di Francia, ma per la vicinaiiza
et commercio di quelle nationi in Fiandra, dove hanno aleuni

8 collegii, non mancherà a lei maleria di fatica et di mérite.
Due sono i collegii elie vi hanno gli Inglesi, une in Sant' Collèges

Omero, di giovani di minor eià, manlenuii a spese de' loro
parenti et parle con assegnamenlo dcl Re Catlolico et di
quelle Altezze, et è governato da padri gicsuiti, l'allro in Duay

to di giovani più provetli, che si mantiene con pensioni annue
délia Sede Apostolica et dcl Rc Catlolico, et ha per présidente
une del clero sccolare. In questo di Duay questi anni a dieiro, •

si è havuto che fare assai, et bisognô fario visilare, mutarvi
présidente, dirainuire il numéro dcgli alunni, et fare altre

iS provisioni. Hora par ehe si slia con qualche quiele, et V. S'''®
havrà l'occhio che, cosi in questo conie in tutti gli aitri collegii,
si attende a quello per ehe sono stali instiluili; et gli aiuterà
ancora in quel che potrà, per l'esattione delle pensioni o per
altro loro hisogno.

20 Hanno parimente collegii in Duay, gli Seozzcsi et gli Iherncsi.
Il primo è sotto il governo de'padri gesuili, et ha.pensioni
dalla Sede Apostolica et dal re di Spagna, il secondo è relto
da un sacerdote ihernese, el si sostenla parte con eleraosine
d'ibernesi cattolici, parle con pensioni dell' istcsso rc di Spagna.

28 In Inghilterra vi è un arciprcte, ehe è ea|)0 del clero. Con Clergé séculier
lui V. S"® osservarà buona inlelligenza per le oecorrenze de
i cattolici di quel regno; et bisognando le venghi ricordato
che invigili la quiete et huona intelligenza de gli ecclesiastici,
essendovi slato gli anni passali molto discordie fra i sccolari

30 et regolari, corne nelie Provincie Unité, benchè da un gran
tempo in quà par che siano in parie sopile.

Altre volte si è tcntato di far dare al inedesimo arciprete la
dignilà vescovile, sotto apparenti prelesti di maggior profitto
délia religione, ma non essendo slato giudicalo espediente da
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27 juin 1617. qucsla Sanla Sede per ragionevolissirae cause, se a V. S"' ne

fosse molivalo qualche cosa, devra sbrigarsene corne di ncgotio
risolulo, 0 rimelterlo a lloma.

Erreurs j calloliei inglesi non mancano di quclli clie ne porlano
chez les calho- " t r
liques anglais, il solo nonie, adhercndo a molle false proposilioiii degli here- S

ticl, parlicolanncnle in affermare che si possa preslare eon
buona conscienza il perniciosissiino giiirainento di fedeilà che
suol riecrcare quel re da i suoi suddili, havendo inserli articoli
pregiuditiaiissinii alla sanla l'eiigione calloliea. Di qucsti finli
caltolici è bene che V. S''' procuri di esseriic inforiiiato, per 10
saperli discernere da i vcri.et corne si devra eon essi goveriiare.

De Dominis.. Dell'empia et scandalosa risolulionc falta da Jlare'Antonio
(le Dominis, schiavone (1), già arcivescovo di Spalato, eon
abbandonarc la vera fede et jiassarsene in Ingbillcrra,
V. S"' havrà già havuto notiiia. Quaiido egii fece quesla riso- 15
lulione, diede fuori un libretto De causù profeclionis suae,
et liera s'intende ehe attenda eon ogni diligcnza a stampare

(1) Marc Antonio de Dominis, né à Arbe en Dalnialie. Il sortit
de la Compagnie de Jésus dont il faisait partie, pour occuper succes¬
sivement l'évcché de Segni (1600-1602) et raielicvcché de Spalato 20
(1602-1618). Dénoncé pour hérésie, il se relira à Venise où il édita
son ouvrage : Blarcus Antoiiius de Dominis cpiscopus Spalalensis,
suae profeclionis consilium exponens, Ileidelberg et Venise, 1616.
II passa ensuite en Angleterre. Il édita en 1617 le premier volume
(comprenant quatre livres) de son ouvrage : De republica chrisiiana, 25
Hhri X (Londres, 1617; lleidelbera:, 1618); le second volume parut
en 1620, et comprenait le cinquième et le sixième livre. En 1622.
de Dominis abjura ses erreurs et retourna à Rome; niais sous
Urbain VIII, il fut de nouveau cité devant le tribunal de l'Inquisition.
Il mourut en 1624, avant la fin du procès. Reusch, Der Index, der 30
verbotener Hûcher, Bonn, 1885, t. II, pp. 401 et suiv.; S. R. GAaniNEH,
Hislory of England from Ihe accession of James /, Londres, 1898,
t. III, pp. 283 et suiv.
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un' opcra De lîepublica divisa in diece libri, che sarà disiincla s!7 juin deiT.
in più lomi, et ne sono già eoniparsi alcuni Togli. Sono tiitte
l'opere sue infette di quel veleno eh' egli lia dentro, et perô
V. S"" procurera d'impedire che non si diffondano per quelle

S provincie délia sua nuntiatura, il ciie non le sarà difficile, per
la pielà et religione di quelle Altczze, et venendonc qualclie
cscmplare aile sue inani, lo mandi qui, se non si potra in iina,
in più voile (a).

L'Università di Lovanio, per la sua sollta piclà et osservanza Réponse
to verso questa Santa Sede et per mostrarsi grata et rivcrenle a

N™ S™, lut risoliito di voler rispondere a quesli empli libri del
Dominis, si corne disse il canonieo Robaus, che fu qui per

negotii di essa Universilà, co'l quale fu reslato clie mandasse
qui di mano in mano i quintcrnctti dellc risposte [seeondo si

48 andassçro stampando (à)], aeciô che, revisli quà, si mandassero
in dietro, perdarli poi alla stampa, eon quel ricordi che fossero
qui parsi opporluni; l'opéra è molto grata et aceetta a S. S'\ et
V. S''" lo moslri et testifichi al delto canonieo Robaus et ad

altri, et tcngbi eon lui buona eorrispondenza in rieevcre,
20 raandar qui i quinternetti che le saranno consignati, usando

in ciô ogni sorte di diligcnza (1). Et desiderando l'Università
elle ciô non si scuopra sin che l'opéra non sarà linita, V. S''®
non ne parlera eon altri, et favorirà aneo il mcdesimo Robaus
nelle sue oeeorenze, essendosi egli poriato bene nel suo nego-

23 tiato qui per servitio dell' Università.

(а) Lo passage : se non si polrà in una, in più voile, jusqu'à per
servitio del Universilà est une note ajoutée dans le registre, après la
première transcription.

(б) Les mots placés entre crochets sont biffés dans le registre.

(1) Au sujet de cet ouvrage efr. instruclion au nonce del Bagou
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L'istesso che se le è detto de i iibri de! Doininis, se le dice

per una biblia tradotta in italiano, che si sta stampando parî-
mente in Inghilterra, ad instanza degli Olandesi, con disegno
di diffonderla par l'Ilalia, et di già se ne sono liavuti alcuni
fogli, corne di alcuni salrai tradotti in verso volgare, ciô è 5
eh'alla vi stia avvertita, et eosi di quesli eonie d'ogni altro
libro pernicioso che s'imprima deniro o fuor di Fiaiidra,
essendo grande la facilita delle slainpe in riuelle parti, qiiandu
non possa impedirne l'Impressione, proeuri almeno di far
sopprimere gli impi-essi. Anzi è materia tanto gelosa questa de i lo

libri, che anco di quelli che si scrivono in difesa dclla reli-
gione, è bene, sempre che si puô, di farne iratlenere l'imprcs-
sione sinchè se ne sia dato conto qui et ne sia ritoriiata la
risposta.

, Par bavera informatione delle rose d'Ineliilterra, oltre 45
d information. " '

quella che le potranno dare i ministri dell' arciduea, V. S""
potrà tener buona intelligenza col signer don Diego Sarmiento,
arnbascialore del Re Cattolico in quel regno, che è persona di
gran pietà et zelo, et si è sempre adoperato con rnolla lande
et merilo a beneficjo di quel eatlolici. iO

IJnagent Tenté una volta questi anni a dietro il re d'Inghillerra, di
de Jacques I" „ ...

aux Pays-Bas. fare citare per un suo oluciale di giustitia alcuni caltoiici nobili
inglesi, diraoranti in varii luoghi délia Fiandra, a comparire fra
certo tempo avanti il suo Consiglio. Se ne commosse particolar-
mente la citlà di Lovanio, dove fu ciô tenlato, in modo chc 23

queir olïiciale corse |îericolo dalla vita et fu messo prigione
dal rnagistrato, et quelle Altezze se ne risentirono et ne fecero
querela, per mezzo del loro ambasciatore résidante in Londra,
con quel re. In caso che suecedesse di nuovo laie 0 simile
stravaganzQ in prcgiuditio di quei catlollci, V. S''" non lasccrà 30
di opponcrsi con tutti quegli olïicii chc convengono, con
mellere in consideralione chc, oltre 1' offesa di Dio, dalla reli-
gione et dell' autorità di L™ A", non conviene permetterlo, nè
meno per ragione di Stato. ô ■ "i

27 juin 1617.
Surveillance
des livres.

Moyens
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Li câllolici scozzesi et ibernesi sentono anch' essi direlta o 27 juin IMT.

Persécution
indirellamente molto grave la perseculione. Et se bene la en Écosse
nobiltà d'Ibernia si è mostrata sempre mollo constante, con et en Irlande,
risentirsi alla scoperta quando le è stala proposta cosa con-

5 trarla alla fede cbe professano, nondimeno i minisiri del re
si alîalicano continuainente per avanzarsi col rnezzo di angarie
et d'inipositioni, et eseguiscono a gran rigore una legge, già
imposta dalla regina Elisabclta, clie paglii due reali ciascuno
chi ne' giorni feslivi non fréquenta la chiesa degli herétici.

10 Nella Scotia è più clie allrove deserta la religione per Situation
diffetto d' operarii, et fu pensato di sovvenirla con una
missione di francescani osservanli ibernesi, parlandosi quella
lingua in iiiolti luoghi di Scotia. Sccondo che V. trovarà
incaminate le cose, andarà pensando a quello che si polesse

18 fare. Et perché uliimamente si è inleso che il re era andato a

quella volta, con' disegno, ccmc alcuni vogliono, d'introdurre
in Scotia quell' istessa forma di religione che è in Inghil-
terra (1), V. S"''" procuri di havere noiitia di tullo quello che
bavrà operato, et ne dia parte.

20 La sua prudenza non ricerca ricordi generali, tutiavia non Affaires
resiarô di dirle, che csscndosi in paese circondato da heretiei,
esattissiini osscrvatori di lutte le attioni de i minisiri di quesla
Santa Sede per censurarli, conviene che V. S''" ne levi loro
le oecasioni, non solo per se siessa, il che si è cerlo che farà,

2o ma anco per la sua famiglia, la quale procurera che viva ben
coslumala et serva ad aliri di buon esempio.

Molto grande è la rivercnza et osservanza che professano Les arcliiducs.
quel preiicipi verso N™ S'" et quesla Santa Sede, et non minore ' '
èila paterna affettione di S. S'^ verso loro, di che V. S''" non

30 (1) Jacques I" lit en effet le voyage d'Ecosse (en 1617), dans
le but d'y établir l'église anglicane, mais les mesures qu'il prit,
n'eurent aucun résultat.
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27 juin 4617. lasccrà ncl primo ingresso el in lutte le occorreiizè, di farue

aile L'" A''" larga testimonianza, per strijigere semprc quanto
più si puô questa reciproca corrispondenza, perché cou questo
tornarà aneo a ici più facile l'adempire le parti dell' oliicio suc.

Le Conseil Procurerà V. S''" pariniente di star bcne inlesa col Consi- H
privé, etc.

privato, la cui aulorità è grande et al quale sogliono
deferir molto quelle Altezze, et con tulli gli altri ininistri
foraslieri, che dal marcliese Spinola in poi tutti sono spagnuoli,
et co'l padre eonfessore (1) dell' arciduca, che è per.sona di
dotirina et zcio et di niolta stinia et che, per la beneficenza 10
che ha esperinicnlato di N''° S" et di questa Santa Sede, si è
semprc mostrato grato et ben affetlo.

Lettres Ilaverà V. S''" brevi di N™ S'®, non solo per quelle Allezze,de créance.
, . , , ., .

ma aneo per li veseovi et per aleuni pcrsonaggl de piu prin-
cipali di quella eorte, et per altri ehe le oecorrcrà di vedere lo
per strada. Et per essore eredentiali in Ici, sai-cà oUieio suo di
aceompagnarli eon la viva voee, tcslifieando a eiaseuno la
paterna benevolenza di S. S'® verso di loro, et il desiderio ehe
ha d'ogrii loro prosperilà et eontentezza.

Oltre i brevi, havrà mie lettere per l'istessi, a i quali [lotrà 20
far fcde d'una inia niollo pronta dispositioue di adoperarnii in
eiù ehe posso per servitio loro, et partieolarrnente di quelle
Altezze, aile quali professe grand' osscrvanza, per 1' obligo ehe
me n'iinpone il lor merito, la buona volontà verso me, l'essere
io protettore di quelle provineie apprcsso questa Santa Sede, 23
et il dovermi eonformare eo '1 senso di S. B°®, ehe le ama tene-
ramenle.

Chiffres. Se le danno due eifre, una dellc quali dovrà usar con me,
l'altra con gli altri nuntii, quando la gravita de i negolii et il
perieolo dell' inlerecllione lo rieerehi. 30

Dal Signer Dio le prego prospéré viaggio, el S, S'^ 1' accom¬

pagna eon la sua benediltione.
Di Roma, a 27 di gitigno 1617.

(1) Inigo de Brlzucla.
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VI. — Insti'uction remise par le cardinal Borghèse au 2 juin 1619.
nonce San Severino, archevêque de Salerne.

2 juin -1619.

i^omninire. ■— Les affaires à traiter eoncerneni les

Pays-Bas catholiques, les Provinces-Unies et les états
coniigns : Angleterre, France, Allemagne.

.Aux Pays-Bas catholiques, le nonce aura l'appui des
archiducs. Bonne situation religieuse. San Severino pour¬
suivra l'œuvre des réformes avec l'aide des évêques. Il

■10 recommandera à l'archiduc de faire consciencieusement
les nominations ecclésiastiques. La confirmation des abbés
nouvellement nommés doit être obtenue à Rome. Le
nonce veillera à ce qu'il ne soit plus question d'introduire
à Anvers une colonie de marchands hérétiques anglais. Il

ts s'efforcera moins d'extirper les abus dans les questions de
possessoire et de placet que de les empêcher de s'étendre.
Ingérence des Conseils dans les questions pendantes entre
les évéques de Tournai et d'Arras et leurs chapitres.
Affaire d'Arras remise au nonce; San Severino agira

20 d'après les décisions de Rome. Document concernant
l'affaire de Tournai. L'archiduc a refusé sa sanction à une

mesure prise par les Etats du Hainaut et contraire à la
faculté des religieux de disposer de leurs biens. Visite de
la collégiale de Saint-Pierre à Louvain par Morra ;

25 recours des chapelains au Conseil de Brabant. San Seve¬
rino doit empêcher cette intervention. Séjour du prieur
d'Héverlé au couvent de Grand-Bigard; forcé de rentrer
dans son monastère, il continue les relations. iMorra lui
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2 juin 1619. accorde son pardon. Nécessité de surveillance. Abus con¬

traires aux règles de la clôture. Instances de Philippe ill
pour faire définir le dogme de l'immaculée Conception.
Décret. Nouvelles instances du roi. Instances faites à Rome

par les archiducs. Le pape ne procédera pas plus avant, s
Doctrine de Sylvius touchant l'Immaculée Conception.
San Severino lui rappelera sa promesse d'amender ses

ouvrages. Le nonce ménagera le chanoine de Rebhe, en
brouille avec le chapitre de Lille.

Intérêts des catholiques des Provinces-Unies. Grande lo
liberté. Divisions entre Gomarisies et Arminiens. Synode
de Dordrechl. Nouvelles à envoyer. Le clergé séculier et
régulier aux Provinces-Unies. Convention de 1610 entre
le vicaire Sashout Vosmeer et François Flerontinus, pro¬
vincial des Jésuites. La paix s'est faite; la convention doit m
rester la ha.«e des rapports. Le vicaire apostolique, Philippe
Rooveen, et le vicaire de Ilaariem, Syhrand Syxtius, s'arro¬
gent un pouvoir trop despotique sur les prêtres. San
Severino doit favoriser le zèle et les travaux des vicaires,
mais sans leur permettre d'opprimer les inférieurs et de 20
méconnaître le recours au Saint-Siège. Promesses faites
par les Provinces-Unies à Henri IV en matière de liberté
religieuse. Les hérétiques tâchent d'enfreindre ces pro¬
messes. Le nonce s'adressera au besoin à Louis XIII par
l'intermédiaire du nonce de Paris. Il doit veiller au sort 2î5

des catholiques lors du renouvellement de la trêve. Expé¬
dition de livres hérétiques par les Hollandais. Le nonce
doit avertir les ministres du Saint-Siège établis dans les
pays menacés. Le nonce enverra des nouvelles sur les
agissements politiques des Provinces-Unies, qui peuvent 30
constituer une menace pour la Méditerranée.

Importance des affaires d'Angleterre pour le nonce.
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Collèges anglais de Saint-Omer et de Douai. Le nonce 2 juin leia
veillera à maintenir la paix au collège de Douai. Il prendra
en mains les intérêts de ces établissements et ceux des

collèges écossais et irlandais de Douai. Les difficultés sus-
s citées par la fondation d'une maison bénédictine à Douai

n'existent plus. Il en est de même des difficultés amenées
par le projet d'union entre trois branches de l'ordre béné¬
dictin. Le nonce favorisera la concorde; il rappellera à
l'archiprètre d'Angleterre de veiller à la bonne intelligence

10 entre le clergé régulier et séculier. A Rome on reste opposé
à l'élévation de l'archiprètre à la dignité épiscopale. Relations
avec Diego délia Fuente,membre de l'ambassade espagnole
à Londres. Projet de mariage entre le fils de Jacques 1°' et
la fille de Philippe III. De Dominis commence l'édition de

18 son De repiiblîca christiana. Le nonce s'opposera à la
diffusion des livres de l'apostat. Écrits qui lui sont con¬
traires. Les feuillets de l'ouvrage composé par l'Université
de Louvain sont envoyés à Rome avant l'impression. Le
nonce se tiendra en relations avec de Robaulx. Livres

20 hérétiques et livres traitant de matières de foi. Jacques P'
et les catholiques anglais aux Pays-Bas. Persécution en
Écosse et Irlande. Fidélité de la noblesse irlandaise.

Manque de prêtres en Écosse. Le nonce doit soutenir les
catholiques de ces pays.

28 L'opposition de Louis XIll a fait abandonner le projet du
canal de Gravelines. En de semblables occasions, San
Severino doit toujours travailler à la concorde. Fin du
désaccord entre Louis XIII et la reine-mère, Marie de
Médieis. Promesse de défendre le passage par les Pays-Bas

30 aux troupes en destination de la France. Le nonce veillera
à son exécution et avertira à l'occasion son collègue de
Paris.



( 78 )
2 juin 1619. Révolte de Bohème; élection du roi des Romains.

Albert a envoyé des renforts au roi de Bohême, Ferdi-
dinand II. Le nonce exeitera le zèle des archiducs surtout

en faveur des électeurs ecclésiastiques. Difficultés au sujet
du duché de Cièves. Intervention des Espagnols et des s
Hollandais. Accord de Xanten. Difficultés dans l'exécution.
Le nonce soutiendra le duc de Neubourg.

Rapports avec le Conseil privé, avec les ministres, le
marquis de Spinola, les confesseurs d'Albert et d'Isabelle.
Vie domestique. Lettres de créance. Chiffres. lo

AV. Borghese, II, 405, probablement le registre, fol. i-18.

InstruUione per monsignor Sanseverino, arcivescovo
di Salerno, deslinato da iV" S" per suo niintio in Fiandra.

De i negotii che V. S"''" devra trattare, aicuiii spettano aile
provincie di Fiandra che sono sottoposte et obbedienii a IS
i Serenissimi Arciduca Alberto et Infanta Donna Isabella, a i
quali N™ S" (I) l'ba destinata per suo nuntio, altri aile pro¬
vincie ribclli, che vanno sotto nome d'Olandesi o di Provincie
Unité, altri a i regni et stati contigui, che sono : 1' Inghilterra,
la Francia, et la Gcrmania. 20

Pays-Bas Per li negotii delle provincie obbedienti le facilitarà molto
espaenols. ,, . . , . , . , , , ....

Les archiducs. 1 escrcitio délia sua earica, la pieta et bonta di quei principi,
i quali professando grande osservanza verso N" S" et questa
Santa Sede, toccherà a V. S''" di confermarli in questa lor
buona dispositione, con certificarli, ail' incontro et nel primo 23
ingresso (2) et in tutte le occasioni, d'un particolare et grande

(1) Le pape Paul V (I605-I62I).
(2) Il s'agit ici non de l'entrée solennelle, puisque les souverains

n'y prenaient pas part, mais de l'audience de créance. Cfr. supra,

p. 11, n. 1.
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amore clie S. S" porta aile L™ A®% délia molta stiina che fa
del loro mérite, et del molto che si promette délia loro pietà
et religione.

Sono in dette provincie le cose délia religione in assai buon
5 termine, et V. S"" proeurerà con la buona intelligenza eon

quel prelati, ehe sono generalmente anch' essi pii et zelanli,
(11 avanzarle et di conservare et corroborare il possesso già
stabilito deir osservanza del sacro concilie di Trente, invigi-
lando ancora per l'emendatione de gli ecclesiastici, già ben

to incaniinata, et perché gli beretici rimasti in alcune di quelle
diocesi, non tentino novità pregiuditiale alla santa fede
cattoliea.

Succedendo vacanze di chiese, rieorderà a quelle Altezze, Nominations,
bisognando, far presto le nornine, et di soggetti meritevoli,

18 come hanno soluto fare per il passato, aceiô non stiano lunga-
mente vacanti.

Con r oecasioïie delle guerre si era cominciato a dismettere
il pigliar dalla Sede Apostolica le confirrnationi delle abbadie
ehe sono di nominatione di quelle Altezze, et le pigliavano da

20 i vescovi (1). Ne fu scritto a monsignor Gesualdo patriarca di
Costantinopoli, ail' liera nuntio in Fiandra, et a lui parve
bene di non proeedere per via d'un ordine générale, ma nelle
oceasioni di vacanze ordinare a i nominati ehe ricorressero a

Roma per la eonfirmatione, et a i vescovi che non la dessero;

28 (1) Dans une consulte du 2 avril 1639, le Conseil privé préten¬
dit que la bulle de Grégoire Xlll (22 octobre 1B80) avait révoqué
absolument la défense de donner la bénédiction aux abbés nommés

qui n'avaient pas été confirmés par le Souverain Pontife. Cfr. Gachard,
La, Bibliothèque nationale à Paris, Bruxelles, 1878, t. I, p. 434.

0 L'instruction à Falconieri nous apprend que le Conseil ne faisait
aucune difficulté au sujet de la confirmation à Rome des abbés
soumis à la juridiction immédiate du Saint-Siège.

2 juin 1619.

Affaires
religieuses.
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et cosî poti'à governai'si V. S''" ancora, sin chc si pigli allra
risolutione di quà.

Fu già mossa prattica che, par popolare la citlà d'Anversa,
fusse bene d'introdurvi mercanti inglesi herclici con un appa¬
rente pretesto che, crescendo il popolo, si avanzarebbe aneo s
la religione cattolica. Et se bene quelle Altczze se ne mostra-
rono aliéné, luttavia è bene di slare attenta par procurar

d'impedirlo quando se ne Irattasse di nuovo, perché la vita
licentiosa dcgli hcretici et 1' beresia istessa c serapre conta-
giosa et pestifera, oltre che né il governo politico potrebhe lO
riceverne se non danno, corne 1' espericnza ha niostrato in
quelle medesime provincie.

Si suole incontrare qualchc dilficoltà nel punlo délia giuri-
dittione ecclesiastica, per un indulto che dicono di havere gli
ecclesiastici di ricorrere al foro secolare nel possessorio, et nellé 1b
provisioni beneficiali vi è l'uso del placet, per l'esecutione délié
lettere apostoliche, le quali non per questo restano senza il suo
effetto. Sono quel consiglieri tenacissimi in mantenere tutto
eiô che passa sotto nome d'indulto et uso antico o di privi-
legii del paese, a i quali pretendono che i prineipi istessi non 20
possano eontravenire, et paré si stima che il tentar novità in
queste o simili materie sarebbe un esporsi più alla perdita
che air acquisto, ma si è tuttavia da procurare che, se non si
pué far avanzo, non si scapiti, et gli ahusi non si dilatino, et
universalmente nelle eose pregiuditiali habbia V. S"'" l'oechio 2S
elle, dove non si pué altro, almeno non apparisea mai che vi
sia consenso, né espresso né tacito, di quesla Santa Sede o di
suoi ministri.

. ^ . Sotto questo pretesto del conoscer le cause in possessorio,des évêques i r r j
d'Arras stanno pcndcnti due cause de i veseovi d'Arras et di Tornay (i) 30

et de Tournai; . , ■. i- , , • ..... , .

co 1 loro capitoli, havendovi inesso mano quei consigli secolari

I juin 1619.

Marchands
prolestants

à Anvers.

Possessoire,
Placet.

(1 ) Pour Tournai, voir plus haut, p. 29, n. 2.
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per li ricorsi dei capitoli, che pretendono esser raantenuli ne 2 juinieig.
i loro possessi. Ma per le diligenze di monsignor arciveseovo
(l'Ôtranto, il quale ne ha Irattato più volte seriamenle con l'arei-
duca, si è ottenuto che quella d'Arras (1) sia riniessa al nuntio,

8 et N™ S", perehè l'istesso nuntiu hahbia facollà sufficienle da
conoscerla, gliel' ha comrhessa con un suc breve, et se gli è
scritto che, doppo che sarà instrutta la causa, mandi qui le
scritture, acciô si possino eonsultare, prima eh'egli venghi
alla decisione. Ma perehè la causa sarà ancora in principio,

10 potrà proseguirla V". governandosi nell'islessa maniera;
se bene non farà penelrare ad altri che al vescovo ch' ella sia
per mandar le scritture qui, per non difficoltare il negotio.

Per la causa di Tornay, se le dira in un foglio a parte
quanto occorre.

Nel 1617, fu fatta da gli Stati délia provincia d'Enau (a) una Testament
constitutione che quelli che entravano in religione, non

potessero disponere de i loro heni a favore di esse, ma non

potendo baver l'effetto suo senza la confirmatione di quelle
Altezze, si ottenne per gli officii di monsignor Gesualdo,

20 air hora nuntio, che non consentissero a cosa non degna délia
loro pietà. Si erede che non si tentarà di nuovo una taie esor-
bitanza et stravaganza, nondimeno non nocerà ehe V. S'*" stia

(a) Hainaut.

(1) Le chapitre de la cathédrale d'Arras eut à cette époque une
25 controverse avec l'évêque Herman d'Ortemberg (1611-1626) au

sujet de ses privilèges d'exemption. L'affaire fut renvoyée par le
nonce de Bruxelles à la Congrégation du concile, qui émit plusieurs
sentences en faveur de l'évêque (1623) et réduisit l'exemption du
chapitre aux limites 6xées par les décrets du concile de Trente et la

30 bulle d'érection des évéchés (1659). Le pape Urbain VIII confirma
ccs décisions par bref du 3 novembre 1623. Cfr. MiB.i:us et Foppens,
Opéra diplomalica et historica, Louvain, t. II, 1723, pp. 1112 et suiv.

6
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2 juin d6i9. prcvenula per fare, bisognando, in queslo o in simili casi, gli

offieii necessarii.

Visite Corainciô monsignore arcivescovo d' Otranto alcune vi-
Louvain."^ site (1), havendo prima concertato con l'arciduca che non

permettesse che quei consigli vi s'ingerissero. Visité fra 8
r aitre la ehiesa collegiata di San Piètre di Lovanio, che è
immedialamente sottoposta a questa Santa Sede (2), et tra gli
altri decreti fece questo che i eapellani rendessero eonlo a
i canonici (3), conforme si era fatto per il passato. Si sono

(1 ) Voir au sujet du droit de visite des nonces Zypaecs, Jus Pon- tO
tificium novnm, lib. I, De officia legati, n. 2 (édition citée, t. I, p. •46).
Falconieri eut le droit de visiter o raetropolitanas... cathédrales et
» collegiatas ac parochiales ecclcsias... monasteria tain virorum quam
> mulierum... etiam mendicantium... nec non hospitalia etiam
» exempta. » Bref des facultés aux Archives Rospigliosi. Au sujet des 18
réserves faites par le pouvoir civil (XVIIP siècle), cfr. E. Pouilet,
Les constitutions nationales de l'ancien régime, Bruxelles, 4878,
p.'48G;et CRU., 3« sér., t. XIII, 1872, pp. 189 etsuiv.

(2) Par privilège reçu de Jules II en 4 842, et confirmé par Léon X
le 29 avril ISl'i. Cfr. E. Van Even, Louvain dans le passé et dans le 20
présent, Louvain, 1898, p. 342.

(3) Voici ce décret: « cappellani... singulis annis teneantur dare
» computum et inventarium omnium bonorum mobilium et immobi-
» lium decano et capitule..., penes quos in tota Ecclesia est jus archi-
» diaconale, qui valeant videre an bona cappellaniarum augeantur 28
v vel diminuantur, et an dieti cappellani satisfaciant oneribus dicta-
» rum cappellaniarum; perdictos cappellanos in contrariumallegatis
0 nonobstantibus quibuscumque. Et si praetacti cappellani in aliquo
» praemissorum culpabiles reperti fuerint punientur ut juris. » Copie
du décret de visite (41 août 4648) aux Archives de l'église Saint- 30
Pierre, carton Documenta cappellanorum, farde Aeta cappellanorum
contra capitulum ad evadendam ejus jurisdietionem, 7 620. La contro¬
verse durait encore au XVIII' siècle. Au sujet des collégiales voir
P. Hinschius, System des katholischen Kirchenrechts, Berlin, t. Il,
1878, pp. 77 et suiv. ; pour Saint-Pierre de Louvain, E. Van Even, 33
passage cité.
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mostrati i cappellani rcnitenli ad obbedire, et sono ricorsi più 2 juin-1619.
volte al Consiglio di Brabante per esimersene con la loro
spalla, solto pretesto di possesso o d'aitro, ma non hanno sin
qui potuto ottenere cosa alcuna. In caso ebe si tentasse dal

8 detto Consiglio cosa di nuovo, V. S''® si opponghi et ricordi a
S, A"" quello che fu eoncertato co'l suo predecessore.

L'istesso monsianor d'Otranto, intendendo ebe il priore de' Le prieur
. . . „ ^ ^ , . d'Héverlé.celestini d Evre, faeeva continua residenza m un monas-

terio di monaehe bigarde in diocese di Cambray, con tilolo
to di lor confcssore, et ebe si eominciava a parlare con qualche

scandalo délia prattiea troppo spessa et intrinseea eh' era fra
lui et alcune di quelle monaehe, si risolse, con participatione
di quelle Altezze, di visitare il monasterio d'Evre, et eon taie
oceasiorie richiamare il priore al suo priorato, per rimoverlo

t8 eon giusto pretesto et senza scandalo da quella prattiea. Ma
il priore, per eludere questi ordini, pensô di cedere il priorato
per continuare con le bigarde, et messe anco su'l punto i suoi
superiori regolari, con spiccarne un' ordine che non si osser-
vasse la visita del nuntio, come fatta senza facoltà bastanle,

20 per esser la loro religione esente et immediatamente sotto-
posta a questa Santa Sede. Furono nondimeno ributtate queste
loro pretensioni, et fattone anco risentimento co '1 générale
délia religione per mezzo di monsignor nuntio in Francia (d),
dove esso générale a quel tempo si trovava, et ordinato al

28 priore d'Evre ebe se ne ritornasse al suo monasterio, con¬
forme al decreto délia visita. Ultimamente venne aH'oreechie
dell'istesso monsignor d'Otranto che due di quelle bigarde si
erano trattenute nel monasterio d'Evre co '1 detto priore per
spatio di nove giorni et nove notte continue, et essendo eapi-

30 tato da lui il priore per altra occasione, gli parlô di questo
fatto et esso priore, vedendosi convinto, benchè al principio
negasse, se gli bùttô a i piedi, pregandolo di perdono, con pro-

(1) Guido Bentivoglio, nonce en France (16i6-d621).
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2juiad6l9. metiere di non incorrer più in tal errore. Parve al nunlio,

per non metter la eosa in voce, di condonargli l'errore, haven-
dogli fatta una gagliarda correttione, con coniininatione di
severo castigo in caso di nuova conlraventione, el cosi se n'è
ritornato al suo priorato, et par che sia restata sopita tu lia S
la dillicoltà délia visita; nondimeno perché, con la partita
dcU'istesso monsignoi' d'Otranto, egli potrebbe ritornare al
vomito, sarà bene che V. S"'" ci stia vigilante, et bisognando
procéda a quel riraedii che ricercherà la cosa istessa (1).

Et perché universahnente dura fra regolari qualche disor- lo
dine, et particolarmente fra le donne nel punto délia clausui a,
V. S"" procurarà con prudenza et destrezza di andar ridu-
eendo le cose a miglior segno, quanto comportera lo stato
présenté et la conditione del paese.

L'Immaculée Sarà a V. S''" nota l'instanza che ha fatta il Re Cattolico per iS
Lonception. ,

iiiezzo del padre Placido Tosantos, accio N'" S" définisse
l'articolo délia concettione délia gloriosissima Vergine, et il

(1) Jean Kerremans, prieur au monastère eélestin d'Héverlé près
Louvain, reçut sa démission en 1622. il quitta alors le couvent, mais
y rentra après bien des péripéties, en 16i9. D'autre part, il y avait 20
aux environs de Bruxelles deux maisons de bénédictines appelées
respectivement Grand Bigard et Petit Bigard. Elles avaient, il est
vrai, cessé d'appartenir au diocèse de Cambrai depuis 1559; mais le
nonce, en parlant d'un monastère de ce diocèse, sera resté fidèle aux
anciennes habitudes de langage. Anne d'ittre, abbesse de la première 25
maison, résigna ses fonctions en 1619 et fut remplacée en 1620 par
Catherine de Watigny, sa coadjutrice depuis août 1619. Cfr. Sande^
RUS, Chorographia sacia Brabanliae, La Haye, 1727, t. II, p. 187;
t. I, p. 85. Au mois d'août 1618 le nonce Morra avait visité le
prieuré d'Héverlé; vers la même époque, il fut question d'établir 30
la clôture chez les sœurs bigardes. Cfr. AV. Borgh., II, 120. En 1620
il fut de nouveau question du prieur ; à Rome on songeait à l'écarter.
Cfr. Borgh., H, 405, f. 68, 75, 80, etc. Autres documents aux
Archives de l'abbaye de Parc lez-Louvain.

Discipline
chez les
religieux.
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decreto (i) che S. S'° ail' liora ne fece, del qnalc se le darn a .2 juin-leiS.
caulela un escmplarc.

Non acquelandosi quella Maestà a dette decreto, non
ostanle che fosse anco conforme ad una dell' inslanze che

• 8 fccc il dette padre Tosantos, non solo lia mandate qui il
vescovo di Cartagena (2) per insistere che si définisse l'articolo,
ma ha anco cercato di muovere altri principi (ô), et fra questi
l'arciduca Alberto et l'infanta donna Isabella, i quali ne scris-
sero ultimamente a S. S" (4-). Ma essendosi lor ris()oslo, per

iO mezzo di inonsignor d'Otranto, che la S'° S. doppo haver hen
eonsiderato il tutto, et consultatolo con persone gravi et
intendenti, et fattone moite orationi a Dio,scntiva in conscienza
di non dover far altro, lianno mostrato di rcstare appaga-
tissimi et di conformarsi totalmcnte con la mente di S. B"".

tS Si che, in questa parte, si crede che a lei non occorrerà di far
nuova diligcnza per rimuovere quelle Altezze da far altra
instanza; ma ho volute con tutto ciô per ogni buon fine, infor-
marla délia risolutione assai ferma di S. S"" di non passar più
oltre di quel che ha fatto in questa materia, et anco avvertirla

20 che nel decreto di N'° S'®, nel quale si dice che in tutti gli
atti publici non si possa asserire cbe la santissima Vergine
fusse eoncetla in peccato originale, nè impùgnare nessuna
delle due opintoni per atti publici, la S"' S. intende non solo

(t) Décret du 51 août 1017.
28 C^) Après le retour du père Tosantos, Philippe III avait envoyé à

Rome Antoine de Trejo, général des Franeiscains et évéque de Gar-
thagène. Le dogme de l'Immaculée Conception, dont ces envoyés
devaient obtenir la définition, excitait à cette époque de vives
discussions en; Espagne. Cfr. Malou, L'Immaculée Conception de ta.

sa bienheureuse vierge Marie. Bruxelles, 1857, pp. 286 et suiv.
0 ;i(5) Les-arehidues d'Autriche./bld., p. 288. j;

(4) Là lettre est éditée dans Ciaconius, ouvrage cité, l. IV, col. 63.
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2 juin 1619. le dispute et prediche, ma anco i libri che si stampano (1), et
cosi se n' è dichiarata per mezzo de' suoi niintii.

Sylvius. Prima délia sudetta dichiaratione, il dottor Francesco Silvio,
theologo deir Università di Duay, havendo stampato alcuni
suoi commentarii sopra la terza parte di san Thomaso (2), S
haveva asserito et eercato di provare eon argoraenti che è
più probabile questa opinione che la beatissima Vergine sia
stata coneetla in peccato originale, et fu perô scritto a monsi-
gnor niinlio suo predecessore che procurasse d'indurlo eon
buon modo a levare o eorreggere i fogli che trattano di <0
questa materia, et havendone già trattato,lo trovô ben disposto,
et disse che havrebbe ristampato il libro il più presto che

(1) Grégoire XV, successeur de Paul V, publia le 22 mai 1622,
une nouvelle constitution qui étendait la défense aux discours et
écrits privés. Cfr. Malou, ouvrage cité, p. 292. 13

(2) François Dubois, connu sous le nom de Sylvius (1881-1619),
succéda à Estius comme professeur de théologie à l'Université de
Douai (1614). Paquot (ilfémoires pour servir à l'histoire littéraire des
Pays-Bas, t. Il, Louvain, 1765, au mot Sylvius), H. Hcbter (Nomen-
clator reeentioris theologiae catholieae, 2' édit., 1892, t. I, p. 395) et 20
Th. leuridan(Zes Théologiens de Douai, III, Sylvius, dans la Revue
des sciences ecclésiastiques, 1894, 8® série, t. X, pp. 195 et suiv.) ne

signalent de son Commentarius in terliam parlem S. Thomae Aqui-
natis que des éditions postérieures à cette Instruction. Ce sont là les
éditions épurées. Dans Foppens (Bibliotheca Belgica, 1759, t. I, 23
p. 511), il faut vraisemblablement lire 1618 au lieu de 1628 pour la
première édition; d'ailleurs M. Lipenius [Bibliotheca realis theologiea,
Francfort, 1688, t. II, p. 861°) en signale une in folio, parue à Anvers,
en 1618, qui est peut-être celle dont il s'agit dans l'instruction. —

Slorra avait été chargé de la mission dont il est question ici, vers 30
l'époque de son rappel. C'est pourquoi Chrysogone Flacchio, un
ancien serviteur du nonce Bentivoglio (Instruction de 1642, BB.
LVII, 44, fol. 80), fut chargé par lettre dû 23 février 1619 de remettre
l'affaire au P. Ifiigo de Brizuela. Celui-ci reçut à ce propos une
lettre datée du 2 mars 1619. Cfr. AV. Borghese, II, 405, fif. 204-208 35
et 208-206.
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liavesse polulo,in modo che S. S'^ ne sarebbe restata sodisfalla. 2 juin 1619.
Intendcrà V. S"'" da monsignore d'Oiranto lo slato del negoiio,
cl solleciterà il doltor Silvio ad eseguire quel che lia pro¬
messe, con renderlo capace del buon termine che si è usato

8 seco, proeedendosi per via d'amorevoiezza, per l'opinione che
si ha délia virtù et hontà sua.

Nicoiô di Rehbe canonico di Lille è persona inquiéta et, per Nicolas
quel che si è visto da suoi andamenti, non moite sana di deRebbe.
mente. Per occasione di disgusti ce '1 sue capitolo, co'l quale

10 spesso è in contcsa, questi anni a dietro passé in Olanda et
Inghilterra eon dar gran sospetto di se ; nondimeno per l'altrui
persuasioni ritornè in dietro. Présumé assai di se stesso, et di
baver faite et di peter fare non poco in Inghilterra per béné¬
ficié délia religione, ma sono perô lutte cose aeree et vane.

IS Do a V. S"® questo cenno délia sua natura, perché toccarà
alla sua prudenza di contenerlo in officio con qualche dimos-
traiionc di affetlo, et andar com[)onendo qualche niiova diflfe-
renza che nascerà alla giornata fra lui et l'istesso capitolo,
acciô non terni di nuovo fra herelici; anzi farà V. S"'" per

20 questo sospetto osservarc con destrezza i suoi andamenti, per

potcr rimcdiare in tempo.
Le Provincie Unité, che vanne anco sotte nome d'Olandesi, Provinces

, • Uûiôs*
sono sottoposte alla nuntiatura di V. S''% et hanno particolar-
ménte hisogno délia sua vigilanza et sollecitudine, acciochè i

28 cattolici, de' quali ve n'è gran numéro, siano aiutati il più che
si puô, per essere conservati in fede, et più tosto si accreschino
in numéro che non scemino. Se hene non hanno lihero Peser- situation

citio délia religione, godono nondimeno molta lihertà, et par- catholiques,
ticolarmenle in Olanda; anzi per le discordie che sono fra gli

30 herelici di quelle provincie, essendosi divisi in due fattioni,
cioèin Gomaristi et Artniniani (I), le cose de i cattolici hanno

(1) Les Arminiens, disciples de Jacques Arminius, professeur à
l'Université de Leyde (■{• 1608j, combattaient la doctrine calviniste
de la prédestination absolue; ils eurent pour adversaires François
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2juind6d9. fatto gran miglioramenlo, et si è intcso che de i medesimi

herelici abbraceino moiti la vera religione.
Synode Per le sudette diseordie di heretiei, li Stati olandesi hanno

fatlo congregare lin coneiliabolo di moiti predicanti di diverse
parti solto nome di Sinodo (1), per veder di comporle, et a 3
quest' hora puo essere ehe si sia diseioito, eon quell' esito
che V. S''" intenderà, quando sarà giunta in Fiandra, di che
et di tutti gii ailri partieolari spettanti alla religione che
anderanno suecedendo di mano in mano nelle medesime

provincie, sarà sue officie di andar avvisando eontinuamente. lO
Organisation In dette provincie è un vicario apostolico (2), al quale S"
catholiques, peosa di dare tilolo vescovale,corne haveva il sue predeecssore,

nel quale easo V. S"' ne sarà avvisata. Sotto l'istesso vicario
sono da 250 sacerdoli sccolari che, sparsi in varii luoghi, l'anno
i'officio di eurati et scorrono per dove raancano curati resi- 13
denti, cssendo anco in ciô aiulali da alcuni rcgolari et parti-
colarmenle da i padri giesuiti, dimorandovene per ordinario

Accord rétabli da olto 0 dicce. Et se bene fra gli uni et gli altri, nacquero gli
le clergé. ® dictro lunglic et gravi diseordie, nondimeno nel 1610

fu falta una eonventione fra il vicario apostolico di quel 20
tempo et il provinciale di giesuiti, et gli articoli più princi-

Gomar, également professeur à Leyde, et ses adhérents appelés de
son nom Gomaristes. Les premiers sont aussi nommés remontrants,
par suite d'une remonstrantia qu'ils présentèrent aux Etats de
Hollande en 1610; depuis ce moment, les seconds furent bientôt 23
connus comme contre-remontranls. Voir un aperçu sommaire et une
littérature assez abondante sur ces deux sectes dans W. Môiler,
Lehrbuch dcr Kirchengeschichle, éd. G. Kawerau, 1894, t. III, pp. 379
et suiv.

(1) Synode de Dordrecht (novembre 1618-mai 1619).Il condamna 31)
l'arminianisme et exclut ses partisans des emplois ecclésiastiques.
Cfr. Ibidem.

(2) Philippe Rooveen (I6l4-16blj, archevêque de Philippes
depuis 1620.
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pali erano clic i regolari havessero a riconoscere il vicariô et 2 juin 1619.
a pigliare da i secolari curati ordinarii la licenza di ammi-
nistrare i sacramenti pasforali. Erano con tutto ciô natc delle
dilïieollà sopra l'osservanza de i detti articoli, nia par gli ordini

6 reitcrali di S. S'", par che le cose pigliassero buona piega et
non si è intcso dipoi novilà di raomento. In caso che ne
nascessero, V. S"''" procuri di rimuoverle, et che si stia nelle
convenlioni già fatte (1).

Air istesso vieario apostolico sarà cura di V. S"''" di sopra- Le vicaire
40 intcndere et invigilare che, con la quiete et buona intelligenza

Ira gli ecciesiastici, si attenda al servitio di quelle anime. Usera
ancora molta avvertenza che il delto vieario et il vieario di

Aricin (a), che è suo sustituto, non si arroghino troppo
nell'esercitio délia loro giurisdittione coi preti loro sudditi,

18 perché, se bene si hanno per persone molto pie et zelanti et
la loro autorité ha bisogno di essere sostenuta, nondimeno a

monsignor arcivescovo d'Otranto è parso che il lor governo
'Ma ir7|^o dispotico, assuincndosi quasi un assoluto dominio,
poichè fra l'altre cosç mostrarono di haver per maie che due

20 pastori privati da loro senza forma di giuditio, fossero ricorsi
a Ronia, et anco che questa causa si terminasse a sodisfattione
deir istesso monsignor d'Otranto, il quale fece a i medesimi
vicarii una gagliarda ammonitione, acciochè si moderassero ét
si contenessero ne i loro segni, nondimeno ho voluto dire a

28 V. S"' quel che è passalo, ricordandole ad havere due riguardi,
l'uno è che, mentre i sudetti vicarii si affaticano et travagliono
per servitio de i cattolici in paese di herctici eon sudôri et

^ (t) L'accord de 1610 fut renouvelé en 1620, quoique les jésuites
en fussent adversaires. Cfr. Knuttel, passage cité, p. 63.

30 (2) Sybrand Syxtius, vicaire des églises de Haarlem, Leeuwaarden
et Groningtie (-j-1631). — Le chapitre de Haarlem prétendait con¬
server ses privilèges de chapitre de cathédrale. Cfr. Knottel, passage
cité, pp. 61 et suiv. " i
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2 juind619. perieoli, siano aiutati et honorât! et sia conservata la loro
ripulatione, acciochè i sudditi non perdano loro 11 rispetto;
l'altro che, per assumersi essi troppo, non venghino i sudditi
ad essere oppressi o a dismettersi l'usanze di riconoseere la
superiorilâ di quesla Santa Sede, et perô in caso di differenze, 5
se i vicarii passaranno più oltre che non debbono, sarii da
procurare eon ogni buon termine che essi medesimi prove-
daiio a i disordini senza venire a riraedii aspri, se non quando
tutli i dolci riuscissero vani et la loro contumaeia non si

potesse reprimere in altra maniera. tO
Liberté Quando si concluse la Ireaua con S. Cattolica, fu pro-

du culte. . „ r, ■ • TT •. a- ■ I •
mcsso dalle Provincie Unité di non innovar cosa alcuna in

materia di religione, et ne diedero parola al re Henrico quarto
di Francia, che pigliô sopra di se di farlo osservare. Gli pro-
misero ancora, tanto l'istesse Provincie quanto il conte Mau- dS
ritio, in iino particolar scrittura, che non si permetterebbe
altro esercitio che il cattolico, in alcuni villaggi de' cattolici
délia diocèse di Anversa che seconde le conditioni délia tregua
furono ccduti ad esse provincie, come distrctto di quelle
ch'esse possedono in Brabante, et l'istesso fu convenuto per 20
il pacse di Tuenlia nella provincia di Ovcrisel, diocese di
Deventer. Con tutto ciô doppo la morte di quel re, hanno gli
herclici lentalo più volte di fare innovationi, aile quali si
come hanno sempre procurato di oslare i nuntii antecessori
di V. S'"*, cosi converrà di fare a lei in tutle le occasion! 23
di novità, scrivendone particolarmenle a monsignor nuntio
di Francia (1), che sta pienamente informato di queste materie,
acciô facci olïicii co '1 Re Christianissimo che procuri per
mezzo de' suoi ministri l'osservanza dcllo stabilité in qucsta
materia, poichè appartiene alla dignità di S. M'^ Chrislianis- 30
sima et alla reputationc délia corona, che le promesse fatte al

(t) Guide Benlivoglio, nonce en France de 1616 à 1621.
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Diffusion
de

livres
hérétiques.

re suo padi'c si osservino, oUre quello che si deve per servitio 2 juin -1619.
di Dio et délia santa fede eattolica, et facendosi nuova proroga
délia tregua (1), corne s'intende, V. S"''" procuri che si avan-
zino le cose délia religione eattolica et che tutti i cattolici

S habbiano l'esercitio libero, in che potrà giovar raolto con gli
Olandesi anco il Re Cliristianissimo.

S'intese che gli Slati olandesi havevano mandato una quaii-
tità di libri heretici o adulterati verso i porti di Spagna et di
Portogallo, per farli spargerè in quelle provincie et anco nelle

dû Indie. Ne fu dato di quà subito conto a iiionsignor nuntio di
Spagna et a raonsignor colletlore (2) di Portogallo, percbè
procurasscro di far fare le diligenze necessarie in quelle parti.
Procurera anco V. S"'® di star avvertita, acciô che succedendo
caso simile, ne possa dar subito conto qui et a i ministri di

48 questa Santa Sede ne i luoghi dove sarà il pericolo cbe si
sparga il veleno.

Il saper le cose dello slato politico de i medesimi Olandesi
puô far conseguenza anco aile cose délia religione, et perè non
sarà se non bene ch' ella vadi avvisaudo quel che penelrarà

20 degno di notitia de i loro disegni, essendo già cresciuta tanlo
la lor potenza et più l'ardire, che non si vede moto di mo-
mento, particolarmente in Alcinagna et in Franeia, dove essi
non vogliano tener inano. Et se bene le lor forze di mare par
che siano tutte drizzate aile cose dell' Indie, nondimeno si è

25 havuto qualche dubbio ch' essi volessero ingerirsi anco nel
Meditcrraneo, nel quai caso è bene che sianio prevenuti con

gli avvisi, affinchè si possino prcmunire le marine dello Stato
Ecclesiastico contro le loro invasioni.

Passcrô bora aile cose d'Inghilterra, cbe, benchè ne habbia Angieterre.
30 la sopraintendenza per deputatione di questa Santa Sede mon-

Affaires
politiques.

Projets
des Hollandais.

(1) La trêve devait expirer le 21 avril 1621.
(2) Dans certains pays, le collecteur était en même temps agent de

la diplomatie pontificale.
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2 juin 1619. signor niintio di Francia, nondimeno, [per] la vicinanza et il

commercio di quel regno con la Fiandra, darà a lei materia di
fatica et di raerito. '

Collèges Hanno oltrc a ciè gl' Inglesi due eollegii in Fiandra : iino in
aux Pays Bas. Homero, di giovani di minor età, raanlenuti a spese de' 8

lor pareriti et parte con assegnamenlo del Re Cattolico et di
quelle Aitczze, et è governato da i padri giesuiti, l'altro in
Duay, di giovani più provetti, che si niantiene con pensioni
annue di questa Santa Sede et del Re Cattolico, et ha per pré¬
sidente uno del clero secolare. In questo di Duay gli anni 10
passati vi è slato assai che fare per alcune diseordie dome-
stiche, onde bisognô farlo visitare, mutarvi présidente, dinii-
nuire il numéro de gli alunni, et far altre provisioni. Hora
par che si stia con qualche quiete, la quale V. S"" procurera
che si conservi, aiulandolo ancora dove potrà, per l'esattione 18
delle pensioni o per altro bisogno; il che le sia parimente
detio per li eollegii che sono in Duay di scozzesi et d'ibernesi,
il primo de i quali è retto da i padri giesuiti, et ha pensioni
dalla Sede Apostolica et dal re di Spagna, il seconde da un
saeerdote ibernese, et vive parte con eleraosine d'ibernesi 20
catlolici, parte con pensioni dell' istesso re di Spagna.

Religieux Oltre i sudctti eollegii vi sono i padri giesuiti et i benedet-
0jjg|gjg ^ I t.'

lini inglesi délia congregatione di Spagna, che si affaticano
nelle missioni d'Inghilterra. Furono un tempo gran dispareri
fra questi religiosi, perché i giesuiti cercavano d'impedire a 25
detii benedettini il fermar piedc in Duay, ma fu sedato il
tutto, cssendosi conosciuta la buona intentione dei benedettini,
i quali conseguirono l'intenio. Si sedarono anco le diffcrenze
che erano nale fra i mcdesimi benedettini di Spagna et gli
altri dependcnii dalla congregatione Casinense et da quclla ;io
d'Inghilterra, con annullarsi l'unione che era stata fatta senza
il consenso di tutte tre le congregationi. Si crede che non
nascerà a lei per quesle cause nuqva brig,a, ma in caso di
bis'ôgiio non'lascera di adoperarsl per la quiete fra loro et per
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l'osservanza delle risolutioni già prese, et di tulto darne 2 juin 1649.
avviso qui (1).

In Inghilterra vi è un arciprete, che è capo del clero. Con L'archiprêtre
lui V. S"'' osservarà buona inteliigenza per le occorrenze de i '^"Sleterre.

S eattoliei di quel regno, et bisognando lo lenghi ricordato che
invigili la quiete et buona inteliigenza fra gli ecclesiastici,
essendovi sorte gli anni passati moite diseordie fra i secolari
et regolari, corne nelle Provincie Unité, benchè da molto
tempo in quà par che siano in gran parte sopite.

tO Altre volte si è tentato di far dare al raedesimo arciprete
la dignità veseovile, sotto apparent! pretesti di maggior pro-
fitto délia religione. Ma non essendo stato giudieato espediente
da questa Santa Sede per ragionevolissime cause, se a V. S"'
ne fusse motivato qualche cosa, dovrà sbrigarsene eome di

46 negotio risoluto.
Essendo stato richiamato dal Re Cattolico il conte di Gon- Sources

, , , . . , , < ■ dinformation,
domar, che era suo ambasciatore in Inghilterra (2), e restato in
Londra il padre frà Diego délia Fuente domenicano, suo con-
fessore, co '1 quale per essere religioso zelante et pio, et che

20 si afl'atica in aiuto di quei eattoliei, terra V. S"" buona corris-
poudenza, potendo haver anco da lui informatione delle cose
di quel regno, oltre la notitia che ne potrà havere in Brusselles
da i ministri di quelle Altezze, le quali tengono anch' esse
ambasciatore in Londra.

25 Ha tentato il re d'Inghilterra prattica di parentado fra il Mariageor r anglo-espagnol.

(4) L'union des bénédictins anglais fut approuvée par bref du
25 août 4619. La congrégation du Mont-Cassin consentit la dernière.
Le premier chapitre général put se réunir le 2 juin 4621. Cfr. Pollen,
The rise ofthe Anglo-benedictinc congrégation, dans The Month, 4897,

60 t. XC, p. 698, d'après E. Taunton, The EnglUh Black Monks of
S'-Benedict, t. II, Londres, 4897.

(2) Le comte de Gondomar n'avait pas quitté définitivement : il
rentra en Angleterre en mars 4 620.
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2 juin-1619. principe suo figliuolo cl una figliuola del re di Spagna (1). El
con lutto che sin qui non si sia venulo, che si sappia, a conclu-
sionc alcuna, et il Re Cattolico habbia iriosirato di non voler
far risolutione senza partecipatione et consenso di N''" S",
nondimeno per essere ncgotio di molta conseguenza, V. S''" 8
slarà avvertita per intcndere se si stringesse la praltiea, et darà
conto qui di tutti i partieolari ebe verranno a sua notitia di
qucsta materia.

DeDominls. Deve essere a lei nota l'apostasia di Marcantonio de Doininis
di natione scbiavona, gih arcivescovo di Spalato, et la sua tO
ritirata in Ingbilterra. Diede fuori nel tempo délia sua partita
un libretto De causis prof'ectionis suae.Di poi lia dato i quattro
primi libri d'un opéra De Republica Chrisliana, et si crede
ebe andarà dando de gli altri, di niano in inano.

Sono le sue opere tutle piene d'beresia, et perô V. S"' pro- 18
curera ebe non si diffondano per le provincie délia sua nun-
tiatura, il ebe le renderà facile la pietà et religione di quelle
Altezze, et uscendo altra sua opéra nuova, ne mandi un esem-
plare, se non potrà in una, in più voile.

Réponse Hanno scritio et serivono contro lui, non solo molti parti- 20
deLouvain. .... , . . . , . .

colari. Ira i quali ha meritalo particolar Iode larciprete
d'Anversa (2), ma aneo l'università più celebri di Francia et

(1) Jacques 1" cherchait à marier son fils Charles à l'infante
Marie d'Espagne. Ce projet échoua, Charles épousa Marie Henriette
de France (1628). Au sujet de l'attitude de la cour romaine, efr. 28
A. Beilesheim, Geschiehte der kathoUschen Kirche in Schottland,
Mayence, 1883, t. II, pp. 241 et suiv.

(2) II s'agit d'un écrit polémique intitulé ; Laurentius Beyerlingk
Archipresbyter Antverpiensis profectionis Marci Antonii de Dominis,
quondam Archiepiscopi Spalatensis consilium examinât, Anvers, 1617 ; 30
Cologne, 1617; l'auteur publia aussi une traduction flamande de cet
écrit. Cfr. Ch. Paquot, Mémoires pour servir à l'histoire littéraire, etc.,
t. VllI, p. 442.
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d'Alemagna, et oltre la Sorbona di Parigi et l'Università di 2juiai6i9.
Colonia, l'Università di Lovanio che è délia nuntiatura di
V. S"', per mostrare la sua solita pietà et osservanza verso
questa Santa Sede, si risolse di far l'istesso, come disse il

5 canonieo Carlo Robaulx, che fu qui per negotii di essa
Université, co '1 quale si restô che, prima di stainpare la
risposla, si mandassero qui di mano in mano i quinternetti,
coine si è cominciato a fare (1).

Continuarà V. S"'" di ricevere et raandar i quinternetti che
40 le saranno consignati per mano delT istesso Robaulx, et terra

con lui buona corrispondenza, favorendoio anco dove bisogna,
per essersi egli portalo assai bene ne i negotii che trattà
inentre fu in Roma. Mostrerà anco che l'opéra sia accetta a

ma non scoprirà con allri nè che l'Università scriva, nè
IS che sia intesa con lei.

Per esser grande la facilita délia stampa in quelle parti, Surveillance
des livres»

S"''" havrà mano che non solo i libri dell'apostata di Spa-
lato, ma tutti gli altri infetti di heresia non si diffondano per
le provincie délia sua nuntiatura, et se de i libri che trattano

20 di religione, ancorchè in difesa, si potesse trattener l'impres-
sione sin che se ne fosse dato conto qui et havutane la ris-
posta, non saria se non bene, per esser materia delicatissima
et molto gelosa.

Fece citare gli anni passati il re d'Inghilterra per un suo Un agent
28 officiale di giustitia alcuni nobili inglesi cattolici, dimoranti in 'î®

varii luoghi délia Fiaudra, a cornparire fra certo tempo avanti Pays-Bas.

(1) San Severino envoya effectivement plusieurs feuillets d'un
écrit, qui avait pour auteur Jean Janson. Cfr. plus haut, p. 22, note i.
Le 30 mai 1620 on avait déjà reçu 22 feuillets à Rome (AV. Borgh.,

30 II, 403, f. 61. Lettres du cardinal secrétaire à San Severino). Les
apostilles à l'instruction de del Bagno (Cfr. infra) nous apprennent
que l'ouvrage ne fut pas achevé.
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2 juin 4619. il sùo Consiglio, et per il risentimenlo che ne fecero quelle
Altezze, non si c di poi inteso altro. Se in tempo di V. S''" si
tentasse di nuovo una taie o sitnile stravaganza, ella pigliarà
la difesa di quoi cattoliei et farà per loro tutti gli officii che
convengono, mettendo in consideratione a quelle Altezzè l'of- S
fesa di Dio, la depressione délia loro propria autorilà et il
pregiuditio che ne risulteria, anco ih ragion politica et di stato.

Persécution Co'1 regno d'inghilterra vanno hoggi congiunti l'Ibernia et
Écosse '<9 Scotia, dove i cattoliei patiscono non meno che in Inghil-

etlrlande. ferra molto grave la persecutione. Et benchè la nobiltà d'Iber- 40
nia si sia mostrata seinpre molto costante nella religione, con
risentirsi anco alla scoperta, nondimeno i ministri del rc
cercano di opprimerli con angarie et impositioni. Ma nellà

Pénurie Scotia è più che altrove deserta la religione, per mancamento
de prêtres gj quale perô si cerca di supplire al meglio che si 13

bicosse.
pgj. jjjezzo de i padri giesuiti, et con gli alunni che si

vanno facendo in questo collegio, et anco per mezzo de' padri
osservanti ibernesi, parlandosi la lor lingua in molli luoghi di
Scotia, et ultimamentè partirono tre di detti ibernesi (1) con
aiuti somministrati da N'° S" per via di rnonsignor arcivescovo 20
d'Otranto. A me non resta di dir altro a V. S"' intorno a ciô,
se non che, dovunque conoseerà di poter aiulare quoi cattoliei
et le cosc délia religione, lo l'acci, con dar avviso di tutte le cose
notabili che succcderanno negli stati sottoposti alla corona
d'inghilterra, anco circa le rnalerie politiche.

La France Quarito aile cose di Francia, nacque disparere l'anno passato
et les Pays-Bas. ' i r r

Ira il Re Cbristianissimo et quelle Altezze, non volendo il re

(4) En 4619, les pères Edmond Cone et Patrick Brady et le frère
lai John Stewart quittèrent le couvent des franciscains irlandais à
Louvain pour travailler dans les missions d'Ecosse. Cfr. A. Belle- 30
sheiu, Geschichte der katholiscken Kirche in Scliottland, t. Il, p. 287.
Il y a dans le même ouvrage des détails sur les autres religieux ou

prêtres séculiers qui exerçaient leur ministère en Écosse. •
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chc si proseguisse un canale principiato in Gravelinghe, 2 juin 1619.
corne pregiuditiale al porto di Cales et a i confini (-1). Et se
bene daii' altra parte si pretendeva di poterlo fare, non dimeno
parve pur ail' hora alla prudenza di quei principi di far

S sospendcre Topera. In raso che si ripigliasse et potesse per
tal causa nascere rottura fra loro, sarà odicio délia prudenza
di V. S"' d'inlendersi con monsignor nuntio di Francia (:2) et
affaticarsi Tuno et Taltro per raetler bene et per la conserva-
tione délia pace, il che le sia anco detlo per tulte Taltre con-

to troversie che potessero nascere tra quelli stati et la corona di
Francia.

Deve essere ben nota a V. S"''" la ritirata che ha fatta la Le roi
6t

l'egina madré del Re Christianissimo con pericolo di nuove ia reine-mère,
rivolte in quel regno, ma per gli ullimi avvisi si è inteso che

ig per gratia del Signore Iddio sia seguito Tacconiodamento (5).
Per assicurarsi il re da i fomenti di fuori et particolarmente
de gli heretici, sempre dispostissimi ad eccitare inccndii negli
stati de i principi cattolici, haveva prcgato quelle Altezze che Troupes
non dessero passo a soldatesea per quel regno, et ne haveva ™

20 riportato promesse di sodisfattione. In caso che nascesse la France.

(1) Il y eut, au sujet du projet de canal de Gravelines à la mer,
d'assai; longues négociations auxquelles Lucio Morra et le nonee de
Paris, Bentivoglio, furent niélés. Cfr. AV. Borgh., 11. 428. lettres du
eardinal secrétaire à Morra, U juin 1618, etc. Voir aujisi Gachard,

2o La Bibliolhèquf nationale à Paris, t. 11. p. 26, Bruxelles, 1877. 11 y
est question des négociations qui eurent lieu durant Télé 1618, entre
les représentants du roi de France et des archiducs.

(2) Gui Bentivoglio (1616-1621 ).
(3) En 1619, Marie de Médicis, alors en disgrâce près de son 61s

30 Louis XII1, s'échappa du château de Blois et alla s'enfermer à
Angouléme. Le traité d'Angoulême intervint bientôt (1619), mais la
réconciliation entre le roi et la reine mère ne fut obtenue que l'année
suivante par la paix d'Angers.
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ajuin-ieie. dilïicollà nell' esecutione délia concordia o per allra causa
nuova roltura. et V. S'" intendesse cosa alcuna dl levata di
gente et d'armi per andare in Francia, ne terra avvisato quel
niintio et, bisognandu fare qualche uiïicio aeciochè dalla
parte di Fiandra non venisse materia di perturbationi, non ^
resli di farlo.

Allemagne. Mi resta di dire delle eose di Germania, dove i negotii più
de'ethêrne; imporlanti sono hoggi le rivolutioni di Bohemia (1) et l'elet-

^^defîtom'ain™' ''"I® '1'^' re di Romani (2). Preme l'uno et l'altro negotio
ail' arciduca Alberto et al Re Cattolico, poichè si traita non solo ''0
del bene publico délia religione et dell' imperio, ma del proprio
délia Screnissima Casa d'Austria et si sono perô cominciate ad
inviare di Fiandra al re di Bohemia (5) grossi aiuti di fanteria
et cavalleria (4). Non bavera bisogno in questo S. A®' di
stimolo, tuttavia, se a V. S''" paresse ehe bisognasse riscal- "IS
darla, non resti di andarne faccendo quegli olScii ehe stimerà
essere opportuni, et particolarmente perché si dia assistenza
a gli eletlori ecclesiastici, in easo ehe ne sia S. A^" ricercata,
contro la violenza de i principi protestanti, di ehe V. S''' havrà
da intendersene con monsignor nuntio in Colonia (5). 20

Clèves-Juliers. Morigli anni passati il duca di Cleves senza figli, et s'impa-

(1) La défenestration de Prague, 25 mai 1618, avait été le signal
de la révolte de Bohême. Cfr. M. Ritter, ouvrage cité, t. II, p. 4S2.

(2; L'empereur Matthias était mort le 20 mars 1619. Ferdinand II
de Styrie fut élu empereur le 28 août 1619. 25

(3) Ferdinand II de Styrie était monté sur le trône de Bohême le
S juin 1617.

(4) Sur l'expédition de Charles Longueval, comte de Bucquoy, en
Bohème. Cfr. Mir^us, De vita Alberti pii, Anvers, 1622, p. 68;
Biographie nationale, t. XII, 1892-1893, au mot Longueval, article 30
par Ch. Rahle.vbeck, et la littérature citée ibid.

(5) Antonio .ûlbcrgati, évéque de Bisceglla, nonce à Cologne depuis
1610, fut remplacé en 1621 par Pietro Montorio.
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dronirno di quelli stali con la spalla de gli Olandesi il marchese 2 juin -1619,
di Brandeburg et il principe hoggi duca di Neoburg, aricorchè
l'imperatore Rodolfo, come di devoluti all'Imperio, n'inves¬
tisse il duca di Sassonia. Essendosi dipoi dichiarato cattolico il

8 duca di Neoburg, il Brandeburg co '1 quale haveva posseduto
sino aU'hora per indivise, occupé con la spalla degli Olandesi
la piazza di Giuliers et altri luoghi. All'incontro, si mosse
dall'altra parte il marchese Spinola di Fiandra con un esereito,
con commissioni imperiali, et occupé anch'egli molli luoghi,

10 menlre faceva l'istesso con gli Olandesi il conte Mauritio.
Interponendosi poi li re di Francia et d'Inghilterra per mezzo
de i loro ambasciatori, fu concluso in Santen un accorde ehe
gli eserciti uscissero fuori et si dividessero fra i due prineipi
di Brandeburg et Neoburg quegli siati, smantellando i luoghi

15 fortifieati. Nacque poi diflicoità nell'esecutione, et le cose
stanno tuttavia in questi terraini. Starà V. S"° attenta aile
risolutioni ehe si anderanno pigliando, con darne qui parte, et
favorirà aneora seconde i hisogni l'interessi del duca di Neo¬
burg in quesia et in ogni altra oceorrenza, per essere principe

20 di molto merito ehe, oltre l'essersi convertito in tempo di
N'" S™, si mostra molto fervido et zelante in restituire ne' suoi
stati la santa fede eattolica (1).

Mi restarebbe di darle qualche ricordo in générale, ma la Relations
sua molta prudenza me ne toglie la fatica, le dire solo ehe ella " aux

25 procuri di star bene intesa eo '1 Consiglio privato al quale Pays-Bas.
deferiscono molto quelle Altezze, et con gli altri ministri par-
ticolarrnente spagnuoli, et co '1 marchese Spinola, et con i
confessori dell'una et l'altra Altezza (2), ehe sono religiosi, pii
et zelanti, et osservanti di questa Santa Sede.

30 Le ricordarei di far vivere con modestia et esemplarmente Affaires
domestiques.

(1) Voir plus haut, pp. 59 etsuiv. Voir aussi L. Keller, Die Ge-
yenreformation in Westfalen und am Niederrhein, t. III, Leipzig,
1898 [Publicationen ans den K. Preussischen Slaatsarchiven, t. LXII).

(2) Isigo de Brizuela était confesseur de l'archiduc Albert.
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2.juin 1619. la sua famiglia, dovendo stare al conspetto de gli heretici,
rigidi censori delle attioni degli ecelesiastici; ma me ne

astengo, sicuro che l'istessa sua famiglia, seguendo le sue
vestigie, non polrà errare.

Lettres Si danno a V. S"" aleuni brevi et mie lettere : per quelle 5
de créance.

.41tezze, per li vescovi, per alcuni personaggi piu principali di
quella corte et per altri che trovarà per strada. Et, per essere
credentiali in lei, V. S"" far<à a ciascuno larga attestatione délia
paterna benevolenza di N'" S'" et délia mia pronta dispositione
di adoperarmi per servitio loro, et particolarmente di quelle lo
Altezze, la oui ottima volontà verso me, oltre il lor proprin
merito, mi obliga a grata corrispondenza, massime per essere
io (1) protettore di quelle provincie appresso questa Santa
Sede.

Cliififres. Havrà V. S"" due cifre, una delle quali usera cou me, l'altra 15
con gli altri nunlii, quando la gravita de i negotii et il peri-
colo deir intercettione lo ricerchi.

Le prego prospero et felice viaggio, et W" S" l'accompagna
con la sua santa beneditlione.

In Roma, ai 2 di giugno 1619. 20

VII. — Instruction remise par le cardinal Ludovisi au
nonce Giovanni Francesco Guidi del Bagno, archevêque
de Fatras.

Rome, 1" mai 1621.

ISommalre (a). — Mérites de Del Bagno dans sa car- 28
rière antérieure. Importanee de la noneialure de Bruxelles.
Del Bagno recevra la présente instruction à Bruxelles. Son

(«■) Nous donnons ici, en notes au sommaire, le résumé des notes
marginales que del Bagno envoya à Rome (162b), conjointement à la
copie de son instruction. 30

(I) Le cardinal Borghèse.
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prédécesseur lui procurera dans celle ville d'aulres ren- i"maii62i.

seignemenls. Division générale de l'inslruction.
I. Extension de la religion catholiqle. — Etal politique

des XVH provinces des Pays-Bas. Les Provinces-Unies
is sont dominées par la Hollande, gouvernée elle-même par

Maurice de Nassau. Le nonce doit maintenir dans la vraie
foi les provinces fidèles et soutenir les catholiques des pro¬
vinces insurgées. Avec le concours des archiducs, il devra
empêcher l'hérésie de pénétrer dans les Pays-Bas catho-

10 liques. Les hérétiques ses ont introduits dernièrement dans
le Limbourg par la faute, soit de l'administration civile,
soit de l'administration religieuse. Albert y a envoyé .\ubert
le Mire. Le nonce devra s'occuper de cette affaire (a). La
guerre avec les Provinces-Unies est nécessaire (P). La pér¬

is sécution s'y est ravivée depuis la trêve. Le passé des Pro¬
vinces-Unies prouve qu'il ne faut rien espérer de la paix.
Circonstances favorables à la guerre : les Provinces-Unies
sont épuisées; elles ne seront pas secourues par l'étranger.
La France fera peut-être la guerre aux Huguenots. Le

20 nonce doit engager l'archiduc à reprendre les armes.
Si l'on songe à la paix, le nonce rappellera la situation

difficile des catholiques; il s'efforcera d'obtenir le libre
exercice du culte. Le retour à la religion catholique assu¬
rerait aux Provinces-Unies la paix intérieure et l'indépen-

2s dance. Il importe de s'occuper des callyiliques des

(a) Del Bagno s'est efforcé de porter remède à la situation. Les
areliidiacrcs de Liège et les ministres de i'archiduc s'endossent
mutuellement la responsabilité du mal. 11 faudrait un vicaire spécial
pour le Limbourg.

30 (3) Nécessité de ia guerre à cause du fanatisme des Hollandais. La
conclusion de la trêve n'est sûrement pas prochaine. Ligne de con¬
duite à suivre par le nonce.
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1" mai 1621. Provitices-Unies. Leur vicaire apostolique, Philippe Roo-
veen, fut créé archevêque par Paul V. Clergé séculier et
régulier. Absence de concorde (a); Del Bagno y portera
remède. 11 soutiendra Rooveen, mais il l'empêchera
d'exercer un pouvoir despotique. g

Le nonce prendra à cœur les intérêts des collèges anglais,
écossais et irlandais, établis aux Pays-Bas (P). Le nonce
de France est chargé des affaires d'Angleterre, mais celui
de Flandre doit s'en occuper également (y). Projet
d'alliance matrimoniale entre l'Angleterre et l'Espagne, lo

Ouvrage de Jean Jansenius, de l'Université de Louvain,
contre l'apostat De Dominis. Le nonce enverra la suite des
feuillets à Rome (S).

Fidélité du peuple d'Irlande. Del Bagno fournira aide à
l'Église de ce pays. 15

L'archiduc Albert devrait engager Ferdinand II à mettre
l'électeur palatin Frédéric V au ban de l'empire. Il est
important pour les Habsbourg que le Palatinat passe à un

prince catholique (e). Philippe IV continuera à prêter
secours à l'empereur. Le nonce soutiendra le duc de Neu- 20
bourg, sauf dans ses prétentions sur le Palatinat. On devra
forcer les Hollandais d'abandonner l'île de Mondorf, située
entre Cologne et Bonn (Ç). Del Bagno recommandera à

(a) Accor(lj entre le vicaire apostolique et les pères jésuites. Le
nonee doit le faire observer; il doit soutenir les religieux, pour 25
empêcher la trop grande indépendance du clergé séculier.

(B) Del Bagno n'a pas encore pu faire la visite de ces établissements.
(y) Relations entre l'Angleterre et les Pays-Bas interrompues.
(8) L'ouvrage est resté inachevé.
(s) Intervention des Espagnols dans le Palatinat. Le nonce de 30

Cologne devrait faire la visite de ce pays.

(?) Les Hollandais ont du abandonner Mondorf.
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l'archiduc les intérêts de Cologne et des évéehés voisins d^mai-ieai.
des Pays-Bas, notamment de l'évéché d'Osnabruek (ce).

H. Autorité du Saint-Siège. Juridiction et discipline

ecclésiastiques. — Importance de la bonne observation
s du concile de Trente. Droits des archiducs de nommer

les abbés concistoriaux ; inobservation de la clause qui
réserve au pape le droit de confirmation. Les troubles
ayant cessé dans le pays, cette inobservation ne se justifie
plus ((3). Le placet n'entraîne pas d'abus (y). Recours des

10 clercs au for séculier dans les questions de possessoire. La
ténacité du peuple pour conserver ses privilèges recom¬
mande la prudence dans l'opposition à ces abus. La disci¬
pline ecclésiastique s'améliore. La clôture est encore peu
observée.

15 m. Paix entre les princes chrétiens. — L'archiduc fit
conclure la paix de Vervins, il conseilla la paix avec
l'Angleterre et il incline pour la paix avec les Provinces-
Unies. Il empêchera probablement la rupture entre les
jeunes rois d'Espagne et de France. Si Louis Xlll fait la

20 guerre aux Huguenots, le nonce priera l'archiduc de le
favoriser dans cette entreprise. Des dilficuités pourraient
surgir à propos du mariage de Nicole, fille de Henri H de
Lorraine. Démarches à faire pour que le duc donne sa fille
à François I", comte de Vaudemont. Danger de guerre

25 franco-espagnole par suite des difficultés de la Valtelline
et des Grisous. L'archiduc devrait intervenir près du roi

(a) Cet évêché est maintenant entre les mains du cardinal Zol-
leren.

(&) Les mesures prises pour faire demander à Rome la confirma-
30 tion des abbés sont peu efficaces.

(y) 11 n'en est plus ainsi actuellement.
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l"maH62i. (l'Espagne. Le pape tâchera de dissiper le péril provenant
(lu Montferrat. Albert devra agir sur l'empereur et sur les
rois d'Espagne et de France.

Compliments à adresser à l'archiduc. Lettres de eréance.
Rapports avec les évêques. Chiffres. Relations à envoyer à s
Rome. La maison du nonce.

AV., Varia Politicorum, 104, fol. 189-202, minute, présente une

lacune; le registre est probablement entré dans la collection
du commandeur Olschki à Florence (Cfr. VIntroduction) ; BB,
LVIII, 49, fol. 153-164, copie authentique; nous suivons son 10
texte; BB, LIX, 158, copie; BB, LVl, 101, fol. 153-164, copie;
AV., Pià, 221, fol. 110-184, copie; Piô seguito, 241, copie;
Borghcse, IV, 256 c, fol. 174-197, copie; BV., Otioboni,
2721. fol. 10 et suiv.; 2723, fol. 57 et suiv., copies; Casana-
teme,\, V, 14 (204bi, copie; Corsini, 491, fol. 187-202, copie, 15
même lacune que la minute ; Vittorio Emmanuele, Gesuitici,
177, fol. 145-169, copie; Florence, Bibl. Maruccelliana-, Bru¬
xelles, Bibliothèque royale. II, 2505, fol. 252-242, copie.

Publié d'après Corsini, 491, par L, Gachard, CBIJ, 5« sér„ t. XI,
1870, pp. 185 et suiv. 20

Inslrutlione a V S'''" Mons. A rcivescovo di Patras, nunlio
ordinario di N" S'" in Fiandra (a).

Nominatioa 11 carico di govcrnare le citth e le provincie délia Sedia
dette a^no. gjjp gua pg^ ]ongo corso d'anni ha sostenuto (I)

(a) Les notes publiées ici émanent du nonce et sont conservées en 2o

marge de la copie BB. L VUI, 49, fol. 230 et suiv. Voici l'intitulé et
les notes écrites en tête de cette copie ;

Instruttione data a monsignor arcivescovo di Patras, quando ando

(1) Pour les détails biographiques sur dcl Bagno, cfr. l'Introduc¬
tion,
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con sua gran Iode, ha fatlo eonoscere al monde ciie non ci ler mai 1621.
habbia affare, per grande e malagevole ebe sia, eb'ella l'eliee-
mente non la nianegglasse; poiebè il reggere saviaraente
i popoli è la somma delle operationi buraane et in questa vita

8 la più giovevole, per la quai caggione N™ S™ (1), col suo usato
avvedimento, ba destinata V. S'*'' suo nuntio ordinario nelle
provincie delli Paesi Bassi appresso ai Serenissimi Prencipi
l'areiduca Alberto d'Auslria e l'infante Isabella di Spagna;
bavendo per fermo ebe, quanto più le'aecenderà nell' avvenire

10 di traltare di negotii maggiori e ebe più universalmenle
abbraceiano il bene délia ebristiana repubblica, tanto più a lei
verra fatto d'acquistarsi nuovi meriti appresso Dio e la Cbiesa
cattolica, e eon la S" S. particolarmente. Ma in quelle provin¬
cie (a) e nella corte di tali principi bavera V. S"° grandissima

18 opporlunith di eiù fare, percbè colà si volgono, o sia per la

nuntio in Fiandra. Mandata da lui al signor cardinale Barberini (2),
con altre postille in marginc. Da Roma.ove capitorno le leltere doppo
la partita del signor cardinale per Spagna, fu inviata quà e capilô in
Barcellona. Le postille furono incifrate etinviateal signor cardinale

20 Sant'Onofrio (5) da Madrid.

(a) Le passage : Ma in quelle si è tenuta, manque dans
Varia Politicorum, 104. Il y existe cependant un renvoi dans la
marge, mais la note, écrite sans doute sur une feuille séparée, a

disparu. Le même passage manque aussi dans Corsini, 491.

25 (1) Le pape Grégoire XV (9 février 1621-1625).
(2) Le cardinal neveu François Barberini, chargé d'une mission

en France et en Espagne dans le courant de l'année 1625. A. Ciac-
coNius, Vitae PR. PP. et Cardinalium. Rome, 1677, t. IV, col. 625
et suiv.

30 (5) Le cardinal François Antoine Barberini, frère d'Urbain VIII,
cardinal de saint Onuphre, exerça les fonctions de secrétaire d'État
on 1625, durant l'absence de son neveu. Ibid., col. 531 et suiv.
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i" mai 1621. religione o sia per lo Stato gl'interessi della maggior parte del
Europa, anzi vi pervengono ancora quelli dell' Asia e dell'
Africa, e quelli delle Indie d'Oriente et Occidente, poichè le
navigalioni immense di qiiei popoli non lasciano indietro niuna
parte del mondo che, quantunque lontanissima, non sia nel 5
eommercio ai paesi loro eongiunta; e di più, oltrachè i pren-
eipi stessi son tanto grandi verso di se e veramente perla
chiarezza serenissimi, portano con esso loro l'animo e la
potenza del cattolico re di Spagna, e da tutto ciè V. S"'" deve
ancora raecogliere la stima che della persona di lei nell' eleg- 10
gerla si c tenuta.

Départ Dunque, essendosi destinato per vice-legato (d) da succe-
pour Bruxelles,

^ gru Jegatione d'Avignone monsignor
Donnazzetto arcivescovo di Seleucia et auditore di Rota,
subito che sarà da lei stato posto in possesso di quel carico, IS
conforme ail' ordine ch' a V. S"° se n' è già dato, ella se
ne sarà potuto andare alla volta di Fiandra, prendendo quel
camino che a lei sarà tornato più in acconcio, benchè, creden-
dosi che forse havrà voluto passare da Parigi, se le sono
mandati alcuni brevi e lettere per visitare quella Maestà a 20

Instruction nome di N"" S'", e far loro riverenza da mia parte, lo mi
générale.

pQ,jgo dunque a scrivCr la présente, con proponimento che
habbia da giungere aile mani in Brusselles, nè so se io la
debbo chiamare inslruttione, allato alla ma prudenza che non
ne ha mestieri, o signiflcationi della paterna volonlà di 2S
in risguardo della sua eura pastorale che non è mai satia di
dare ricordi, ma certo la potrà prendere V. S''" da me per tes-
timonio del mio desiderio di farle servitio. Si è nondimeno
commesso a monsignor arcivescovo di Salerno suo antecessore

(1) Au début du XVIR siècle, le légat d'Avignon était d'ordinaire 30
le cardinal neveu. De 1621 à 1623, le cardinal Louis Ludovisi eut
le titre de légat. Del Bagno fut vice légat de 1614 à 1621, il fut
remplacé par Guillaume Dunozetto ou Du Nozet, archevêque de
Séleucie (1621-1623).
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in Fiandra, in quaie non tiene allrimenti ordine d'aspettarla, de maH62d.
che al sue partirc di cola vi lasei per V. S"' la più piena
informatione che potrà di quegraffari, et una persona ancora
che in sua assenza habbia pensiero di qiiclli affari délia Sedia

8 Apostolica e supplisca a bocca con esso Ici quel più che dalla
viva voce è facile da soggiungere a ben dis|)Osta scrillura.
Onde io non dovrei se non per le glà dette caggioni imprcn-
dere a dirle quel che più pienamente havrà trovato espresso
al suo arrivare a Brusselles.

dO Pure io coininciero a spicgarle che tre sono gl'argomenti
che sogllonsi proporre avanti i buoni ministri délia Sedia
Apostolica ne' paesi oltramontani ; l'ampiamento délia catto-
lica rcligione; il rimettere in piedi e conservare la autorità
della Sedia Apostolica, insieme con la giurisdittione e disciplina

dS ecclcsiastica, et il procurare la pace et unione fra i principi
cattolici; e sopra ciascuno di questi capi andro brevemente
alcuna cosa divisando.

Le 17 Provincie che sotio nome di Paesi Bassi o di Fiandra I Extension

furonogià possedute in pace dal re di Spagna, deotjsi parago- cathoUquè?"
20 nare ad un gran reame, ma l'heresia, l'ambltione e lo infelice

governo, n' ha doppo una crudelissima guerra di 26 anni (1)
separate alcune dalT antico dominio di casa d'Austria, che con
nome di stati di Provincie Unité o d'Olandesi vengono appel-
lati : cio sono l'Olanda, la Zelanda e la Frisia, con alcune piazze

28 della Fiandra e Brabantia, le quali, reggendosi a guisa di repub-
blica, fanno professione di libertà, ma in fatti, se alla moltitu-
dine si ha rignardo, gl' Olandesi signoreggiano gli altri, e se a
poco 0 ad un solo, la casa di Nassau et il conte Mauritio (2) in
particolare, principe d'Oranges, tutte al suo volere le domina.

30 (1) En réalité, la guerre avait commencé vers 1866 et avait duré
jusqu'en 1609.

(2) La puissance du prince Maurice de iVassau s'était accrue
considérablement par la disparition récente de Oldenbarnevelt,
exécuté le 15 mai 1619.
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d" mai de'id. Hor, siccorae elle si sono divise dalle akre nella signoria, cosl
lianno fatto il medesimo nella religione, onde sono al présenté
lutte piene d'heresia, e d'heretici, e di varie e confuse sette
e poco cattolici, là dove le ubbcdienli sono tulle caltoliche,
niuno o pochi heretici havendo mescolali fra loro. Lo studio s
dunque e la vigilanza di V. S''" dovra metlersi principalmenle
nel niantenere 11 stati délia casa d'Austria cattolici e di irovar

njodo, non solo di salvare le reliquie de' cattolici ehe riman-
gono neir altri dispersi e quasi abbandonati, ma di andargli
insieine uiiendo e senza numéro multiplicando. dO

Provinces E quanto a i primi,V. S^'trovarà quelle S"" Altezze cosi volte
catholiques, pietà, e cosi desiderosi di manlenerla e di aecrescerla

ne' loro popoli, che non liavcrà mestieri di pregarle troppo
per otienere da loro il favore e '1 braccio necessario contra
gl'bcrelici, e pcrciô a V. S"" converrà d'essere vigilantissima do
nel mettere l'occhio in ogni parte délia Fiandra, e di non
lasciare che, per la negligenza degli ordinarii o per la maligna
astulia degl' heretici, ve n' entrino delle vicine provincie infette,

Hérétiques siccome pare che ultimainenie sia avvennio nel pacse di Lini-
Limbourg^(a). burgo poichè, tra per la traseuraggine dell' ufliciale dell'ordi- 20

Inlervention (") Nel primo anno dclla mia nuntialura procurai, con diligcnza
du nonce.

g fatiea, fussero cacciali dal ducato di Limburgo tutli quelli che,
sospetli d' heresia, non volsero fare la profcssione délia fede, e s'è
invigilato particolarmente che non vi ci tornino ad annidare.

Causes Li ministri regii attribuiscono l'infettione dell' bercsia in quella 25
6t r6ID6(i6S *

provincia alla mala qnalita de parrochi di quei luogbi, de' quali
alcuni dicono esser concubinarii, aliri dediti ad imbriaccarsi, e

ch' alcuni archidiaconi di Liegi (d) délia cui giurisdittione sono, non

(t) Les parties du duché de Limbourg qui appartenaient encore
au diocèse de Liège était du ressort d( s archidiaconés de la Canipine 30
et de la Hcsbaye. Cfr. J. Daris, Histoire de la principauté et du
diocèse de Liège, XVl^ siècle. Liège, 1894, pp. 198 et suiv.
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iiRrio (1) e per la colpa de' ministri deil' arciduca, vi sono l"maid6"21,
trascorsi da due inila di loro ad habilare. Ma S. y, risenlita-
•sene, subito ha richiesto al nunlio clie mandi cola persona
che contro di loro procéda, non solo proraetteiidoli il braceio,

8 ma volendo castigare i proprii ministri, se colpcvoii gl'havesse
trovati.

vi rcmedino. GT archidiaconi le negono, e si dolgono delli regii che
gl' impediscono, qiiarido cercano di chiamarii a Licgi detti curati per

punirli, sotte preteslo de priviiegii del Brabante (2), e li detti arehi-
^0 diaeoni riehiamono se il nuntio vi procédé, com' a loro appartenenti

le prime instanze (3). A questo ineonveniente si provede al meglio
che si puô con tener ricordato a gl' archidiaconi che eastighino e
reniovino di quelle parti i curati discoli, e far offlcio ch' il Consiglio
di Brabante non senta i lor ricorsi. Ma ottimo temperamcnto sarebbe

dg che gl' archidiaconi depiitassero nel ducato di Limburgh un vicario
ch' invigilasse sopra pre letti curati e li castigassc nel luogo istesso
quando errano; ma sin hora li detti archidiaconi non si son laseiali
a ciô persuadere, ancorchè più volte gle n' habbi fatta instanza.

(1) L'ofïicial exerçait le pouvoir judiciaire au nom de l'évêque.
20 Au sujet de l'official de Liège, efr. J. Habets, Geschiedenis van het

teyenwoordig bisdom Roermond, Ruremonde, 187b, t. I, pp. 254
et suiv.

(2) Le tribunal des archidiacres siégeait à Liège. Le privilège de
non evocando extra palriam dont jouissaient les Brabançons, donna

28 plus d'une fois lieu à des difficultés. Celles-ci aboutirent dans plu¬
sieurs cas h l'établissement d'un tribunal en debors des limites de la

principauté de Liège. Cfr Habets, ouvrage cité, t I, pp. 264 et suiv.;
Van Hove, ouvrage cité, pp. ôd, 167 et suiv., etc.

(5) Au sujet des archidiacres et du privilège de première instance,
30 qui était également un privilège de non evocando, mais en faveur des

juges ecclésiastiques ordinaires, cfr. Sohet, Instituts du droit.
Bouillon, 1772, liv. I, lit. 12 et liv. IV, tit. 10, chap. 1.
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•i" mai dea-l. Di tal religiosa cura non puol a sufficienza celebrarsi quel

prencipe, laonde bencliè il nunlio ci scriva che senza ]joter
aspettare cb' baveva richiesto rordine a N'" S" si cra poste a
niandarvi par commissario Auberto Mii'eo,eanonico délia cathé¬
drale d'Anversa (1), non di nteno, perché avanti la sua parlita s
non si sarebbe date fine al negolio, V. S"' sarà diligente esse-
cutore di quanto se gl' era poi coramcsso da S. S'^ e nell' arri-
vare non lasciarà mai vincersi nella vigilanza, e cercherà
d'acquistarsi degli amici e corrispondenti in ciascuna di quelle
contrade per havere continui rapporti delle cose che vi 10
accaderanno, perché a piccoli principii, quando sono noti, di
leggieri si fa contraste.

Provinces- Quanlo poi aile Provincic Unité, levatesi dalla dovuta ubbe-
dienza del Rc Cattolico, son veraraente per le cose délia reli-

Nécessité gione ridotte a pessimo stato e, quantunque appaia cbe tutti is
de la guerre («'.

(a) Nessuna guerra puô il re di Spagna far più giusta e che più
convenga alla Christianità di questa, per esser Olandesi gl' heretici
peggiori e più offensivi al cattolicismo di quanti se ne trovano, perché
gl' aliri mantcngono l'heresia nel loro paese, ma questi. con il
trafïico, la scminano sin nell' Indie, dove hanno fondale colonie e 20

tengono predicanti.
État des L'Infanta, il Spinola e gl' Olandesi desiderano la pace o la tregua,

négociations. l'alterigia de gl' Olandesi in domandar conditioni vergognose a'
Spagnoll, et il tarde risolvere di questi, e li conforti di Francia et
Inghillerra alla parle negativa, facilmente oprarà ch' il dcsidcrio 23
commune de principali non ahbi effetto, o almeno la conclusione

Ligne anderà assai in lungo. Sarà hene ch' il nuntio con moite ragionide conduite ° "
du nonce.

(t) Aubert Le Mire (1575-1648), l'éditeur des Diplomata, était
chanoine de la cathédrale d'Anvers depuis 1598. Il fut chargé de
plusieurs missions importantes par son oncle, l'évéque Jean le Mire. 30
Cfr. C. B. De Riddeu, Aubert le Mire, sa vie, ses écrits (ARB. Mém.
coca.; in-4». Bruxelles, 1865j; Biographie nationale, t. XIV, 1897,
article par Wautbrs.
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quei popoli vivano desiderosi non solo di prolungare la tregua 1" mai 1621.
ma di slabilire la pace, con tultociô si conosce che, doppo
Iddio, non sarebbe da porne la sainte se non nelle armi (1).
Imperoechè molli si faeevano a credere, ehe le liere persecu-

5 tioni de' cattoliei nacessero dal temerne le sollevalioni e le con-

giure, siccome si paventano e scoperti si opprimono i nemici
domeslici; onde faceendosi la tregua o la pace eon gli Spagnuoli,
pensavanno ancora che, liberati dal timor loro, gl'havrebbon
lasciati viver in pace, ma il contrario n'è avvenuto di quel che

10 li più iraaginavano, perché, insignoritasi l'heresia di quei paesi
senza contraste, tanto più gl' ha tiranneggiati quanto da minor
contesa o paura è stata perturbata. Laonde se al présente si Dangerde la paix.
conferma la tregua (2) e si fa la pace con gli Stati, si potranno

dissuade la tregua e mostri che, se la guerra fusse quà amministrata
lo e provista da Spagna al necessario sufflcientemeute, contre l'opi-

nione di molti, in dieci anni potrebbe baver fine, e scopra 1 trattati
cbe qu'i alla giornata si fanno in tal niateria, e quelli notificarle al
nuntio o ail' ambasciatore di Francia qu'i residente, acciô ail' incli-
natlone cbe è da quella parte, soggiunga la notitia del tempo, del

20 modo, et in cbe opportunemente si possi operare; e quando pure si
vedesse inevitabile la conclusione délia tregua, l'instruttione abun-
dantemcnte dice quelle eonvenga farsi.

(1) La guerre avec les Provinces-Unies est également recommandée
dans l'instruction de monseigneur Sangro, archevêque de Bénévcnt,

25 envoyé comme nonce en Espagne, en 1621. Cfr. Lammer, Zwr Kir-
cheiigeschichte des XVI. und XVU. Jahrhundcrt. Fribourg-en-
Brisgau, 1863, pp. 70 et suiv.; Ranke, Die Bômische Pâpste, ihre
Kirche undihrStaatim XVI. und XVU. Jahrhundcrt, t. III, Analek-
ten, p. 121*, dans Sâmmtliche Wcrke. Leipzig, t. XXXIX, 1874.

30 (2) La trêve expirait le 9 avril 1621, les archiducs considéraient
sa prorogation comme nécessaire pour le pays, mais il ne réussirent
à la proroger que jusqu'au mois d'août. De 1621 à 1630, il y eut
sans cesse des négociations secrètes, entre les Pays-Bas espagnols et
les Provinces Unies. Cfr. Waddington, ouvrage cité, t. I, p. 58.
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lei-mai 1621. piangere come in eterno pcrdute le misera reliquie che vi

avanzano(l). Troppo è manifeste che, quando Utrecht, Amster¬
dam, Harlem, Leiden et altre grosse città entrarono nella con-
federatione con gl'Olandesi, le fecero con chiarissimo patte
che nulla interne alla religiene cattelica, apestelica e romana s
s'innovasse, e nendimene per Tarte del vecchie prencipe
d'Oranges egni cosa fu sovverlita. Similmente quande si face la
tregua del Cattelice cen quelli Stali, premissere essi et il re
di Francia Henrice A" ne die la parela per lere, ch' interne
alla religiene istessa niuna novità si farebbe. Her veggasi se dû
Thanne esservata, et ciè che neIT avvenire devrassi aspettare.
F, benchè (si ceme he dette) la pace si brami da i pepeli, etian-
dio da i cattelici, ch' a quelle raiserie seggiaccieno, glà per la
tregua lusingati dalla delcezza delTetio, nendimene scergen-
desi che si vanne in breve a perdere del tutte, pare che si d5

Espoir devesse censeguire assai più dal bénéficié delle armi che dal
de triomphe. " . , , , . i .

arti délia pace, peiche le genti delle Previntie Unile seno
csauste, stanche e consuraate (2). Dalla Germania non pesseno
di présente premettersi aiuti (3), TInglese strette nelle spen-
dere e velte più a i censigli che a i fatti, non è per dar lero 20

gran sellevamente, il Ke Christianissime, e dalle discerdie
demestiche, e da gT ugenotti, e da i pensieri delle cose

(1) La supériorité des calvinistes rigides, les Gomaristcs, sur les
Arminiens, avait pour effet, depuis 1618, de mettre des bornes à la
tolérance dont les catholiques avaient joui jusqu'alors. Cfr. Kncttel, 23
ouvrage cité, t. I, pp 89 et suiv.

(2) Vers la fin de la trêve, les Provinces-Unies étaient encore
affaiblies par les divisions intestines, et leur situation internationale
était peu brillante. Cfr. Blok, ouvagecité, t. IV, pp. 259 et suiv.

(5) La bataille de Prague (8 novembre 1620) avait livré la 30
Bohême à Ferdinand II, et en avril 1621 l'Union évangélique, en

pleine dissolution, abandonnait le Palatinat à Spinola et aux Espa¬
gnols.
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d'Italia (1) sarà tcniito occupaio, ollra che la guerra di Fian- de'maH621
dra lo spingerà forse alla deiiberationc, clie pare si sia posta
tante volte in cuore, di debellar gli ugonotti (2), perché non
poirebbe a cié moversi in più felice opporlunità di tempo e

b ne viene pcrô sollccilato da moite parti, e nel vcro, se quai
due gran re convenissero insieme di battagliare ciascuno contra
i proprii ribeili, ad un' hora l'un l'ailro délia vittoria si assiriira-
rebbero. Dunque, per queste e per più altre caggioni, N''" S" non Attiiude
pué consenlire alla proroga délia trcgua e molto meno alla

10 pace, si corne gli anlecessori suoi non 1' hanno mai approvalo,
certi che gl' heretiei e nemici délia fede nostra voglionsi debel-
lare, non ricevere peramici e compagni, e perciô 1' hanno più
toslo dissimulata, alla miseria de' tenipi condonandola, e desi-
dera perù S. S'^ che V. S'"® eonforti quelle Allezzealla guerra,

■is e promelta loro nel nome del Signore la vittoria quando non
laseiaranno di confidarsi nel divino aiuto, sperandosi massi-
mamente eh'l nuovo Re Cattolico, nel principio del suo rcggi-
mento, si mostrerià ugualmente pio e magnanime, né sarà per
ritirarsi da eosi degna imprcsa. Ma quando pure per la cala-
milà de' tcmpi, per 1' età troppo fresca del re (3), e la senile e
nialsana dcll' arciduca, e per le strettezze dei danari, convenisse
d'attendere ai conscgii délia tregua o délia pace, persuase da
altre più vicine speranze di publica utilità temporale, V. S"" non
darà mai scgno d'approvare il negotio, ma rappresentarà solo

23 le infelici lagrime di qiiei poveri cattoliei, che gridano aiuto e
no '1 trovano, aeciocchè in perpetuo non rimangano del tutto
abbandonati e perduti. E rammemorando che le passate pro-

( I) Cfr. Instruction à dci Bagne, vers la fin.
(2) Louis XIII piirlit en campagne contre les reformés au prin-

30 temps de fC21. f^e traité de Montpellier ( l()22) mit fin à la guerre.

(5) Philippe III était mort le 51 mars 1G2I ; son fils Philippe IV
lui succéda à l'âge de 10 ans.

8
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-1" mai -1621. messe non si sono osservate, anderà pensando a nuovi modi di
sieiirrezza per loro e, quando più non possa oUenersi, si
adopererà alineno che sieno assicurali dell' uso délia vera rcii-
gione loro, poicliè la libertà di consrienza a tante empie sette
e fra loro ncmiclie si concédé, e massimamenle che fra le s

Avantages (empeslose discordie de' scllari ehe rivolgono soltosopra quel
miseri popoli, non vi sarebhe per la quiete publiea il miglior

catholicisme, j-inaedio che di lasciarli lornare ail'antica religion cattoliea,
perché poco a poeo tutti a qiiclla si ridiirrebbono. Esc intanto
si faeesse una perpétua pace col Catiolieo, il qiiale verrebbe in lo
tal guisa a rinuntiare alla sovranità dcl dominio sopra quel
paesi (I ), non havrehbon' più da temere che i confessori o pre-
dicatori catlolici coiiforlassero i popoli a riconoscersi per sud-
diti degli Spagnuoli, né ch'il papa, come essi dicono, macchi-
nasse di riporli nell' antica ubbidicnza del re di Spagna, né si -18
conlenlarà V. S"" di farc pochi uQici, ma pregherà, instarà e
hattcrà del conlinuo e, se il Re Chrislianissimo, si come è da
crcdere, vi haverà gran parte, si rivolgerà a quel lato, trattan-
done strettamente col siio ambasciatore cola, scrivendone al
nunlio di Francia, perché s'ollenga in si gran malc alcuno 20
efficace rimedio.

lutatito non conviene di meltere in abbandono quelle reli-
quie di caltolici, poiché con la diligente industria se ne pué
anco sperare alcun profitlo; é cerlo che la confusissima Babi-
lonia di tante sette dovrehbe, se non altro, muover que' popoli 28
a ravvedersi délia lorcechità et a ritornare ail' unione e con-

Oi-ganisaiiou formità dclla Chicsa Cattoliea. Perciô vi si tiene un vicario
des

catholiques.

(1) Lors de la trêve du 9 avril 1609, les Espagnols avaient
déclaré traiter avec des Etats libres; c'était là une reconnaissance
indirecte de la République des Provinces-Unies. Cependant lors de 30
la rupture en 1621, Philippe IV reprit lés prétentions de ses prédé¬
cesseurs et considéra les Hollandais comme des rebelles. Cfr. Wad-

DiaoTON, ouvrage cité, t. I, pp. b7 et suiy.
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apostolico, sottoposlo con quelle provincie al nunlio di Fiandra, mai 1621.
per nome Filippo Rovenio, il quale, aceiochè con polestà di
vescovo possa adoperarsi in beneficio delle anime al sue vica-
riato soggette, fu da Paolo quinte crealo arcivescovo Filip-

8 pense; egli ha sotte di se interne a due cente cinquanta sacer-
deti secelari, che adenipiene l'ufficio di eurati, sparsi per le
provincie e scerrenti quà e bà, dove più si desiderano i resi-
denti. Essi vengene perè in quella cura aiutati da melti rege-
lari, e specialmente da i padri giesuiti che o vi si Irattengene

10 ascesamente e vi raandane di quande in quando delle missioni
utilissime. Ma henchè si scuepra in quei eattelici melta pietà
christiana, non pare tultavia che fra di lere sian cellegati da
vincoli assai stretti di carità, peichè di sevente le private dis-
cordie eli esercitano e travagliane, si corne adiviene ancora a

* 1 b6 nonce
18 i eattelici inglesi, e nell' isola e fuori. Sara poi degno ufficio et les

catholiques
hollandais {x)

(a) L'anno passato con 1' intervento dell' arcivescovo di Malines Concorde
e di ajcuni altri vescovi, fu fatta una concordia fra il vicario apos- "Slab'ie.
tolico e li padri giesuiti (1), l'osservanza delta quale dalla Congrega-
lione di Propaganda Fide ail' allre religioni de' mendicanti, che non

20 vi consentirdno, è stata stesa, e doppo le discordic che erano fra il
vicario apostolico e li regolari, pare hahhino falto calma. Sarà hene
farla inviolahilmente osservare, corne anco è hene favorirc i rcligiosi

(!• Ce nouvel accord, du 18 octobre IdSi, était plus favorable
aux jésuites que celui de 1610, il l'était cependant beaucoup moins

28 que la décision prise par Grégoire XV le i" mai 1623. Il fut
conclu entre Rooveen et Florent de Montmorencj', provincial des
jésuites aux Pays-Bas. La Propagande approuva l'accord et ['étendit
aux franciscains et aux dominicains, le 22 août 1628. Urbain Vlil
le confirma par bulle du 8 mai 1626. Cfr. Knuttel, loc. cit., pp. 74

30 et suiv.; Concordata et décréta a Sacra Conyregatione de Propaganda
Fide diversi.i temporibus cditapro bono regimine missionum Foederati
Belgii, 1703, p. 5-28.
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ic"-mai-1621. di V. S''" d'invcsligare le vere cagioni delie discordie loro e

levarle, e s'accaderà pure che lornino aile usate conlese,
cercherà di sopirle et accordarle del lullo, et al vicario apo-
stolico, huomo molto pio e zelante dell' lionor di Dio e délia
salutc delle anime, ella porgcrà ogn' aiulo e favore possibile, g

perché la sua aulorilà si sostenga. Ma perciô che è paruto
aile volte ch'cgii si prenda troppo di poteslà sopra i prelijV.S""
poirà secondo i bisogni andarlo con dcstra mano temperando.

Angleterre. E lornandomene aile provincie catloliche, veggo che tro-
Pnys-BasU)^ ^^msi in quelle alcuni collcgii d'inglesi, scozzesi et irlandesi 10

fondati dalla felice mcmoria di Gregorio Xlll al beneficio délia
religione cattolica. Questi, come veri setninarii délia pietà, si

che attendono a quelle missioni, per contrapesare l'arroganza del
vicario apostolico e suoi prcti che. con spirito olandcse proprio

{ di tutti di quella patria, tirano a formare una loro repuhblica eccle- 18
siastica, dipcndcnte di solo nome dal Somme Pontcfice, come i
secolari l'hanno formata indiprndente del re di Spagna, e di più è
d'avvertire che in detli sacerdoti secolari predomini grandemcnte
l'avariiia (1).

(a) Del stato di questi collegii se ne darà una scrittura a parte, 20
non del tutto esatta, per non li haver personalmente visitati; alcuni
sono fondati dal re di Spagna, ne' quali fa dubbio s' il nuntio se ne
possi intromeltere; ho più volte risoluto di fare la visita de gl'
aposlolici e tentar di far destrcmente quella de' regii, ma per varii
impediraenti differila, sarebbe espediente farla. 28

(i) Un article de l'accord do i624 défendait au clergé d'envoyer
des aumônes hors du pays, excepté pour les séminaires des Provinces-
Unies, sans la permission du nonce et du vicaire apostolique. Cfr.
Knuttel, loc. eit, p. 76. Cet article aide pciit-être à expliquer le
reproche que fait del Bagno au clergé des Provinces-Unies; le 30
reproche est repris dans l'instruction à di Lagonissa.
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raccomandano granderaente alla protettione di V. S''", la !«• mai 1621

quale due riguardi bavera intorno ad essi, i'uno, che vi si viva
in paee e liingi dalle conlcse, soito la buona disciplina con la
quale soiio stali instituiti, l'altro che le pensioni et entrale, a

5 quclli applicate per manlenerli, vengano loro pagate.
E quanlunque il nunlio di Francia per antico costume (d), Mission
• 1 1 • 1 • r«' j 1 du nonce (a)

pOKuie non sono ancora trentanni clic m iMandra ritienc la
Sedia Aposloiiea un nunlio residcnle, habbia la cura principale
de' caltolici d'Ingbillerra, nondimcno per la maggior vici-

10 nanza e commercio più facile di quel!' isola co' Paesi Bassi,
conviene che V. S"" vi habbia ancor essa la sua corrispon-
denza, per saperne in particolare le novelle. Laonde ella
procurarà d'essere avvisata di quanto quivi avverrà di mo-
mento, dall'arciprete d'Ingbillerra (2), capo di tutti li cattolici

IS deir isola, et insieme potrà intendcrsi con rambasciatore di
Spagna residente in Londra, il quale è al présenta il conte
Gondemar, cavalière pieno veramente di religiosa pietà e di
zelo. E fra gl' affari che colà devonsi baver in considcrationc,

(a) Si è adimpito questo capo con ogni diligenza montre è diirato
20 il commercio di quel rcgno con qucsli stati; hora s'adempirà con

maggior dillficnltà et incommodo (3).

(1) La charge de veiller sur les intérêts religieux d'Angleterre,
avait été donné au nonce de France, par le pape Grégoire XIII et à
l'instigation du cardinal Allen, le 18 janvier 1882. Cfr. Bellesiieim,

28 G. derk. K in Scholtland, t. II, p. 148; et plus haut l'Introduction.
(2) L'arehiprêtre William Harrison, mourut le II mai I62I; il

fut remplacé le 25 mai 1023 par William Bishop, qui fut nommé
évêque de Chaleédoine. Cfr. Bellesiiei.m, ouvrage cité, t. II, pp. 246
et suiv.

30 (S) La rupture était survenue entre l'Espagne et l'Angleterre
en 1628. Cfr. GACiiAno, Histoire politique et diplomatique de
P.-P. Rnbens. Bruxelles, 1877, pp. 42 et suiv.
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mai 1621. l'uno si è quello del matrimonio clie '1 re defunlo di Spagna (1)

anglo-espagnol, traita va strellamente con l'inglese, pcrciochè egli intendeva
di marilare la (igliuola al Ggliuolo dcll' altro, e per parte del
papa si procureva chesenza suo consenlimenio non lo facesse,
siccome il Callolico si era già dichiarato che falto non lo avrebbe, 8
onde si afferraava che haverebbc perô raandato quà buomo a

posta per questo, e d'Inghilterra s'udiva parimente che n baveva
sempre irallato col presupporre di doverebavere il beneplacito
apostolico. Ilor per la mortedi qiiclla Maestà, non sapendosi an-
cora per oerlo la mente del figlio, si sta in forse del fineclie sarà 10
per baverne la prallica, pereiocbè le prime novcllc bavute
da quclla corle ci hanno portato eh' il padre innanzi il morire,
forse penlilo di quel trattato, habbia consigliato questo re a
maritarla al figliolo dell' Imperatore (;2), ma che ne sia per
avvenirc (a), desidera S. B"° che V. S"" cercbi de essere avvi- 13
sata se la sopradelta pratlica si riraetterà in piedi, per poter-
mene ragguagliare quando pur' elia si tiri avanti.

De Dominis (a). L'allro si è la lemeraria e diabolica impresa alla quale si
è portato Marcantonio Domini, già arciveseovo di Spalatro,

(«) Pu fatta gran diligenza perché quei dotlori di Lovanio scrives- '20
sero. Il Jansenio fecc la parte sua, ma non già gl' altri, che non vi si
poterono mai condurre; onde resté Topera imperfetla, nè sarebhe
riuscita opéra di gran grido, quando anco Thavessero perfettionata,
perché hoggi ne' doltori di Lovanio abonda più fasto e pertinacia
che doltrina.

(a) Ces mots sont ajoutés en marge de la minute. Dans celle-ci,
une première rédaction portait : o haverne la prattica. Pereié desi¬
dera S. B"=. n L'ajoute manque dans le texte publié par Gigeiard,
endroit cité, p. 193.

(t) Philippe lit mourut le 31 mars 1621. 30
(2) Marie Anuc d'Espagne épousa en 1631 Ferdinand 111, fils de

l'empereur.
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che, non contcnio di esscrsi, apostatando dalla i'cde eattolica, -1" mai-1621.
rilirato in Inghilterra, ha eon maligna dotlrina sparso tuUo il
veleno che haveva nel seno, conlro la religione istessa, il Pon-
tefice e la Sedia Aposlolica,componendone alcimi peslifcri libri

S da lui inlilolali Respublica Christiana. Ma già molli cattolici
in varie parli se gli sono fieramcnte opposti, e fra gl' allri
rUniversità di Lovagno délia oui dotlrina è perô compilalore
Giovanni Giansonio (d), che ha la prima cathedra di qiiella,
huomo piissinio, ma che non ha il valore alla pictà inferiore.

10 E perciô che cgii è stato uso di mandarne qnà per mezzo del
nuntio i quintcrnetti, seconde che gl' é iti componendo, e si
son fatti rivedere dalla Congregalione del Santo Dffitio e
rimandate al nuntio medesimo alciine corrcttioni, dovrà V. S"'"
conlinuare ad inviarmegli nell' avvenire, et a render certa

15 rUnivcrsilà e la persona del Giansonio quanto aequistino di
merilo e di Iode, e da S. si riceva l'opéra a grado (a); confor-
tandoli lutlavia a non allcntarsi nella primiera diligenza, poichè
pare che questi ultimi libri non corrispondano a i primi; c

pure si tratta in ciô non solamcnle del comune bcncficio, ma
20 délia propria loro re()Utatione.

Seguace dcll' isola dell' Irfghilterra è quella d'irlanda, ma Caiholiqucs
più ncl dominio sforzata che nella religione spontanea, perché
essendo anticamentc stata non meno divota che suildita alla

Sedia Apostolica, da poi, rimasene ad altri il governo, c con
2S csso perdutasene la signoria, (inalincnte per l'aposlasia de' re

britani ineominciô a perdere anche la vera fede. Nondimcno,
più costanle in essa che l'essere cosl lontana da gli aiuti e quasi

(a) ha première rédaction de la minute, suivie encore ici par
Gachacd, Md., p. 193, omettait le passage « confortandoli tutta-

30 via . . . . propria loro riputatione ».

(1) II s'agit du professeur Jacques Jansonius ou Joannis, mort
en 16-25. Cfr. p. 22.
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d" mai 1621. derelitia non dava speranza, gran parle de' eattolici popoli,

che hanno i loro vescovi, tuttavia riliene, non liavendo mai
gl' Inglesi, per la constanza e ferocia délie genli, polulone nè
mon con la forza Icvare loro il nome délia romana pielà dagl'
animi. Dunque, per andarli sovvenendo, V. S"''" cercherà di S
haverne conlinui avvisi, e tcrrà corrispondenza con que' pre-
lali, per porger loro tutti gli aiuti possibili; poiehè non man-
eano in Fiandra gl'irlandesi clie dal Re Cattolico sogliono
essere proletti.

l-'Alleimigne Ma alli Paesi Bassi sono assai più congiunli, non solo di sito 10
archiducs. HO d'interesse, e non solo di religione ma di stato, le cosc

délia Germania, dalla quale useirono già le heresie e le forze
delle ribellioni sopra la Fiandra, onde imporlarebbe tanto
quanto \ale la félicita propria, se la Germania fosse catlolica,
siccorae il conscrvare 1' imperio nclla casa d'AusIria è un man- 18
tenere ail' istessa il domiriio de' Paesi Bassi, perciô non pare
che convenga mollo di pregare cotestc S"" a sccondare li
felici avvenimenti dello imperatore, poiehè ne hanno più
cagionc che non potrehhe spiegare V. S"" ne' suoi prieghi.
Nondimeno perché ne' gran falti le menti savissime sono duh- 20
biose, montre hilanciano gli utili eo perieoli, e non mancano
di quclli ehe vorrehhono Icvare il merito e la gloria al Re

Afiaires Cattolico, montre lo persuadono a comperarsi la pace con gli
dul'alatm,it(a;).

pj.g^zo del Palatinato, restituendolo ad inslanza

Situation («) Al présenté non si aspira altro quà che ritenere il Palatinato 25
au Palaiinat. i^fg^iore per il Be Cattolico, con investitura dell' imperatore, il che

sarebhe bene per la religione cattolica, se ciô non fusse per allerare
gl' animi di moiti pi incipi. Nella maggior parte del dello Palalinalo
non è esercitio délia religione cattolica, e molli beiii ecclesiastici
occupali da' palatini gl' occupano e converlono 1 Spagnuoli in proprii 30
usi; si è gridalo e si grida del conlinuo, ma in vano, eon risposta che
s'attenda qiiando si terminera dilïînitivamentc il negotio. Sarebhe
bene che quel paese fusse visitato, e eiô per rispetto délia lontananza
e délia lingua lo potrebbe far più eommodamente il nunlio di Colonia,
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loro e de gli fnglesi ail' heresia del Paialino (1), V. S"'" con- donnai 1621.
forlerà gagliar lamente le medesime Aitezze, se il negotio non
liavrà conscguilo il fine elie se n' aspetta, a proeurare che la
Maestà Cesarea rnandi ad cffetto il bando impériale contre

5 '1 Palatinato et ad aiiilarne fcsecutione. Imperochè, se l'Elet-
torato si ponga in un cattollco, e questo si crede dover essore
il duca Massimiliano di Baviera ("2), al quale l'irnperatore si è
ol)biigato,et in lui si metta o ne! duca Volfango di Neuburgh (3)
0 in ambedue il Palatinato, si stabilisée l'imperio fra cattolici

10 et ad un liera nella casa d'Austria, perché non si temerà di leg-
gieri che ne habbia da ii.scirc il reanie di Boemia, per le tante
adlierenze delli slati proprii de' principi cattolici amici, scnza
che, nel consegnarlo preslamente al Bavaro o a cui sarà des-
tinato, se ne polranno ricbiamare le forze ch' il rc di Spagna

18 vi tiene (4), c contra le Provincie Unité voltarle. Non si paven-

(1) L'électeur palatin Frédéric V avait été mis au ban de
l'empire par acte du 22 janvier 1621. En exécution du ban, l'archi¬
duc Albert fut chargé par l'empereur d'occuper le Palatinat du
Rhin. Philippe III, dont les troupes étaient d'ailleurs sur les lieux,

20 hésitait à laisser assumer à .Albert la responsabilité de cette mission,
Cfp. M. Ritter, ouvrage cite, 1901, t. III, pp. 150 et suiv.; E. Char-
véitiat, Histoire de ta guerre de Trente ans. Paris, 1878, t. I, pp. 246
et suiv.

(2) La dignité héréditaire d'électeur palatin avait été promise à
28 Maximilien de Bavière, par une lettre impériale du l"févricr 1621.

Avec les trois électeurs ecclésiastiques, la Bavière aurait disposé
de l'empire en faveur des catholiques. La combinaison fut exécutée
en 1623.

(5) Le duc de Ncubourg auquel était échu une partie de la
30 succession Clèves-Juliers, avait à faire valoir en sa faveur sa parenté

avec l'électeur déchu Frédéric V. Cfr. M. Ritter, ouvrage cité, t. III,
1" partie, pp. 186 et suiv.

(4) En avril 1621. Spinola laissa à Gonzalo de Cordova le
commandement des 11,000 espagnols qui restaient dans le Palatinat

3a du Rhin, /bid,, p. i39. £ Charvériat, ouvrage cité, t. 1, pp 284 et
suiv.
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lor mai 1621. lino dunque per le minaccie dcil' Inglcsi, e de!!' Olandesi, e del

Palalino, nè si guardi aile grandi offerte loro, nè meno si
dubiti perciô di perdere il Sassone (1 ), antico avvcrsario del
Palatine incdesimo, e che puô tenersi con altri interessi allac-
ciato, nia confidisi nel nuovo Re Catlolico, che per zelo di s
religione e per non mostrarsi di poco" aninio, o perché forse
nell' incomminciar a regnare seguirà senza dubbio le vestigie
del padre nel dar gl' aiiiti ail' imperatore, e si slia ferrno nel
mandai" ad effelto si gran proponimento, che sarà la sainte del
christiancsiino e la gloria di questo secoio, non solo délia casa 10
d'Austria. Perciô V. S"" aggiungerà prieghi a prieghi e ragioni
a ragioni per manlencre S. salda e costante.

Leduede Intaiito il duca di Neuburgh sopra nominato, delle cui pre-
Neubourg(a). (gnsioni nell'elcttorato e Palalinato per hora non favello, corne

bene incrito délia religione cattolica alla quale solamenle col 18
eonvertirsi ha giovato grandemente per l'cscmpio, ha posto
in oblige questa Santa Sede a favorirlo in ogni tempo N""" S''®
viiole perô che per quanto egli potesse havere mestieri dell'
opéra di V. S®'® in eotcste parti, ella non lasci d'impicgarla,
corne più sarà convenevoie a favore di S. A®". 20

Cologne (3). Ma scguendo il trallato délia tregua e dclla pace di sopra

(«) Il duca di Neoburgo mérita d'essor favorite, pcrchè è di oltima
intentionc.

(/3; Posso dire liberamente ebe a mia particolare inslanza si fece
l'impresa di Mondorf, altrimentc Papalmuz, e ne furono cacciati 2S
gl'Olandesi; ma non voiscro qui smantellar quel forte, eome preten-
devono i Colonicsi elie le medesimo gravezze sopporlono, ma almeno
è ftiori delle mani de' nemiei bereliei.

(I) L'électeur de Saxe Jean Georges (1611-1686), quoique pro¬

testant, avait soutenu l'empereur en Bohême. 11 fut mécontent des 30
avantages faits par celui-ei au duc de Bavière (1623), mais Ferdinand
le calma en lui cédant la Lusace.
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loceato, converrà in ogni modo, montre non si darà più luogo •!" mai-1621.
air armi per liberare il passo del Reno, che gli Olandcsi abban-
doiiino l'isola di Mondorf (1 ), ch' in quel fiume hanno occiipata
fra Colonia e Bonna, perché eila lienc in giiislo timoré quelle

8 due città, cattoliche e sostegno délia vera religione nello tralto
Renano. V. S"'ne farà perô tutii gli ulïieii più elllcaci che
potrà a S. rieordandole quanto importi al scrvilio de suoi
stali la eonservatione di quelle due città, e ciô che coslaase al
Re Cattolico la recuperatione di Bonna quando l'apostata

dO Truxcs (2), privato da Gregorio XllI dell' arcivescovato di
Colonia, si sforzava di ritenerselo. Non solamente per cagione
di Mondorf ma anco per altro raccomrnanderà 1' interessi di
Colonia ail' arciduca, perché non lasciano al présenté gli Olan-
desi d'insidiarla per lutte le vie. Onde se venesse loro fatto di

dS porvi sopra la mano, essendo quclla di tanla importanza verso
il re, divertirebbono l'arrni catlolici che conlro di loro si
apparecchiano e portarebbino a casa d'altri la guerra.

E poiché non lungi da Paesi Bassi alcune Chiese délia Gcr- lîvêchés
(i'Allemagne(5t)

(«) La Chiesa d'Osnabruch, che era in mano d'un duca di Bruns-
20 vich heretico, si opcrô clie cadesse in mano di un cattolico, che fu

il cardinale Zolleren; et in queste materie sarà hene di vigilare del
continue.

(1) En i 620, les Provinces-Unies voulurent neutraliser l'influence
que les Espagnols devaient gagner sur le Rhin par suite de leur

25 intervention dans le Palatinat. Ils occupèrent donc la petite lie de
Romperwerth près de Mondorf et y construisirent le fort de
Papenmuts. Ce fort fut repris par les Espagnols en janvier 1623.
G. Baudart, Memorien. Arnhcm, 162S, t. Il, liv. XI], p. 55;
L. VAN Aitzema, Zakm van slaat en oorlog. La tlaye, 1660, t. I, p. 166.

30 (2) L'archevêque de Cologne, Gchhardt Truchsess de Waldhourg,
qui était passé au protestantisme (1582), fut dépossédé par Gré¬
goire XIII (1585). Sous son suecesseur Ernest de Bavière, les
troupes d'Alexandre Farnèse reprirent Bonn occupée par l'aventu¬
rier Sehenk (29 septembre 1588).
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mai t62d. mania corrono aile volte manifesto pericolo d'essere occupate

da vescovi heretici, corne pare ehe al présenté sia quella di
Osnaburgo clie il re dano tenta di fare cadere in un suc
figliolo (1), V. S''" non mancherà mai di progare S. A'" a pren-
derle in protettione et ad impedire l'elettione de' vescovi 8
heretici, anzi far opéra clie, avvenendo le vacanze, se ne ricu-
perino alcune dagli heretici nsurpate et, inlorno a questa
materia, si potrà V. S"" intendere col nuntio di Colonia (2) et
anche col nuntio ail' imperatore (3).

II. Autorité Me ne passo hora al seconde capo, eh' io spiego a V. S''" per to
Saint-Siège, etc. sostcnerc l'autoriià délia Sedia Apostolica, e la giurisdiltione
deTrente%) ® disciplina ccclcsiastica, e semhrami che per molli argomcnti

chc mi corrono alla mente di favellare, una sola cosa mi vaglia
per mille di rammemorarc a V. 8"''% questa si è l'osservanza -
del Sacro Concilie di Trente, Poicliè essendo piaciuto a Die di t5
adoprar la pietà di quel principi e '1 zelo di quei huoni prelati
per farlo ricevere e mandarlo ad effetto ne' Pacsi Bassi cat-
tolici, che altro si vuol proeurare se non di accrescergli tut-
tavia colà la riverenza c Tadcmpimento? Perciô V. S''" si stu-

(a) II concilie di Trente si esserva quasi esattemcntc. 20

(1) Le roi Chrétien IV avait obtenu pour son fils Frédcrie la
coadjutorerie des évèchcs de Verden (1618) et de Brème (décem¬
bre 1621). Il réussit moins bien à Osnabruck, où, après la mort de
radmini.«trateur du diocèse Philippe Sigismond (22 mars 1623),
prince de Brunswick, le cardinal Frédéric de Hobenzollern fut 28
nommé administrateur. Cfr. M Ritter, ouvrage cité, t. III, 1" partie,
pp. 124. 1116, 2ô9 et 260.

(2) Pierre François Montorio, évêque de Nicastro et nonce à
Cologne (1621-1624).

(3) Le nonce ordinaire était Ascanio Gesuaido (1617-1623). 30
Carlo Caraffa reçut son instruction à titre de nonee extraordinaire
près de Ferdinand II, le 12 avril 1621.



( 425 )
(Jierà d'inforraarsi corne in ogni contrada si osservi, e spenderà -i" maid62i.
de' consigli, de' eonforti e de' prieghi dove ne saranno de mes-
lieri, lenendo sempre biionn eorrispondenza eo' veseovi, perché
non potrebbe mai giovare tanto con altro a rimettere la

6 eaduta autorilà pontiHeia e l'ecclesiastica, quanto farà eon gli
ottiini riniedii ebe porge il Concilio di Trento.

Sonovi tutiavia degl' abusi ebe non si possono levare cosi l'.onfnmation
losto e quanto alla autorità délia Sedia Apostolica, io le dire /rfomeW.
ebe, sendo stata eoncedula a quel preneipi da Clernenle oitavo
la nominatione delle badie coneisloriali (1), eon espressa con-
ditione ebe dovessero i nominati mandarne fra quattro rnesi
a pigliarne la eonfirmatione apostolica a Roma, la quale essi
per le guerre bavevano lasciato di cbiedere, prendendola piu-
tosto da' veseovi, e si veniva a perdere colale aniica ragione.
Ma Paolo V commise a monsignor areivescovo di Salerno ante-

(«) In materia dell' abbatic non lasciarô di dire che già erano tutte
cletlivc, e che parte di esse, spccialmente le premostratensi, cister-
ciensi e di Sanl'Agostino, per centenara d'anni non hanno preso
eonfirmatione dalla Sede Apostolica, ma dalli gcnerali loro o da'ves-

20 covi. Fu eoncesso al re Filippo secondo e poi ail' arciduca et infante,
la nominatione di dette abbatie, con che gl' elelti fra quattro
rnesi pigliasscro la eonfirmatione in Roma; ma, ad imitalione de
gl' altri preneipi, ritengono tenacemente quelle che la Sede Aposto¬
lica li concédé e, quelle ch.' clla si riserva, gl' impediscono. Si osserva

25 l'ordine date al cardinale San Severino, ma è di poco profitto.

(1) Les abbayes consistoriales, c'est-à-dire les abbayes dont le
titulaire était promu en consistoire, étaient celles dont le revenu
annuel de la rnense abbatiale excédait la somme de 200 florins d'or

de Caméra. Clabssens, Promotions aux Prélaturcs abbatiales dans
iîO l'ancienne Uelgique, p. 129 dans la Revue catholique, Louvain, nou¬

velle série, t. XXI (1879). L'induit du 21. janvier 1600 ne restrei¬
gnait pas à ces abbayes le droit de nomination des archiducs.
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d"mai 16"i4. cessore di V. S"'', datagli la nota delie badie concistorialc (1) di
que' paesi, che, seguetidone le vacanze, ordinasse alli nominati
dair arciduca di pigliare la confermatione del Ponlefice et a'
vescovi vielasse il concederla, si corne egli ha faite. Ma quel
prelaii, che pretendono di esserne per liingo tempo in pos- S
sesso, e li nominati, e li popoli, che malvolentieri vengano per
cose lali a Roma, se ne richiamano e gridano fin dicendo, per
havcre chi gli aiuti, di non voler pagare le contrihutioni a i
propiii principi, se non sicno col niezzo loro lihcrati da questo
nuo\o peso del vcnire a Roma. Nientedimeno, informalo di ciô to
N™ S", e considerato l'ahuso passato e la giusta ragione délia
Sedia Apostolica, la qiiale non dee perdere quel che, di fatto e
per alcun tempo, che scnza diibhio non è prescritto, 1' èstato
levato, vuole che V. S"" conlinui ad eseguire gli ordini mede-
simi dati al sue antecessore; c se per parte di quelle Altezze o ts
di quei vescovi o popoli si farà rumore alcuno, siccome ne ha
faite qui monsignor Vivès {-2), amhasciatore di Fiandra, V. S"''"
si adoperer<à per renderli capaci e persuaderli a contentarsi
di quel che la giustitia non sa negare, poichè di tutte l'altre
naiioni caltoliche dcl monde, niuna ricusa di venire a Roma 20
a prendere la confirmalione apostolica delle hadie concistoriali,
nè conviene clie quelle che la violenza o la perturhatione delle
guerre ha inlrodotto, si riduca contre la Romana Chiesa ad
approvata consuetudine.

(Placet a). OItr' a ciô, negasi da quei principi di lasciar cola eseguire le a-S

(«) Anzi diflicilmente, e questo è un eontlnuo esercitio per il
nuntio.

(t) A ne considérer que le revenu de la mense épiseopale, toutes
les abbayes des Pays-Bas auraient été eonsistoriales. Cfr. passage

cité, et Van Espen Jus ecclesiasHcmi universum, p. i, t. XXXI, 3o
eap. X, n"» 8 et 9 (t. I, p. 532).

(2) Monseigneur Vivès fut ministre résident des archiducs à Rome,
depuis t6l8 jusqu'à sa mort (22 février 1652).
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provisioni apostoliche senza il loro consenso, che chiamano il mai 4621.
ptacet, allcgando esservi di ciô un aiitico uso fondato in qualche
vccciiio privilegio (I). Ma perciô che lo concedono non dif-
ficiiiiicnle et avviene di rado che si habbia perciô a conlen-

5 dere, si va tollerando e, poiehè non ne scgue nuova cagione di
maie, V. S'" polrà ancor essa comportarlo.

Più avanli gli stessi ccclesiasiici pretendono in virlù di uno Juridiction
induito apostolieo di poter ricorrere al foro secolare ne! pos-
sessorio e ne nascono aile volte delle conlroversie di giurisdit-

•10 tione, e similmenle V. S'" rinvenirà in quei paesi aitri non
buoiii usi inlorno alla giurisdiuione ecclesiastica, che si pre¬
tendono trarre origine da privilegi del paese o da indulti apos-
lolici. E benchè si dovesse studiare di levarli e di andare sur-

rogando de' buoni e canonici e seconde la disposilione del Con-
45 cilio di I rcnlo, per tutto ciô sarebbe pericolosa cosa il tcntare

novilà appresso quel prencipi e minislri e popoli, che delle
loro usanze, massiraamcntc coprendole sotto nome di indulti e
di priviicgii, sono tenacissimi conservatori. Laonde si è giudi-
caio più savio consiglio il fuggire le contese, nelle quali anzi si

20 perde che si vinca, e il dare più toslo opéra che cotali non si
vadino più oltre allargando, e perciô V, S''" sarà in questa
parte atlentissima, nè comporterà che i pregiudilii crescano
e, là dove non potrà opporsi o dare rimedio, si guarderà
almcno di non mostrarnc particolare notilia o dal prestarvi

25 consenso nè tacite nè es presse.

(«) Il possessurio assolutamente lo tirano a se I giudici laiei, nè
v' è rcmedlo.

(4) Zypjkus(/ms Pontificiam Nomm, lib. I, tit. De Constitutioni-
bus, édilion citée, pp. 5 et suiv.) et Van Espen (p. ii, sect III, lit 7,

30 cap VI, édition citée, t. I, pp. 754 et suiv.), ne signalent que les
placards des princes dont nous avons parlé plus haut, p. 16.
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-ler mai ■1621. E benchè la disciplina degli ecclesiastici si vada del continuo,
Disciplinechez's divina niercè, rilirando a confini de sagri canoni, non

perciè si possono cosi preslamente tagliare le rie usanze
de' regoiari a troppa lieenza per la ealainilà de' tempi tras-
corsi, e fra essi le monache e canonichesse non si sono ancora S

poluto ridurre ail' osservanza délia clausura dal Concilio ordi-
nala. Laonde bencliè non sia da porsi a trallarlo con violenza,
con tullo ciô l'andare a poco a poco movendo quel vescovi a

pi'ocurarla e persuadere a prencipi el a minisiri loro il favo-
l'irla, l'apportare grcsempi de' monasieri che 1' lianno volen- 10
tieri aecettala in Fiandra, el in Franeia.et in Germania, e'I mos-
trarei mali che ne nascano, sarà ulïicio degno délia zclante
carilà di V. S'''", la quale non bavera pieeiol eampo d'eser-
citarla, se quelle eb'io laseio di rieordarle, per rimelterini più
alla sua prudenza eh' al mio consiglio, verra da lei posio in 15
opéra.

III. Paix Restami l'ultimo eapo délia publica quiete fra i prineipi eat-
les^princes loliei. Ma V. S''" non havrà molio ehe operare appresso a quelle
Disposfuoiis quando dalla loro autorilà possa dipendere, perché

de l'areiduea in parliculare, il quale è prudentissimo, ha eono- 20
l archiduc. .

,. ' . . . . ,. . .

seiulo di non poler ritornare i Paesi Bassi eattoliei ad una
vera obbedienza seiiza il beneficio délia pace. Laonde ella pro¬
curé ehe la pace di Vervin si fermasse (1) fra Filippo 2° el Ilen-
rieo A", eliamdio di resliluire tanle piazze a' Franeesi, scnza
eurarsi di essere nolalo da molli (ler giungere a quel fine, ehe 23
ha poi dicbiaralo la saviezza del suo eon.siglio, e for.^e per la
raedesima eagione consiglio la pace con Inghilterra (2), et

(«) Le cose de' monaslcrii si vanno sempre megliorando, e li
vcscovi v' attendono diligenlemente.

(1) Le 2 mai 1S98. Par ce trailc le roi Philippe 11 cédait à la 30
France, Cal.iis cl plusieurs autres villes réccmmeiit conqui.scs

(2) Jacques 1"' conclut avec l'Espagne le traité de Madrid
(août 1004).
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inclina hora alla pace con gli Oiandesi, veggendosi vccchio et 1" mai 1621.
infermo, nè sapendo corne sia doppo di se per rimancre quel
governo appoggiato. Dunque egli è anche da eredcre che S. A" Relations
cercherà di continuare a star bene col re franccse, e che espagnoles.

B s'inlerporrà, acciô che fra i due giovani rc doppiamente
cognali (1) non segua rottura alcuna. Ma V. S''" con tiitlo ci6
ne farà seconde i bisogni conlinui ullicii appccsso di S. A", e
se'l Franccse imprenderà pur la guerra contre gl' ugonolli,
pregherà S. A'" a favorire l'impresa, opérande ch' i rainistri

10 spagnuoli per non dirette vie non la traversino, perché, coine
si è dette di sopra, ciô servircbbe grandcinente ail' impresa
contre gl' Oiandesi, e si otterrebbe ancora che la Maestà Chris-
tianissima richiamasse dalla difesa loro quel reggiinenti che
vi mantien pagati, rivoltando taie forze contra i proprii

IS ribelli (2), senza che, s'il Christianissimo fosse in queU'impresa
dalli Spagnuoli impedilo, si eorrerebbe rischio che, per
isdegno o per bisogno, non si accordasse con gli ugonotti in
pregiuditio délia vera religione e che unitamente l'armi con¬
tre la Fiandra e l'Italia a danni de cattolici non rivoltasscro.

SO Ne io tacerô a V. S"' a proposito délia publica quiete, che La question
de Lorraine («).

(ot) In ail' hora sopito quosto pcricolo, ma hora ne risorgc un novo
ch' havrà bisogno di non rainor diligenza par assicurarsi da mal
maggiore (5).

(t) Par le double mariage conclu d'une part entre Louis Xlll et
23 Anne d'Autriche, sœur de Philippe IV, et de l'autre entre ce dernier,

alors prince des Asturies et Elisabeth, la sœur du roi de France.
(2) Au printemps de l'année 1621, Louis XIII entreprit de répri¬

mer la rébellion des buguenots, à laquelle mit 6n le traité de Mont¬
pellier (1622).

30 (3) Il est sans doute fait allusion ici à la mésintelligence entre
le duc Charles IV et sa femme Nicole, et aux contestations successo¬

rales qui s'ensuivirent. Cfr. A. Calmet, Histoire ecclésiastique et civile
de Lorraine. Nancy, 1728, t.IIl, pp. 186 et suiv.

9
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mai 1624. si nulrisce vicino a quel stati un principio d'incendio di gucrra,

se le scinlille cii' hora vi rimangono coperle non si cslinguono
intcramenle. Imperochè se'l duca di I.orena persistesse ne!
negare di maritarc l'unica figlia clie tienc al nipote, figliuolo
del prencipe di Vademonte suc fratello(l), e senza liaverla 5
allogala se ne venesse a morire, eeco inosse le pretensioni c le
forze del re di Francia e di Spagna e d'allri clie, con la snc-
cessione di qucllo stato, la vorrebbono. Ma in ogni caso si
potrebbe più di leggiero conoedere cbc fosse pcr loecarc al
Francese cbe allo Spagnuolo, onde, pcr fuggire il pericoio d'ima 10
guerra a i fiancbi e perebè non si accresca quclla potenza a gli
emoli che, pervenendo col dominio al Reno, pcnctrcrebbcro se
non con li slali alraeno con le adcrcnze e le confederazioni
nella Gcrmania pcr farsi la via ail' Impcrio, convicne cbc S. A"
conlinui ad inlcrporvi l'autorità sua, poicbè già vi lia mandato 13
una volta il vcscovo di Bruges (2), bencbè con poco frutto, pcr
disporre il duca di Lorcna a risolversi di conicnlare il prencipe
di Vadcinonl, dimcnticandosi per servigio publico i disgusti
privali, poicbè non si lascia con ogni cfficacia di irattare
il mcdcsinio, havendovi invialo il padrc Dominico di Gicsù 20
Maria scalzo carmelitano (5), e V. S"'" potrà pcrô scoprirc al

(1) Le duc Henri II de Lorraine maria effeclivemcnt sa fille
Nicole au fils de François I", eomte de Vaudemont. Après la morl
de Henri H (31 juillet 162i), le comte de Vaudemont devint duc de
Lorraine sous le nom de Charles IV. 25

(2) Antoine Triest, cvéque de Bruges (1617-1622), puis évoque de
Gand (1622-1687). Sa mission en Lorraine est renseignée par
J.-F. Vandevelde, Synopsis monumentorum, t. 111, p. 764, Gand,
1822.

(3) Dans le premier texte de la minute, il n'était pas expressément HO
question de la mission de l'évéque de Bruges et de celle du père
carme Dominique de Jésus-Marie (le père Décliaux). Celui ei, célèbre
par le rôle qu'il avait joué à la bataille de la Montagne Blancbe,
bénit le mariage du prince Charles le 22 mai 1621. Cfr. A. Calsiet,
tome cité, p. 184. 33
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suo arrivo colà corne quel principe sia liillavia a ciô ben dis- i" mai
poste e farne qualunque ufiieio opportune, s'ella conoscerà
pcrô che da S. si possa spcrarc profittevole aiuto.

Rimangono in Italia i tumuiti délia Valtellina e de' Gri- Valtelline.
8 gioni in piedi (1), a i qiiali se non vi si ponga presto remedio,

sono pcr accenderc una guerra da qiiesie parti, che già sono
tulte ripiene d'arnii. N™ S" non lascia niuno utfitio indietro per

disporre gli aniini di tutti gli inleressati di niettere le cose in
assetto. Ma la S" S. non igtiora che l'autorità di S. A" potra

to seinpre grandeniente nel disporre il Re Cattolico acciochè,
inclinando, corne si crede, o alla libéra restitutione di quella
valle o ad allra convenevole partito, ne dia preslamente gli
ordini, ma più fermi e risoluti che non si è fatto ne' tempi
adietro, et insista ne' suoi huoni ullîcii finchè sicno adempiti. Il

•18 maie senza dubbio è lontano da' Paesi Bassi, ma niuno cosa
che riguarda il hen puhlico si dilunga mai dall' animo di S. A®"
et, oltre a eiô, mettendosi di quà mano all'armi, saranno prin-
cipali nel conflilto li Spagnuoli e Francesi, nè dice in modo
alcuno aile cose di Fiandra nè a quelle dell' imperatore, che il

20 Re Cattolico s'impegni in una guerra in Italia, montre in quelle
parti si tiene cosi gran hisogno delle forze spagnuole.

Non si sono mai acconee le differcnze del Monferrato (2) e Monferrau

(I) Le duc de Ferla, gouverneur du Milanais, avait occupé la
Valteliue (t 620), vassale des Ligues Grises. Les Grisons la codèrent

28 à l'Espagne par le traité de Milan, G. Hanotaux a exposé, dans un
article de la Revue des Deux Mondes (1902, 5® pér., t, VII, pp. 57 et
suiv. et passim), les diffieultés que suscita, vers 1621, l'importanee
européenne de celte vallée. Cfr. aussi ë. Cuauvériat, ouvrage cité,
t. I, pp. 5S1 et suiv,

30 (2) Le marquisat de Montferrat occupait une partie du Piémont
aetuf 1. Après la mort de François IV,due dcMantoue et de Montferrat
(1612), Charles Emmanuel de Savoie avait réclamé le marquisat
pour Marie, la fille du duc défunt et sa propre petite-Hlle. Cependant
Ferdinand, frère de François, recueillit la sueeession (16121-626),

38 grâce à l'intervention de la France et de l'Espagne. La guerre de
Mantoue commença en 1628 après la mort de Vincent 11, frère et
successeur de Ferdinand. V. E. Charvbriat, tome cité, p. 503.
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maH6'2l. forsc sono più vicine che mai a romporsi le cose, per i'armi

clic si vanno apprcslando nel Piemonle e nel Monferato e,

perciochè se si tornasse di nuovo a manifesta contesa, si corne
il solito pericolo e l'occasione è vicina, potrebbe anche da ciô
uscire il principio d'una guerra nova. Perciô non lascerà S. B"' 3
d'andar moderando gl' animi non ben disposti e, poichèle dif-
ferenze istesse si sono rimesse nel Re Cattolico, et il Re Chris-
tianissimo vi vuol baver la sna parle, vietando al duca di Man-
tova elle li Spagnuoli dubilano non l'babbia proeurato l'andar
più avanti senza di lui. La S" S. e eon gl' uni e con gl' altri iO
operarà gl' ullilii suoi paterni per ridurre le eose ail' intiera
quicte, ma in ogni caso, per le medesime ragioni di sopra toc-
cale, potrù ancora S. interporre l'autorità sua, sia con

l'imperatore, col Cattolico e col Cbristianissimo, perché fac-
ciano una volta metter fine a tal conlese. dS

E qui ponendo il termine a i proposti eapi, mi rimane di
soggiongere a V. S''' ebe, quantunque ella non si spiccbi da
ÎN" S", dovrà nondimeno portare a quelle Allezze l'ardente e
veramente patcrno alTetto di S. B"®, verso delle persone e stati
loro, e verso le Maestà dell' imperatore e del Re Cattolico, e. 20
di tutta la casa d'Austria, rendendo aile L" A" ad un' bora
lestinionio délia devota osservanza et affettione che porto
loro (l), si conie in tutti gli affari publici e privati dall' effetti
il conosccranno. Et, oltre li brevi e le lettere da presentare
aile L" A% che vengono con la présenté qui aggiunte, se ne 2S
mandono a V. S'" degl' altri, eon altre lettere per tutti li
vcscovi de Paesi Bassi, con i quali ella ineomineerà a trattare e
far opéra di renderseli tutti amorevoli, perché habbino col
mczzo di lei la Sedia Apostoliea et il papa présenté, e si
mantcngano a S. S'^ veramente ubbedienti e devoti. V. S'''''riee- 30
verà qui annesse due eifre, una commune con gl' altri nuntii e

Chiffres. l'altra propria, dclla quale si valerà per le materie da doversi
serivere con maggior riguardo, e mi confido che ncl rinianente

Rapports
avec les

archiducs.

Lettres
de créance.

(!) Le cardinal Ludovico Ludovisi, neveu et secrétaire d'État du
pape Grégoire XV. 33
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ella sarà diligente nel tenermi avvisato di quanto aecaderà in iw-mai 1624.
quelle parti che sia di moniento, desiderando io appresso, clie
dopoi che V. S"" si sarà informata delle cose di S. e de'
negotii ehe vi si trattano, et anco délia somma de' pensieri di

S quei prencipi, me ne faccia una ragionevole relatione per raia
maggior notitia, e mandi di più una copia di quello che mon-
signor arcivescovo di Salerno li haverà, come spero, lascialo
per sua instrutlione in iscrilto. Nè mettendomi hora a favellare
a V. S''® de' costumi di quella natione nè delle maniéré che ha

10 da tenere con essa in quella corte, poiché ella ne sarà a prima
instrutta che questa le venga aile mani.

Le taccio ancora l'avvedimento che devc havere intorno vie privée,
alla sua fameglia, raentre ella non incomincia al présente ad
impiegar la sua persona e casa in uflilii publici, et ad esporla

15 al cospetto di popoli e di nationi, e perciô ho per ferino eh'
accompagnata V. S''" continuamente dalla benedilione di N'" S"
e dall' afifetlione e preghiere mie, ne darà a divcdere che
doveva fin dai suoi primi anni esser posta al maneggio di affari
grandi, e che si lasciarà scmpre coll' operare présente, tanto

20 maggiore speranza delle sue future attioni, quanto più ha
conseguilo Iode dalle passate.

In Roma, il di primo di Maggio 1621 (a).
11 Gard' Ludovisi.

(a) BB, LVllI, 49, donne la date 1625. C'est sans doute rannée
25 durant laquelle les notes ont été rédigées. Le nom du cardinal

Ludovisi y est écrit de la même main que le texte. C'est l'écriture
du secrétaire de Del Bagno, que l'on retrouve dans les lettres que ce
nonce envoya à Borne Cfr. AV. NF, 15. La copie de l'instruction de
del Bagno arriva sans doute à Rome en 1626. En etïct, elle y parvint

30 en l'absence du cardinal secrétaire. Or celui-ci s'était embarqué pour
l'Espagne à Civita Vecchia le 2 février 1626; il retourna de son
voyage et débarqua à Livourne le 9 septembre suivant. Voir les
lettres du cardinal Antoine h del Bagno, 2 février et 12 septem¬
bre 1626, AV. NF, CXXXVlll. Ce volume ainsi que NF. XV con-

36 tiennent d'autres détails sur l'itinéraire du cardinal.
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mai leSl. Ne! mio tempo si son incominciate alcune missioni (I) cioè : si
Misaons. ^ poste un padrc domenieano residente in Hamburgh (2), ciltà Ansia-

lica, con frutto notabile, et in Seotia si son inviali alcuni frati Francis-
cani con molto profitlo (5)j e si è ridotta a buon termine una nego-
tialione col duca d'Olsatia, perche dia libcro cscrcilio cattolico nclla 5
citlà di Federicostat, e quaich' altra de' suoi slati (4) Sarà bcnc
mantcnere e tirar avanti quesli negotii, corne anco fra qualche
tempo ripigliare la missione di Danimarca, tentala ma non ben
riuscita per un accidente ch' occorse, e perché di quà vi furono
mandati dominicani e di lioma ncl mcdesimo tempo giesuiti, cbe to

più d'impedimento cbe d'aiuto scambievole si diedcro (b).

(1) La Congrégation de la Propagande avait été fondée par la
bulle du 22 juin 1622. Juris Pontificii l'ropaganda Fide pars I éd.,
R. De Martims, t. I, pp. 1 et suiv., Rome, i 888. Au sujet du ressort
du pays de mission dévolu à la nonciature de Flandre, cfr. A. Piepek, Ib
Das Propaganda Archiv dans ftômisclie QuartahoUrift, 1887, t. I,
pp. 264 et suiv.

(2) Dominique Janscnius d'abord missionnaire en Danemark
(1623) se 6xa dans la suite à Hambourg ( 1624-1657). Cfr. A. Piepeu,
Die Propaganda Kongrcgalionen und die nordischen Missioncn 20
im XVU. Jahr/iundcrt. Cologne, 1886, pp. 16 et suiv.

(3) Cfr. A. Bellesiieim, Geschichte der katlwlùchcn Kirchc in

Schotllnnd, t. 11, p. 287.
(4) Par le décret du 2b février 162b, le duc Frédéric de Holstcin

— Gottorf (•{■ 1659) concédait pour Frederikstadt et pour le duché 23
de Holslein, le libre exercice du culte catholique. Ce décret avait été
obtenu grâce à l'intervention de l'archiduchesse Isabelle et du mis¬
sionnaire Nicolas Jansenius. Cfr. A. PiEPËR, ouvrage cité, pp. 22 et suiv.

(b) Sur les missions en Danemark, cfr. A. Piëper, ouvra^,e cité,
pp 2 et suiv., en 1622 del Bagno envoie des dominicains; pp. 10 et 30
suiv., il est question du départ de jésuites, puis de la persccutiojj.
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VllI. — Inslniclion remise par le cardinal Barberini
an nonce Fabio De Lagonissa, archevêque de Consa.

Uome, 23 mai 1627.

Sommaire.— Importance delà nonciature de Flandre
s pour la religion catholique : à cause du pays même, des

princes qui le gouvernent, des affaires à traiter, de la
situation géographique. La Providence semble avoir voulu
conserver à dessein la Flandre à la religion catholique.
Nomination de Ue Lagonissa.

10 L CoNSEllVATION ET EXTENSION DE LA FOI. — Division
politique et religieuse des XVII provinces, il reste peu de
catholiques dans les Provinces-Unies.

Le nonce doit maintenir la vraie foi dans les Pays-Bas
espagnols et l'aire en sorte que les catholiques des Pro-

is vinces-Unies restent fidèles. Il pourra compter sur l'appui
de Philippe IV et d'Isabelle. Il doit exciter le zèle des
évêques. Deux mille hérétiques se sont introduits dans le
Limbourg. Del Bagno les a fait expulser. Les responsabi¬
lités. Les archidiacres de Liège se sont opposés à l'action de

20 Del Bagno contre les curés du Limbourg. De Lagonissa
doit conseiller, comme l'a fait son prédécesseur, l'envoi
d'un vicaire dans le duché de Limbourg.

La paix a été funeste aux catholiques des Provinces-
Unies. Promesses violées. Nécessité de la guerre. Les

25 Hollandais propagent l'hérésie par leurs missionnaires el
leurs ambassadeurs. Isabelle, Spinola et les Hollandais
désirent la paix; celle-ci ne sera pas conclue de si tôt. Le
nonce conseillera la guerre. Situation des Hollandais. La
guerre de Bréda et d'autres événements ont diminué leurs

30 ressources, le canal du Rhin à la Meuse les réduira
encore. Ils ne peuvent compter ni sur l'Angleterre ni sur
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23mai 1627. TAllemagne; Louis XIII cessera peut-être de les secourir.

Si la guerre est bien menée, l'Espagne n'a rien à craindre.
Si l'on désire la paix ou la trêve, le nonce cherchera à

obtenir des garanties et surtout la liberté religieuse pour
les catholiques des Provinces-Unies. Entre-temps il s'occu- 5

pera des intérêts de ceux-ci. Le vicaire apostolique Philippe
Rooveen est aidé par deux cent cinquante prêtres. Aecord
conclu entre les jésuites et le vicaire ; il a été étendu aux
ordres mendiants; le nonce doit le faire observer. Il doit
protéger les religieux contre le vicaire, trop indépendant lo
du pape. 11 combattra l'avarice du clergé séculier.

Mission du nonce de Flandre envers l'Angleterre. Del
Bagno, malgré la guerre anglo-espagnole, réussissait à se
procurer des informations. Projet d'alliance franco-espa¬
gnole contre l'Angleterre. La guerre pourrait être le is
moyen de ramener l'Angleterre à la foi.

Philippe IV et Isabelle ont intérêt à vôir l'Allemagne
redevenir catholique. Leur intervention est intéressée.
L'exposé des faits montrera au nonce ce qui reste à faire.
Prétentions des Espagnols sur le Palatinat inférieur. A 20
Bruxelles on promet de secourir les Bavarois aux condi¬
tions suivantes : on ne fera pas la paix avant que le Dane¬
mark n'ait déposé les armes; droit pour Philippe IV
d'avoir une flotte dans la Baltique; la Ligue empêchera
le commerce des Hollandais avec l'Allemagne. L'empereur 28
refuse ces offres; il ne trouve aucun autre avantage à
accorder aux Espagnols. Isabelle a envoyé quelques troupes.
Les Espagnols devraient renoncer à leurs prétentions ; elles
nuisent aux catholiques d'Allemagne. Ceux-ci font' une
diversion utile pour le succès des Espagnols dans les Pays- 30
Bas. Isabelle doit soutenir la Ligue dans sa lutte avec
Christian IV de Danemark.
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Instructions pour le^cas où la paix serait conclue. Les -23 mai 162T.
traités furent toujours fatals aux catholiques allemands;
utilité de la réunion d'une diète. Pas d'autres avances à
faire pour le moment. Brillante situation des armes catho¬
liques: les hérétiques sontdémoralisés par la défaite; ils ont
perdu des chefs; ils ont peu à espérer de l'étranger. Leurs
prétentions en ce qui concerne l'électeur palatin. Le nonce
veillera à ce que la liberté des catholiques soit sauve¬

gardée dans le traité de paix. Des instructions plus pré¬
cises seront envoyées au cours des négociations.

Tilly, avec le secours d'Isabelle, a chassé les Danois de
l'évèché d'Osnabrûck. Mesures à prendre. Rapports avec
la Propagande.

II. AuTOIUTÉ du SAINT-StÈGE, JURIDICTION, DISCIPLINE.

Application du Concile de Trente. Le nonce agira de
concert avec les évêques pour le l'aire observer complè¬
tement.

Les abbés nommés par Isabelle demandent la confirma¬
tion aux évêques. Paul V ordonna de recourir à Uome.
Opposition. De Lagonissa fera reconnaître le droit de
confirmation du pape, reconnu aussi par les autres nations.
Le placet des provisions apostoliques est difficilement
accordé. Ingérence des juges séculiers dans les questions
de possessoire. Autres abus. Le Saint-Siège veut éviter les
difficultés; le nonce ne permettra pas des empiétements
nouveaux; il réclamera contre les abus manifestes.

Règles de clôture encore peu observées par les reli¬
gieuses, en particulier par les chanoinesses. Le nonce
unira ses efforts à ceux des évêques et de l'archiduchesse.
II recevra de plus amples instructions. Prétentions des
ministres au sujet du droit de nomination aux prieurés de
Bourgogne.
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83 mai lest. m. Union entre les princes chrétiens.— Son impor-
lance. l/inslruction traitera des points qui intéressent
Isabelle. Union entre les princes catholiques d'Allemagne,
surtout entre Ferdinand H et les princes électeurs, notam¬
ment Maximilien 1" de Bavière. Le nonce devra déjouer 5
les menées par lesquelles les hérétiques veulent rendre ce

prince suspect.
Il importé pour la paix entre la France et l'Espagne

qu'Isabelle ait de bons rapports avec Louis XIIL La
guerre contre les huguenots pourrait amener une alliance lo

franco-espagnole contre les hérétiques. Les Espagnols ne
peuvent se rendre suspects de sympathie pour les hugue¬
nots.

IV. Instrlctions diverses. — Renseignements complé-
menlaires touchant l'abbaye de Saint-Maximin. Les lom- 13
bards et les tables de prêts; usure; proposition de Cober-
gber pour l'érection de monts-de-piélé. Les évéques, les
jésuites notamment, Lessius approuvent le projet. Privi¬
lège de Coberglier. Monts établis à Bruxelles, Malines,
Anvers et Gand. Isabelle protège ces institutions. Les 20
universités de Louvain et de Douai en sont adversaires.

Taux de l'intérêt réduit. Le nonce, sans prendre position,
renseignera la secrélairerie d'Etat.

Barnes, bénédictin anglais, saisi à Paris et transféré à
la prison de Vilvorde. Il avait quitté son ordre et résidait 23
à Paris; un de ses ouvrages est à l'Index. Le nonce devra
traiter avec del Bagno, nonce à Paris, au sujet de la con¬
damnation de Barnes à Rome. La Sorbonne a censuré

l'ouvrage du père Sanctarelli. Les universités de Louvain
et de Douai se proposent de condamner la censure. Del 30
Bagno espérait que la Sorbonne la retirerait. Elle le fit en
effet. L'intervention des universités doit être différée.



( <39 )

Preston et Greenaeus ont soutenu la licéité du serment 23 mai 1627,

de fldélité. Greenaeus se retracta avant sa mort. Preston

différa sa soumission. Le pape résolut de le frapper de
suspense et voulut faire connaître en Angleterre des docu-

s ments compromettants pour Preston. Le président du
collège de Douai n'est pas parvenu à répandre] ces docu¬
ments en Angleterre. De Lagonissa s'informera à ce sujet
auprès du nonce de France. Il instruira la secréiairerie
d'Etat. Il aidera de ses conseils les catholiques anglais.

10 Le nonce doit soutenir le duc de Neubourg. Rapports
avec le comte Aquel pour les relations avec l'Angleterre;
avec le cardinal délia Cueva, le marquis de Spinola. Rela¬
tions à envoyer à Rome. Chiffres; le secret du chiffre
commun aux divers nonces est important. Mesures à

15 prendre pour garder ce secret. Lettres de créance. Rapports
avec les résidents étrangers. Subordonnés du nonce.

AV. Piô seguito, 242, fol. 153-174, copie; Piô, 66, fol. 135-154.

Inslrutlione data a Mondgnor arcivescovo di Cotisa, destinato
da N" S" nuntiu in Fiandra, da Urbano Vlll a di 25 mag-

20 gio 1627.

La nuntiatura di Fiandra è carico rigiiardevole in se mode- La nonciature
sima, per la nobiltà délia regione, et par la grandezza del pren- Flandre,
cipe da ciii è dominata et da oui è governata. Ma è anche
ugualniente importante per la gravita degi' affari di Stato che

25 quivi sogliono trattarsi per raolti rispetti; quaii, quando pur
non vi fossero, basterebbe quello dell' opportunità del sito,
eommodo per la navigatione fin' ail' eslreme parti dell' Europa,
nonchè aH'Inghilterra, et per la contigua terrestre alla Francia,
alla Germania, alla Lorena et al reste de' Paesi Bassi. Ma sopra

80 il tutto è di grandissimo conte per quel ehe più specialraente
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23 mai d627. spella alla Sede Apostolica, pcrchè le sudetlc ragioni che ren-
dono quella parte idonea et agevole ai nianeggi politici, l'ha
fatto pariniente atta a trasmetterein varie provintie gl' influssi
che dal Sommo Ponlefiee et dalla Chiesa Romana sono neces-

sarii, o a conservare, o a propagare, o a rinvigorire, o anche a 8
Les Pays-Bas ristorare la santa caltoliea religione. La onde pare che a
catholiques, clTetto habbia la pielosa prudenza di Dio, dalla peste

eretieale, riserbata intatta la miglior et maggior parte di detto
Stato, lanto ampio di sito quanto picno di populo et di forze,
maritimo tratto délia Cbristianità, et manienutolo sotlo lo 10
scettro di re lanto caltolico com' c quello di Spagna, et sotto la
custodia di principessa lanto pia quanto è la Sereiiissiina
Infanta; perché essendo il detto paese nel raezzo di rnolti altri
insigni et principali luogbi, et totalmente oppressi o in parte
infctti dair ercsia, serva loro eotue di asilo per il refugio délia 18
persfguilata religione, o corne di offieina dalla quale possano
uscire et communiearsi loro i salutiferi riinedii da ristorarii.

Kominailon Hor a si gclosa et riguardevole earica ha la S'° di N™ S™ (1)
De Lagonissa. destinalo V. S''" et giudicato il suo valore, prudenza et desterità,

aceompagnata dalla nobiltà del sangue et dall' altre degne parti, 20
atto a poterla sostenere et amministrare felicemente; si corae

perlo passato ha faito nell' uftitio d'inquisitore di Malta, nella
Congregatione del Santo Oflicio, et in altre oceorenze in questa
corte, et ultirnainente nella grata assistenza a me prestata nella
mia legatione di Spagna (:2). 23

Questi rispetti hen potrehbero levarmi da! solito pensiero
di darle ricordi o avvertimenti, ma perché l'uso inveteralo lo
prescrive, et V. S"® stessa lo desidera et me ne richiede, dis-
correrô alcune cose in brevità.

Ridurô questi miei ricordi per maggior facilita ad aicuni 30

(1) Urbain VIII (1623-1644).
(2) 11 s'agit de la légation du cardinal neveu François Barberini

(1626).



( 141 )

propagation
de la Foi.

Les XVII
Provinces.

capi, che saranno l'argomento di tutto questo mio discorso, de' 23 mai •1627.
quali il primo sarà la conservalione et l'augumento délia rcli-
gione cattolica; il seconde, il mantenimcnto dell' auttorità di
quesla Santa Sede, insieine eon la giurisdittione et disciplina

B ecclesiastica ; il terzo, l'unione et la pace tra i prencipi cattolici;
a (|uesto aggiungerô per il quarto alcuni negotii pendenti che
non havrô compreso ne' sudelli capi.

Kt coinminciando dagli affari délia religione eattolica, i quali I. Conservation
essendo il primario oggelto délia S'^di N'" S™, doveranno essere

10 abbraceiali da V. S"''" con tutto l'affetlo et eon tutto il potere,
dico cbe delle diecisette provintie ebe sotto nome di Paesi
Bassi si coniprendono, alcune sono dominate dalla Maestà del
Rc Cattolico et dalla Serenissima infanta Isabella Clara Eugenia,
sua zia, altre si separorno molt' anni sono dall' obbedienzia del

15 lor principe, et sotto titolo di Provintie Unité in forma di repu-
bliea si sono governate e si governano, con dircltione o più
losto superiorilà de' principi d'Oranges et délia casa di Nassau.
Di qui banno bavuto origitic le crudclissime guerre, cbe tant'
anni eontinuamente afûigono quella nobilissima et popolosissi-

20 ma provintia.
A questa separatione del dorninio temporale è seguita

quella délia religione cattolica, imperô cbe, doppo ebe que'
popoli si sottrassero dall' ubbidicnza dcl Re Cattolico, abbrac-
ciarono l'bcresia sotto diverse confuse et pestiféré sette, cbe

25 sino al présente signorcggiano ncgli animi di quella misera
gente, essendovi riraasti pocbi cattolici.

Dunque, alla cura di V. S"''" apparterrà mantencre ne' Stati
ubbidienti al re la religione cattolica, et procurare cbe quelli
fcdeli delle Provincie Unité si conservino illesi tra '1 lango

30 deir cmpietà.
Per il primo ella troverà prontissima l'assistcnza del Re Cat¬

tolico et délia Serenissima Infanta, et bavrà in qucslo parti-
colare ogni favore, et a qeusto fine V. S"» tenga continua intel-
ligenza con tutti i vescovi solloposti alla sua nuntiatura, per et les évêques.

Pays-Bas
espagnots.
Relations

avec

l'archiduchesse
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L'hérésie.

Hérétiques
dans le

Limbourg.

23 mai 4627. i quali se li danno brevi di N" S"'" et mie leltere. Con questi
ella cerchi di acquislar eoiifidenza et conservarli continuamcnte
ben affetti verso questa Santa Sede et verso di lei, et con buone
et efiicaci maniéré lenghi viva la loro pastorale solleciludine,
et riprenda con dolcezza, discretione et dolfrina, se vi sarà 3
bisogno di reprebensione, imperô ehe senza il mezzo et i)
ministero loro poco frullo potrà ella raecorre dalle sue fatiche
in questo genere.

Sopra tutto V. S"''invigili ehe la negligenza de gli ordinarii
non lasci luogo ail' insidie et aile malignil.à degli beretici, con 40
la quale, dalle provincie infelte vicine entrano et vi portano il
veleno délia loro empietà.

Alcuni anni sono nel paese di Limburgo per la trascuragine
deir olTieiale dell' ordinario et de' ministri del 8"'° Areiduca
air hora vivente, trascorsero da due inillia beretici et vi posero 43
babitatione. Ma monsignor arcivescovo di Patras, predeeessore
di V. S"", nel primo anno délia sua nuntiatura, usé diligenza et
fatica acciô ehe fossero da quel paese cacciati tutti quelli ehe,
sospeiti d'heresia, non volevano far professione délia fede, et
ha invigilato particolarmente ehe non vi tornino ad annidare. 20
Li ministri rcgii attribuiscono l'infetlione di quella provintia
alla mala qualilà de' paroebi di quei luoghi, delli quali alcuni
dicono esscre concubinarii, altri dediti ail' imbriachezza, a quali
disordini non si curino di rimediare alcuni arcidiaconi di

Liegi, alla cui giurisditlione questi sono soltoposti. 28
Ma gli arcidiaconi all'incontro negano questa negligenza

opposta loro, et si lamentano cbe li ministri regii irapediscono
il cbiamar li sudetti parochi a Liegi quando erano per punirli,
sotto pretcsto de privilegii del Brabante. Nondimeno non pos-
sono essere del tutto scusali de' mancamenti ehe in questo 30
proposito commettono, imperô cbe, quando il nuntio(a fine ehe
tra queste contese degli arcidiaconi o ministri regii non vada
di mezzo il servilio di Dio) ha voluto procedcre contro i sudetti
parochi, gli arcidiaconi si sono opposti et li hanno richiamati.
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solto prelcsto che a loro appartenghino le prime instanze. A 23 mai 162T.
questo inconveniente V. S"° proveda al meglio che puè, con
tenere continuamente slimoiali eon maniéré gravi et elïicaci
gli arcidiaconi, che lenghino in offilio i curati di quei luoghi,

S castigando et rimovendo i discoli, et con far ufïitii che il Con-
siglio di Brabante non senta i loro ricorsi. Ma il più efficace
modo sarebbc, che gli arcidiaconi deputassero un buon vicario
nel ducato di Lirnburgo che invigilasse sopra detti curati cl li
castigasse nel luogo stesso; et benchc sopra di questo habbi più

dO volte trattato con gli arcidiaconi l'antecessore di V. S''" scnza
frutto, non percioella deve abbandonare l'imprcsa, ma continui
ad esortarli a questo unico et necessario rimedio, servendosi
ancora dell' opéra di monsignor nuntio di Colonia, che hora
risiede in quella città (I).

IS Vengo hora aile Provintie Unité, nelle quale la religione cat-
tolica è ridotto in pessimo stato, e quantunque in alcun tempo La trêve funeste
altri credessero, per ragioni molto apparenti, che la tregua catholiques,
e la pace potesse essore utile alli cattolici esistenti in quelle
provintie, quasi che dovessero cessare le ragioni delle gelosie

20 et delle persecutioni di quelli, non di ineno l'espericnza ha
troppo evidenlemente manifestato che qucsta sorte di piaga
non araette altro medieamento che quelle dcl ferro, imperô ehe
la promessa solenne fatta ad aleune principale città, quando si
unirono con li Olandesi, et quella che fecero quando si concluse

28 la tregua tra il Re Cattolico et li Stati ehe intorno alla reli¬
gione cattolica niuna novità si farebbe, non gli ha ritenuti dal
fare tutti quelli oltraggi che hanno potuto alli poveri cattolici,
aricorchè per l'osservanza di quanto si conleneva ne' capitoli

(i) Luigi Caraffa, évèque de Tricarico et nonce à Cologne, avait
30 transféré sa résidence à Liège (1626-1657;'. Cfr. Dahis, /lisloire du

diocèse et de la principauté de Liège au XVIh siècle. Liège, 1877,
p. 512.
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23 mai 1627. délia tregua in questo proposito s'aggiongesse la promessa del
de la guerre, re di Francia Henrieo quarto. Non potendosi dunque sperar

miglioramento délia religione eattolica dalla pace, è necessario
sostener la guerra, délia quale niuna puô fare il Re Caltolico
più giusta, nè che più eonvenga al titolo eh' egli porta, nè che 8
più utile sia alla religione eattolica, iraperô che gli Olandesi
sono delli pcggiori eretici e de' più infensi alla religione eat¬
tolica di quanti se ne trovano, perche altri niantengono l'eresia
nel proprio paese, ma qucsti per mczzo délia navigatione et
traflTico che hanno nelle più rcmote parti del monde, la semi- 10
mano da per tutto, et nelle Indie ancora, dove hanno fondate
colonie, et vi (engono prcdicatori, oltre i continui slimoli de'
loro amhasciatori alla porta Ottomana, a Gabor(l) et altri
loro adliercnli, per concittarli contre i eattolici et spccialmente
contre i dominii austriaci. 13

Ma non estante tutle queste ragioni che persuadono alla
guerra, la S"" Infanta et il marchesc Spinola pare ehe desi-
deriiio la pace o la tregua, a che accédé ancora il desiderio
delli Olandesi; ma l'alteriggia loro in domandar conditioni
vergognose a' Spagnuoli, et il tarde rissolver di questi, et i con- 20
forti de' protestanti di Gerrnania, et particolarmente del re
Dano (2) et di Gabor, degl' Inglesi, et d'altri mal affctti al nome
spagnuolo, opercranno facilraente, o che non scgua nè l'une
nè l'altro, o che la conclusione vada assai in lungo. Onde

(11 Bcthlen Gabor, prince de Transylvanie (1615-1629), avait 25
essayé de se tailler un état indépendant entre la Turquie et l'Au¬
triche. Prolestant lui-même, il avait été l'allié des protestants alle¬
mands (1619-1626). Il conclut un traité d'alliance avec les Pro¬
vinces-Unies le 18 septembre 1626. Cfr. J.-G. Lû.mg, Codex diploma-
ticus Germaniae, Francfort, 1732, t. I, col. 2103 et suiv.; L. van 30
Aitzema, Sakcn van Staet en Oorlogh. La Haye, t. I, 1669, p. 349.

(2) Cbristian IV avait conclu le 19 décembre 1623 une alliance
avec la Hollande et l'Angleterre.
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V. S''" in riguardo dcl bene délia religione eattolica doverà, con 23 mai iëti.
tulle quelle ragioni che ail' accorto avvedimcnto di lei sover-
ranno, dissuadere la tregua. Ma parlicolarmente potrà meltere
in ronsideralione il mal stato nel quale si trovano lioggi di le Situation

o cose degli Olandesi, essendo scemate le publiche et le private 'ïjoiiandals!'
riechezzc, quelle assorbite dalla guerra di Bredà (1), quesle
mancate pce le continue molestie che hanno ricevuto et tutta-
via rieevono nel traflieo, per le spese fatie dalla Compagnia
dclle Indie nelle speditioni del Brasil (2), et per l'impedimenlo

dO délia peseagione, la quale, arrichiva le borse de' privati.
A qiiesto s'aggionge eh' il nuovo canale del Reno alla Mnsa (5),
che quasi è ridotto in perfettione, toglierà a gl' Olandesi il

(t) Brcda avait clé pris par Spinola, ic 2 juin 162ii. Frédéric-
Henri qui avait succédé a son frère le prince Maurice, n'avail plus

15 fait d'opérations importantes depuis ce revers. La prise de Grol
(août 1627) devait ouvrir la série de ses succès, (ifr. Blok, ounraçje
cité, t. IV, pp, 260-273.

(2) Pour les événements du Brésil, cfr. Blok, ouvrage cité, t. IV,
pp. 288 et suiv. .Vprès leurs succès de 1627, les Hollandais s'enipa-

20 rèrent (1628) de la flotte espagnole chargée d'argent venant du
Mexique. Celte prise enrichit la Compagnie des Indes occidentales
et ranima l'ardeur belliqueuse des Provinces-Unies.

(3) Ce canal devait unir le Uhin à la Meuse, et se prolonger
jusque Anvers par delà Maestricht. 11 était projeté dans le but de

25 drainer vers l'Escaut le trafic du Bas-Bhin et d'enlever ainsi aux

Hollandais !e commerce d'Allemagne. Commencé dans la haute
Gueldre (1626), la fossa Eugenia ne put être achevée par suite de
l'opposition des lloliandais. L'évêque de Liège, Ferdinand de Bavière,
s'était lui aussi opposé à son exécution. Waddinoton, ouvrage cité,

30 t. 1, p. 98; Daris, Ilistoirc du diocèse et de la principauté de Liège
pendant le XVI1^ siècle. Liège, 1877, p. 30.

Vers la fin de l'année 1626, del Bagno avait envoyé à Rome le
plan du projet. AV. NF, t. CXXXVIII, Lettre du cardinal Barberini
à del Bagno, 8 décembre 1626.

10
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23 mai 1627. Iriidico délia Gormania, cl soUrarà dalle contribulioni ehe a

loro fanno i luoghi vicini. Nè a questi loro mancamenli siip-

pliseono sulïîcicntemenle qiielli preneipi ebe in allri tempi
gli banno soslenuti : perché il re d'ingbilterra si t^o^a in
angu.stie estreme di danaro (1) et eon poea speranza di pro- S
vederne; i proteslanti di Germania banno essi bisogno di soo-
corso (2), et cbi sa il Re Gbristianissiino non si ritragga dalla
loroassistenza,se liraavanti l'impresa di soggettare pienanienle
gli ugonotli del suo regno (3) Ma nessuna cosa alïligge tanto
gli Olandcsi, quanio l'essersi trovata la vera strada délia loro 10
rovina, che è il fargli guerra per marc et infestare la loro navi-
gationc et il Iraflico. Imperà ebe medianlc questi, non solo
signoreggiano il mare, ma guadagnano ancora tanto da poter
eon facilita .sos'tcncre le guerre terrestre, onde i pocbi vaseelii
di Don Cbercbe (4) banno mcsso in eonsternatione quella pro- 13

il) Charles I", qui avait déclaré la guerre à la France et à
l'Espagne (1626), avait dû recourir à l'emprunt forcé, mais san.s
obtenir de résultat satisfaisant.

(2) Après la défaite de Christian IV à Lutter (27 août 1626),
plusieurs princes protestants d'Allemagne avaient fait leur soumis- 20
sion à l'empereur.

(ô) Le siège de la Rochelle commença à la fin de l'année 1627,
après la défaite des Anglais à l'ile de Ré (8 novembre). Au sujet de
l'alliance des Hollandais avec la France et l'Angleterre vers cette
époque, efr. Blok, ouvrage cité, t. IV, pp. 266 et suiv. 23

(4) De concert avec Isabelle, Spinola avait fondé à Dunkerque
une amirauté qui organisait la course contre la marine marchande
des Provinces-Unies. Elle devait avoir toujours vingt-quatre navires
de guerre équipes (1626) et fut durant plusieurs années la terreur
des armateurs hollandais. Cfr. Waddington, ouvrage cité, t. I, p. 98. 30
Biok, ouvrage cite, t. IV, pp. 291 et suiv. ; 536 et suiv. Voir aussi
Mares, Die maritime PoHtili des Habshurger (1628-1628), In-
sprûck, 1880.
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vincia, et di nessuna cosa temono tanto quanto délia guerra 23 ,„ai

niarilima elie si pensa di far ioro.
Pare in oltre che il governo poiitico, per la diversilà di

sette et particolarmente, essendo eoraineiati ad ingrossar gll
S Armrniani, possa ancora indebcliire le Ioro forze (I). Da tutte

qiieste cose caverà V. S'" argonicnti etïicaci per dissuadere la
trcgua et per dinioslrare ehe, se la guerra sarà aniministrala
eome si deve et se da Spagna sarà provisto il necessario, potrn
in poeo tempo haver fine.

tO Ma se il desiderio délia quiete, 0 le ditïieoltà clie per tirar Devoirs

avanti la guerra potrebbero essere rappresentate,oaltre eagioni ^enégodSonï
persuadessero a dar oreecbio alla paee 0 alla Iregua, V. S''"
non approverà mai con alcnn segno queslo negotio, ma rap-
prescntarà le lagrime di quelli poveri eattoliei con le quali
domandano aiuto, aeeiô ehe non rimanghino perpetuamentc
abbandonati et, rieordando l'inosservanza delle passale pro¬

messe, anderà pensando a novi modi di sicurezza per Ioro. Et
quando più non potasse ottenersi, si adoprarà almeno, che
siano assicurati dell' uso délia Ioro religione e(, perché, quando

20 ancora si meltesse mano a (|uestn negotiatione, per le moite
ditïieoltà che verisimilmente doveranno in essa oecorrere,

havrà tempo V. S''" di avvisare le particolarità, dalla cognitione
delle quali dependorio gli spedienti che qui si dovraniio
pigliare, perô io non le dico allro in questo proposito. Ma in

25 tanto non dovrà V. S"" in alcun modo abbandonar le reliquie
di quelli eattoliei, poi che dalla diligente cura eh' ella v'im-
piegherà, potrà raccor non picciol frutto.

Ella dunque sappia ehe, per eonfermar in fede quelli ealto- Organisation
lici, si manlienc in quelle parti un vicario apostolico, soggictto ecclésiastique.

30 (I) fies Arméniens comptaient beaucoup sur Frédéric-Henri, qui
leur était efïeetivcment favorable. Ce revirement amena ccriaincs

diilicullés que l'habileté du prince sut d'ailleurs surmonter.
Cfr. Blok, ouvrage cité, t. IV, pp. 270 et suiv.
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Î8 mai 1627. alli niintii di Fiandra, per nome Filippo Roverio, il quale

da papa Paolo Quinte S'"® M""", aceiè che con maggior auto-
rilà polesse adoprarsi nelia cura di quelle anime, fu creato
arcivcscovo Fclippense. Egli ha solto di se due cento et cin-
quanta sacerdoli sccolari sparsi per la provintia, clie eserci-
tano la cura dellc anime (a), essi perô vengono aiulali in
questo minislero da regolari, et parlicolarmenle da padri
giesuili, Ira quali et il vicario apostolico, gli anni passati, nac-
(luero alcune discordie per conte délia cura d'animé, ma
sopra queate, per mezzo di monsignor ai'civescovo di Malines tO
etalcuni altri vescevi, fu falta una coneordia del tenore cli' ella
vedrà nel foglio clic se le da, segnato dl'osservanza délia
quale fu stesa dalla Congregalione de Propaganda Fide ad
altrc religioni de mendicanli, che non vi acconsentirono (I).
Sarà dunque necessario, clie'V. S""'" procuri di far osservare 16
la sopi-adelta coneordia inviolabilmentc, avvertendo ancô di
favorir i religiosi che attcndono a quelle missioni, per contra-
pesar l'animosità del vicario apostolico et suoi preti (2), che
cou spirilo olandese pare che tirino a formar una republica
ecclesiaslica, dependente di solo nome dal Pontelice, come i 20
sccolari l'hanno fondata indcpendente dal Re Cattolico. In
questo perô ella iinpiegherà la molta sua prudenza etdestrezza,
acciô che al medesimo vicario sia portalo il dovuto rispelto, et

(a) Le passage : fu creato cura dclle anime, est omis dans
AV. Pià scguito, 242. 2S

(t) Le 16 mars 1627, la Propagande avait porte un nouveau
décret pour obliger les franciscains et les dominicains à observer
l'accord conbrmé par Urbain Vllt. Cfr. Kncttel, /oc. eit., p. 77.

(2) D'après l'accord du 15 octobre 1624 (voir plus baut, p. 115),
le nonce de Bruxelles était juge en seconde instance des diflicultés 30
qui s'élevaient entre le clergé séculier et régulier. Cfr. Knuttel,
ouvrage cité, p. 76.
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siii conservala illesa la sua legilima autorité, senza la quale 23 mai ■t62T.
egii non potrebbc bon sodisfare alla sua carica.

S'inlendc che ne' sacei'doli seeolari csistenti neiia cura di

quelle anime predomini grandemente l'avariiia cli'è origine
B d'ogni maie. Perô apparlerrà allo zclo di V. S"° adoprar conlro

qucsto morbo proportionati rimedii, applicandogli con quella
soavilà et destrezza clie ricerca la natura dclli infermi.

I nuntii di Francia hanno havuto cura principale de' Angleterrs.
, Moyens

cattolici d'Ingliilterra, perche sono poebo più (a) di Irenta d'information.
iO anni che risiede in Fiandra il nuntio ordinario. Nondimeno

per la maggior vicinanza di quell' isola alli Paesi Bassi, et per
il rnutuo cominercio che vi è di continuo ira gli uni et gli
altri, a questi ancora sempre si è incaricato l'iiaver corrispon-
denza in quel regno. Questa parte c stata eseguita egre-

dS giamente, inanzi ail' ultima roltura délia pace tra Spagna et
Inghilteira (I), intcndendosi gli nuntii aneo eon l'ambascia-
tore del Re Cattolico, residentc in quella corte; ma doppo la
mossa delle armi fra Spagnuoli et Inglesi, essendo interdetto il
cominercio, si è resa più difficile questa intelligenza; nondi-

20 meno non siamo slati del tutto digiuni dalle novelle di (juel
regno, mediante l'antecessore di V. S"''", alla quale loelierà
subintrar nelle medesime diligenze.

È stata introdotta, tra il signor cardinale Rischclieu et il Projetd'altiance
signor marchese di Mirabel (2), negotiatione di lega tra due espa^ole.

25 (a) Le mot poctio ne se trouve que dans AV., Pià, 06.

(1) La guerre entre l'Espagne et l'Angleterre avait commencé
en 1625. La paix fut conclue eu 1650. Voir p. 117.

(2) Le marquis de Mirabel, ambassadeur de Philippe IV (renvoyé
par Louis XIII en 1632), noua en 1625 des négociations pour un

30 traité de paix avec la France. Cfr. Mémoires du cardinal de Richelieu
sur le règne de Louis XIIl, t II, pp. 488 et suiv., dans la Collection
des Mémoires, éd. Petitot, 2= sér., t. XXII, Paris, 1823.



( 150 )
23 mai 1627. re contro Ingiiilterra (1), ma essendovisi incontrale moite

dinicoltà, è più losto da desidcrare che da sperarc alcun buon
elTclto di quesli maneggi. Nondimeno perché i disgusli ira
Francia et Inghiiterra poirebbero cresecre tant' oltrc che
rcndessero supcrabiii qucgl' inloppi che liera appaiono 8
incstricabili, eila stla senza mostrarsi informata di iin lanto
aft'are su questo principio, avverlita d'osservarc tutti gl' anda-
menti di questa ncgotiationc, intendcndosi anco con monsignor
nunlio in Parigi, a fine d'impiegarc opporlunamcntc i suoi
uffitii, in promoverc un' opéra di tanto momeiUo et di tanto 10
profitto alla religionc eattoliea, parendo che questo lernpo sia
opiiortunissimo a rcintegrar la nostra sanla religionc in quel
regno per via dell' armi, come per via delle medesime ne fu
spoglialo. Imperù che quel re si trova hora senza danari et
senza eonsiglio, et quasi con sollevatione o' almeno disscnlione 18
manifesta di tutlo il regno.

Allemagne. Essendo congiontc con li Pacsi Bassi non solo di sito, ma
I^éC6SSlté

de aneô d'inleressi di religionc et di stato le cose délia Geiina-
^espaSe"" uscirono l'eresie et furono communicale le

forzc aile rebellioni délia Fiandra, importarebbe tanto alla 20
S"" Infanta et al Re Caltolico, quanto gl' importa la fclicità
et la sicurezza propria, che quella gran provineia fosse tutta
eattoliea. Et perô non trovarà molta dilïicoltà V. S"° in persua-
dere ehe aile armi eattoliehe in Gerraania si dia soccorso Ma

perché si vorebbe in ogni modo cavare utilité alcuna dell' 28
assistenza prestata ail' armi cesaree, si perde nellc negotia-
lioni molto di quel tempo che dovrebbe essere impiegalo
neir operare et, acciô che V. S""'" possa scorgere quali habbino

(d) Philippe IV après avoir conclu avec Louis Xlll la paix de
Monçon (mars 1626), 6t une allianee avec le roi de France contre la 30
Grande-Bretagne (mars 1627). Cfr. Gacuard, Histoire politique et
diplomatique de P.-P. Rubens, pp. 16 et suiv. ; Charvériat, ouvrage

cité, t. I, pp. 568 et suiv.
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ad essei'c le parti sue in queslo maneggio, io le dai'ô un cenno 23 mai 1627.
di qiianto è passato in qiiesti parlicolari.

Tengono alcuni che daili ministri spagnoli si aspiri a rite- Palatinat
nere il Palatinato inferiore (I) con l'investitura dell' impera- p^rétenUons

8 tore et, essendo stati già chiamati alla corle délia S'"" Infanta espagaoles.
li comissarii de gii elettori pce Irattar con loro di congiun-
gersi con la Lega caltolica, si pcnsô di proporrc clic faccssero
trovar buono a loro prencipi che l'impcratore inveslischi il re
dcl Palatinato, et che Baviera gli rilasci le piazzc che in quello

10 riticnc. Ma perché previddero forse che questa proposta
havrebhe havuto dclle difiicoltà insupcrabiii, pensnrono di
cavarc pcr altra strada qiialchc utile, ainieno per agcvolarc
l'impresa contro gli Olandesi. Dorique, alli comissarii bavarici
venuti in Brusseles che doiiiandorono aiuti per rinforzare

18 gP eserciti del Tilly (:2), furono proinessi 6 raila fanti et
18 compagnie di cavaili, pagati a guerra finita, perô con I in-
frascritie conditioni ;

Che si proinetta non far pace cou fautori del Palatine, et
aneo sin tanto che il' re dano non torni in casa sua.

20 Che nel mar Baltico (5) si esegui un porto, nel quale il Re

(I) Spinola était entré dans le Bas-Palatinat en 1620 et il avait
rapidement conquis lo pays. Depuis 1625 les Bavarois l'occupaient
et les Espagnols ne gardaient plus que la place de Frankentlial.
CuARVÉRiAT, ouvrage cité, t. I, pp. 242, 514, etc.

28 (2) Jean de 't Serclaes, comte de Tilly (1889-1632), général en
chef de l'armée de la Ligue catholique allemande (1610-1652).
Depuis 1626 cette armée était distincte de l'armée impériale orga¬
nisée et commandée par Wallcnstein. En 1626, Tilly, dont l'armée
s'affaiblissait, avait dû demander des secoui-s de divers côtés.

30 Charvériat, ouvrage cité, t. I. pp. 595 et suiv.; Allgemeine dcutsche
Biographie, t. XXXVllI, Leipzig, 1894, p. 550, etc.

(3) Le commerce de la Baltique était une grande source de
richesses poiii- les Provinces-Unies. Cfr. Waddington,oîiorap'e cité, 1.1,
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S3 mai -KaT. CaMolico possi lener un' armala, a fine d'impcdire il trafïico a

gli Olandesi.
Che il delto porto sia custodilo dall' imperatorc et dalla Lcga

eaitolica.

Che la mcdesima Lega ponga presidio sopra li fiumi Visnr- ?;
go (a) et Albis(l), per inipcdirc a gli Olandesi il trafïico con
la Gerinania.

A qiieste doniande rispose l'iniperalore, al qualc eon eorriero
espresso si diede parte del tutto, che i porli del mar Baltico
appartenevano aile eitth Ansiaticlie et che S. iM" non poteva 10
dispor di quelle senza provoearsi l'odio di tutta la Lega Ansia-
lica, et che il prohihir il trafïico délia Germania a gli Olandesi
non stava in suo potere, ma in quello d'ima dicta impériale.
Nel medesirao tempo, si attese a render eapace (6) l'amhasciator
catlolico, residente alla eorte Cesarea (2), délia impossihilità di 15
condescendere aile dimande sudette, et si andô pensando di
dare alli Spagnoli qualche sodisfaltione rispelto a gli Olandesi,
ma non si ritrovava il modo, et la negotiatione non è andata
più oitre, se hene la S"" Infanta, richiesta anco da N'" S",
mandô alcune truppe in aiuto de' eattolici, che furono di io
momento allecose di Germania.

Danger Et henchè ogni acquisto ehe facessero li Spagnoli, tanlo nel
prétentions Palatinato quanto in altri hioghi di Germania heretiei, et anco

(a) C'est l'orthographe de AV. Pià, 66; Piô seguito, 242, écrit » fiumi
di Survo et A luuis ». 25

[b) punto eapace. Pib seguito, 212.

p. 263; Blok, ouvrage cite, t. IV, pp. 288 et suiv. Grâce au succès
des armées catholiques, la guerre s'était reportée au nord de l'Alle¬
magne et les impériaux cherchaient à étendre leur influence sur la
Baltique. Cfr. CaARVÉauT, ouvrage cité, t. I, pp. 431 et suiv. ,30

(1) IjC Weser (en latin Visurgis) et l'Elbe.
(2) Le marquis d'Aylona, Francisco de iMoncada, fut ambassa¬

deur de l'Espagne près l'empereur Ferdinand fi, de 1624 à 1629.
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iii agevolarsi la strada di risoggiogare gii Olandesi, tornerebbe 23 mai 1627.
in augumenlo délia religioiie caltolica, iiondiincuo quesli so-
spetli che li Spagnoli voglino leiier picde in Germariia parto-
riscono gelosie ne i prencipi d'Allemagna, lanto caltolici

S (|uanto proteslanti, ci anco negli aliri adherenli o neutrali, et
danno oeeasione alli mal' intentionati verso la casa d'Austria
di provarsi a sciogliere quella unione de' cattolici di Germa-
nia, la quale ha cagionate tante segnalate vittorie et resô
Ibrmidabile alli nemici l'arme cattoliche, onde molti tengono

10 che. alla nostra vera religione et gl' interessi ancora del Re
Catlolico complirehbc, se gli Spagnoli raostrasscro non voler
altro pretnio che quelle délia gloria di baver difesa la reli¬
gione caltolica et vcndicatala da gli insulti de' calvinisti.

lo ho dette lutte queste cosc a V. S''", acciô che ella possi L'Espagne
I. • • 1 1 1 doit secourir

15 nelle occasioni che se le presenteranno, render eapace 1 A'" S. les catholiques
et i ininisiri spagnoli che l'unione de' cattolici d'Allemagna è dAitemagne.
(|uella che ha giovato aile cose loro sine al présenté, et che in
altra congiuntura di tempi puô maggiormente giovare, diver-
tendo in maniera le forze di quelli che solevano spallcggiare

20 gl' Olandesi, che ha date aggio aile armi Spagnoli di agevolare
et di Tare quei progressi i quali in questi ultimi anni si son
veduti ne' Paesi Bassi (1) Laonde debbono invigilare alla con-
servatione délia sudetta Lega et soccorrere contre il re dano le
arme cattoliche, dal progresse delle quali eglino eavano la

28 sieurezza de' loro stati et facilita maggiore contra i loro ribelli.
Et tanto più dcve farsi la venente stagione, nella quale pare
che ripiglici'tà forze il Dano, ma se sarà vinto questa volta non
risorgerà più (2)

(1) Le dernier succès important des Espagnols avait été la prise
30 de Breda par Spinola (2 juin i625).

(2) Après la bataille de Liitter en Thuringe (27 août 1626), où
Tilly avait mis en pleine déroute le roi de Danemark Christian IV,
celui-ci fut refoulé par les armées de TilIy et de Wallenstein. En
mai 1629, Ferdinand 11 conclut avec Christian la paix de Lûbeck.
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123 mai i6°27.
Instructions
pour le cas

oit l'on
négocierait

la paix.

lo ho delto a V. S''" quel che devra fare se la guerra andarà
avanti, ma perehè vi è qualehe maneggio di paee, la quale non
è probabiie che venghi a eonclusione senza che nelia eorte di
Fiandra vi si tenga mano, le dirô in queslo proposito che, se
noi eonsideraremo i passali avvenimenli, da quali devono 5
prender regola le nostre attioni, Irovaremo che ogni volta
che i cattoliei délia Germania sono venuti eon gli heretiei
a Irattati et aeeordi, sempre i cattoliei hanno fatto raaggior
perdita di quello che havrebbono fatto adoprando l'armi. Dun-
que non si dovrebbe dalla parte dell' imperiali et de' pren- to
cipi délia Lega Cattoliea insistere in altro che in far deporre
l'armi a i nemici, per aggiustar le eose di Germania in una
dicta impériale. Iraperô che se mai è slato tempo alcuno im-
proprio (a) per far introdurre altro trattato che il sudetto, è
questo présente, raentre la reputatione delle armi catloliehe is
è maggiore di quella ehe sia stata già mai, per gli eserciti
veterani acereditati in tanti vittorie, per il valore et fortuna
dei capitani, per la volontà di tutti i prencipi délia Lega a
seguitar la guerra, ma sopra tutto per la manifesta assistenza
délia onnipotenie mano di Dio (1). AU' ineontro i nemici, 20
diseretitati dalle pcrdite, raancali Alberslat (2), Masfelt [3) et

(a) proprio. Piô i, 2L'2.

(1) Wallcnsteln, général en chef des armées impériales, venait
de terminer heureusement la guerre de Hongrie. D'autre part, les
protestants de l'Allemagne du Nord avaient abandonné Christian IV 28
après sa défaite à Lutter (27 août 1626). Cfr. D. Schafeu, Gescliichte
van Danemark, t. V, pp. 602 et suiv.. Gotha, 1902, ou autres ouvrages
cités.

(2) Christian de Brunswick, administrateur de l'archevêché de
Halhcrstadt, dont il s'était démis (22 juillet 1825) en faveur de 30
Frédéric de Danemark, mourut à Wolfenbiittcl, le 16 juin 1626.

(3) Ernest de Mansfeld fut le plus habile aventurier protestant
de la guerre de Trente-Ans. Mêlé à celle-ci dès le principe (1618),
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Vaimar (1), che erano i satelliti del calvinismo ribello délia 23 mai deaT.
Germania, con tant! aliri eapi di conlo, il re inglese senza

danari, impegnato eon Spagna et in prossiraa rottura con
Francia, gli Olandcsi indeboliti et necessitati a guardare il pro-

6 prio, il Tiirco implltato nelle guerre di Persia (2), gli allri
prencipi contuniaci di Germania vaeillanti et timorosi et, se
bene il rc dano ingrossa con le sue genti, non è perô da
tcmernc, essendo genti nuove o avvilile dalle passate pcrdite,
oltre che si ba da presupporre, ebe li nemiei non vorranno

to acconsentire ad aleuno accordo che non rimetta il Palalino
ne' suoi stati. Il quale, quanio sia mal sicuro per la religione
cattolica et per la quiele délia Germania, con qualsivoglia sorte
di conditione si facci, clla lo potra scorgcre da una lettera cbe
io scrissi già ail' antecessore di V. S"" sotto li .. (a) di Aprile

18 1624, délia quale se le da copia segnata BB.
Tutte queste ragioni persuadono a non ammetlere altro

trattato di pace che quelle délia dicta (3), et di questo V. S""

(a) Date laissée en blanc.

il mourut à Ratona en Bosnie (29 novembre 1626), où il s'était
20 retiré après la défection de Betblcn Gabor. Cfr. AUgemeine deulsche

Biographie, t. XX, Leipzig, 1884, pp. 222 et suiv.
(1) .Jean Ernest de Saxe Weimar qui avait entrepris avec

Mansfeld la campagne de Hongrie, mourut à Saint-Martin (4 décem¬
bre 1626), où il avait pris ses quartiers d'hiver. Ibid., t. XIV,

28 Leipzig, 1881, pp. 382 et suiv.
(2) Sous le règne de Mourad IV (1623-1640), les Turcs tentèrent

de reprendre aux Perses leurs conquêtes. Ils n'y réussirent pas
durant le règne du shah Abbas le Grand (1586-1628). Les Turcs
avaient plus d'une fois soutenu Bethlen Gabor contre les armes

30 catholiques.
(3) En 1625 et 1626, Tilly et Wallenstein avait longuement

négocié.avec la diète du cercle de Basse-Saxe qui proposait une
paix désavantageuse pour les catholiques. Cfr. Charvérut, ouvrage
cité, t. I, pp. 389 et suiv.
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23 mai 1627. dovrà valersi per dissuaderlo et persuadere insieme che alla
Lega si mandino soccorsi, come par che ci assicurino gli awisi
di Spagna et le parole di questo aiiibasciatore che seguir
debba.

Ma qiiando, non ostante queste potenlissime ragioni, si 5
volcsse venirc al trattato di pace, V. S"" procurera, con
tulto il suo polcre, che si stabilisca et assicuri il punto dclla
religione cattolica, poichè da quella dipende la sicurezza delli
slati dcir impcratore et de' cattolici.

lo accenno questo a V. S"' in générale, perché non sapendo 10
gli particolari che potrebbono aceadere nel Iraltaio, non posso
né anco venire ad alcuna spccialità, ma clla havrà tempo
quando occorrcranno tali mancggi, di dar parte di quanto si
andarà trattando, et ail' hora potrà dirsele se havrà da fare
altri uflîtii che gli accennali di sopra. 18

Évêché Non lungi dalli Paesi Bassi è il vescovato di Osnaburgh,
dOsnabrûck. qjjgjg fy j)ano sacheggialo, et coslretli quei canonici ad

elegger un figlio del medesiino per coadiutore del iiuovo
vescovo, assunto doppo la morte del Cardinal Zolcren (1).
N'" S'® scrisse un breve efficace alla S""" Infanla, accié 20
aiiitasse larmi del Tilly per scacciare i ncmici da quel
vescovado, il che S. A"" abbraccié con zelo vcrainentc chris-
tiano, et se ne vide huon effetto; con lutto ciô rirnane anco a

(1) Les catholiques s'étaient assuré la possession de l'évêché
d'Osnabrùck en l'année 1025. Cependant, en 1625, après la mort 23
de Frédéric de Hohenzollern, le chapitre postula comme évoque
Franz de Wartenberg. Celui-ci ("J" 1001) n'occupa l'évêché qu'en
avril . 1020. tntrctemps Christian de Danemark parut devant
Osnahrûck le 10 mars 1626 et fit élire son fils Frédéric coadjuteur
de l'évêque. Cfr, M. Kittkr, ouvrage cité, t. 111, partie, p. 520. 30 '
A cette occasion le Saint-Siège demanda l'intervention armée d'Isa¬
belle pour chasser les troupes danoises de l'évêché. Voir, outre le
texte ei-dessus, AV., NF., t. XV, ff. 50, 74 et 88, etc.
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V. S''" fa'' qualclie cosa in questo parlicolare, imperô che si 23 mai •1627.
dice ciic vi sono ancora alcuni luoghiin poler dcgli hei etici; clla
dunquc appliciii ad informarsene accuratamente [ler liberar
affalio dalle mani degli heretioi quel vescovado, nella quai

5 opra si dovrà inlcndere col vero moderne veseovo.

Negl' aifari clie apparlengoiio alla propagalione délia nos- Congrégation
Ira sanla fedc, V. S"''" terra inlelligenza con la sacra congrega- propagande,
tione istiluita a quesl' effelto, alla quale scriverà a dirit-
tiira, et di ordine di qucsta se le da a parle un foglio di ricordi

to registrali in piè délia presenle iristruttione, l'osservanza de'
quali io incarico vivamente a V. S"".

Vengo hora al seconde piinto, che è il manlenimenlo dell' II. Autorité
aiilorilà délia Sede Aposlolica et délia giurisdiltione et disci-^"udd/ctfonf^'
plina ccclesiastica, il qualc consiste in gran parte nell' osser- "^concuT

ts vanza del sacro Concilio di Trento. Questo, mediante la pietà de Trente,
di que' |)rcncipi et il zclo di que' boni prelati, è slato ricevuto
et messo ad cffetto in tutti li Stati Bassi cattoliei, et benchè,
corne riferisce monsignor arcivescovo di Patras, s'osservi quasi
esatlamenteda per tiitto, non mancarà perô al zelo di V.S"" ma-

20 teria da meritare in questo particolare ancora, imperô che
oltre il inantenere quello che si è acquistato, procurando
sempre di accrescere a quelli santi decreti maggiormente
rivercnza, potrà ridurli a total adempimento.

Et per far ciô più agevoimente, havrà sempre buona intelli-
2S genza con vescovi, mediante la quale li succédera quanto desi-

dera con tanto maggior profitto, quanto sono più elïieaci
d'ogni altro quelli rimedii che porge il sacro Concilio per
riraettere in picdi et mantenere l'autorità pontiBcia et la dis¬
ciplina ccclesiastica.

30 Fra gli abusi che contre l'autorità délia Sede Apostolica Nominations
sono introdolli in quelli paesi, vi è il seguente che, essendo abbayes,
stato conceduto a quel prcncipi dalla S'" M"' di Clemente
ottavo la nominatione delle badie concistorali, con espressa
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î3 mai iètl. conditione che i nominati siano teniiti mandare fra quattro
mcsi a pigliarne la confii'malione apostolica a Roma, fii poi
cominciato con preleslo driie guerre et l'impedimento ehe
questc davano, a non venir più per la eonfirmatione, ma riee-
verla da vcseovi. Per ovviare a queslo ineonvcnienle, fu dalla 3
gta jyjria (jj Pauio Qiiinto data la nota al cardinale Sanseverino,
air Iiora nuntio aposfolico in Fiandra, di tutte le abbadie
concistoriali, a fine ehe nellc vacanze di quelle, imponesse alli
nominati cbe raandassero per la eonfirmatione et che prohi-
bisse a vescovi il dargliela. 11 cbe è stato egregiamente to
osservato non solo dal cardinale sudetto, ma ancora da monsi-
gnor arcivescovo di Fatras suo anlecessore, al qualc fu ineari-
eato la continuatione dell' osservanza di quest' ordine. Ma
que prelati, che pretendono d'iiavcrtie il possesso di lunga
mano, et i nominati insieme con quei populi, che sopportano 18
mal volentieri il venirea Roma, si richiamano et strcpitano.et
per baver elii li protega, dicono non voler pagare le eontribu-
tioni a loro principi, se non saranno sollevati da questo peso.
Nondiineno, considerandosi l'evidente abuso et le giiiste
ragioni délia Sede Apostolica, contre la quale non vi è altri- 20
menti perscrittione alcuna in tal rnatcria, la Santilà di N™ S"{a)
vuole che V. S"° continui ad esegiiire i medesimi ordini dati
alli due antecessori di lei, al quai efFetto se le da nota delle
abbadie concistoriali et, se da quell' Altezza et da que' prelati
si farà rumore alcuno, qui si procurer.à di rendergli capaci che, 2,8
si come a loro si mantiene quelle che gl' è stato eonccsso
délia Sede Apostolica, eosi eglino non devono impedire che
la medesima habbia quello cbe nel corpo delle sudette eonces-
sioni si è riservata per se et che, si come niuna altra delle
nationi cattoliche ricusa di venire a Roma per la confirma- 30
tione delle badie concistoriali, non conviene cbe nè anche

[a) Pib sp.quito, 2i2, omet le passage : Nondimeno la S'"
di N" S".
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l'A" S. et que' prelati mosti ino minor riverenza in questo 23 mai 1627.
pai'ticolarc verso la Santa Sede, et quel che la violenza et la
pcrturbatione delle guerre ha introdotto per privilégie del
Somme Ponlefiee, diventi contre la Cliicsa Romana consuclu-

S dine approvata.
Di queste medesime ragioni et d'altre simili che sovve-

ranne ail' accorto intendimcnto (a) di V. S"', ella si servira
coiitro li strepiti et le doglienze che in questo particolare
polrebbono esser fatte.

10 Vi è ancora l'abuse di non lasciar eseguire (6) le provisioni piacet.
0 Ictiere apostoliche, senza il placito di S. A", allegandosi un
stiie antico fondato in un preteso vecchio privilégié, et ben
cbc altre volte non sia stata fatta dilficoltà in concederlo, mon-

signore arcivescovo di Patras scrive, che liera nen vi è tante
lo agevolezza in haverlo, et che questo è centinuo esercizio per

il nuntio (1). Perô V. S"" adopri la sua destrezza et efficacia,
in dimoslrare che non si devc abusare la telleranza délia Sede

Aposlolica in compertare questa introduttione, fatta senza

apparente privilégié et senza alcun atte di cencordia, et che
2" perè nen si devone denegarc ad alcune i consensi ail' esecu-

tione delle previsieni et altre spediiieni apesteliehe.
Si pretende ancora da gli ecclcsiastici di peler ricerrere jugements

nel pessessorie al fere secolare, et i giudici tirano assole la -

mente questa parte a se, et eltre a queste ritroverà V. S''" in
23 quei paesi altre usanze peco buone interne alla giurisdittiene

ecclesiastica, quali si pretende baver origine da privilegii del
paese et da indulti Apestelici, et benchè si dovrebbe studiare
di tor via queste cerruttele, repugnanti a i sacri canoni,

(u) avvedimento. Pià 60.
30 (.h) Pià seguito, 2i2, omet eseguire.

(I ) Voir plus haut, p. 126, note (a).
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23 mai deST. nondimcno giudicandosi pciicoloso il venir ad aspri rimedii

appresso qnei preneipi et apprcsso que' popoli, lenacissimi
conservatori delle loro iisanze, niassimc quando vi hanno la
coperta di indulti et privilegi, si ha per bcne di sl'uggire le
coniese et appliear per hora l'animo a far che al meno gl'abusi 8
non vadino oitre avanzandosi. l'crô V. S"" in qnesta parle
sarà occulatissiina. nè comporterà cbe i pregludilii erescano,
et dove scorgerà non poler dar rimedio, non s'impegnerà in
alcun alto dal quale pretendersi poi alcuno siio consenso nè
taeito nè espresso; se pcrô Tavanzamento dcll' abuso fosse dO
tanto publieo, che ella non potesse dissimularne la noiitia,
non è bene il tacerne, ancorchè non si speri profitto, perché
quesla tacilurnitcà si allega per consenso, ma è necessario farsi
intendere sino a quel segno che basti per eonslituirli in mala
fcde et non lasciar correre la prescrittione, avvertendo di non d8
mai iinpegnar il papa, ma far ogni cosa eome da se et con
termini pastorali, avvisando poi quà l'occorcnza.

Discipline Non sarà inutile l'opéra che impiegherà il zelo di V. S''"
"'Ta clôlur™"' Dc' promuoverc la disciplina ecclesiastica. Irnperô che se henc

qucsto si va tuttavia reducendo alla forma de sacri canoni, 20
rirnangono nondimcno le maie usanze de' regolari, trascorse
per la ealamità de' tempi a troppa liccnza, et fra qnesli sono le
raonachc et canonichesse che non si sono aneora potute
ridurre ail' osservanza dclla claiisura, ordinala dal sacro con-
cilio di Trcnto (I). Nondimcno migliorando seinpre qucsto 25
affare per la diligenza che continuamente usano i vescovi,èda
credere che debba molto presto ridursi ail' intiera perfetlione.
Perô soprasedcndo dall' iisarvi rigore o violenza, si puô
andare a poco a poco eccitando i vescovi a promoverla, et per-
suadendo S. A"" et i ministri a favorirla, con valersi degli 30

(d) Sess. XXV, cbap. d-.
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esempi d'allri monasierii di Fiandra (a), Germania et Francia, 23 mai d627.
che volontieri hanno acceltata la clausura, et proponendo
i disordini che dall' inosservanza del decreto de! sacro con-

cilio in questo proposito nascono o possono naseere.
3 lo son certo che V. S''" non manca d'esatta cognitione di quelle

' cose che sono necessarie per mantenere et accresccre la buona
disciplina ecclesiastica, nè anco di volontà di porle ad efïetto
con prudente et discreta maniera. Perô lascio di darle altro
raccorde in questo proposito, riportandomi alla sua propria

-10 autorité (6) et vigilanza.
Papa Clemente di S" M"" concesse al S™" Arciduca Alberto Nominations

et alla Infanla un induite di peter nominare alli priorati di de Bomgogne.
Borgogiia (I) che liavevano convento, con queste formate

(a) Fiandra est omis dans Pib seguilo, 24-2.
13 (6) Pià scguito, 242, écrit carità.

fl) Il s'agit de l'induit du 24 janvier -1600, le même que pour les
Pays-Bas eatholiques. En effet, le 26 septembre f5S2, Philippe II
avait obtenu un bref de Grégoire XIII, déclarant que les induits
obtenus antérieurement par nos souverains en matière de bénéfices,

20 valaient aussi pour la Franche-Comté. Dans la suite, au eommen-
cement de chaque règne, ce bref était rappelé dans les bulles qui
renouvelaient la faculté des princes de nommer les abbés et les
prieurs des monastères. D'ailleurs, tout ce que les instructions nous

apprennent au sujet des privilèges de nomination de nos princes aux
23 abbayes de Bourgogne concorde avec le texte du bref accordé aux

archiducs par Clément VIII, le 24 janvier 1600. De plus, vers la fin
du XVII» siècle, Pinsson, qui recherchait précisément les induits de
nomination, s'était adressé à l'abbé Coynard pour obtenir ceux qui
regardaient la Franche-Comté. Or, celui-ci trouva bien dans les

30 registres du Parlement, à Besançon, le bref dont nous avons parlé,
mais il ne fit pas mention d'un induit pour la nomination aux

abbayes, intéressant uniquemcnl le comté de Bourgogne. Cfr. Pinsson,
mwrage cité, t. II, p. I H 8.

11
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23 mai 1627. parole « ad omnes prioralus convenlum habentes », corne

V. S"'" vedrà dalla copia del brève che se le da segnato CC;
aile quali parole danno quei ministri una strana interpre-
talione (1), volendo che comprendano tutti i priorati eon-
ventuali, non solo quelli ehe hanno convento, ma quelli î>
ancora che in qualsivoglia tempo l'hahhino havuto et, proce-
dcndo eon questa interpretatione contraria alla leltera et ail'
intentione di S. alla oui diehiaratione deve onninamente

starsi, nominano a tutti i priorati di Borgogna et soslengono
i loro nominati contro i provisti apostolici Etquantunque fus- 10
sero stati fatii ulïitii caldlssimi con l'A®" S. in diverse occasioni,
nondimeno non si è potuto cavar frutto alcuno, persistendosi
nell' irragionevole opinione sudelta. V. S''" dunque sarà
oculala nelle vacanze di simili priorati et, occorrendo, passera
con la S"" Infanta et co' ministri quelli uffilii che saranno 15
necessarii per far ehe TA"" S. si contenghi ne' termini dell'
induko, rappresenlando la nécessita ehe l'ahuso di simili gratie
inipone a N™ S" di astenersi dal concederle,

III. Union Passo hora al terzo capo, che è l'unione tra preneipi chris-
cathoUques liant caltolici, la quale, essendo che lanio influisce al mantcni- 20

mento et augumento délia religione caltolica, sarà da V. S''"
eon particolar premura ahhraciala. In questo proposito le
accenno solamenle quelle dove puô haver parte la S"'" Infanta,
aeciô che ella opportunamente possa impiegar con l'A®' S.
i suoi uflitii. 23

L'empereur La principal cosa alla quale si ha da invigilare hoggi vi è il
et lô duc

de Bavière, tener in piedi la Lega Cattoliea di Germania, col mantenere la
hiiona inlelligcaza ira li principi di quella, ma sopra lutio si

(1) Autrefois le même induit avait donné lieu à un autre doute.
Celui-ei fut résolu par un bref de Sixte V, du 51 janvier 1589, 30
déelarant que le souverain pouvait nommer non seulement les supé¬
rieurs d'abbayes proprement dites, mais aussi les supérieurs des
simples prieurés. Cfr. Pinsson, ouvrage cité, t. II, pp. 1110 et suiv.
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lia da procural'c la buona corrispondenza dcil' iraperatore con 23 mai 1627.
gli eletlori et particolarmente con quello di Baviera (1), tanto
benemerito délia religione cattoliea et della casa d'Austria,
dalla quale, chi desidera di vederlo disunito, non ha dubbio che

8 cerca di rapreaenlar alla Maestà Ccsarea et forse anco alla S"®
infanta motivi di gclose sospettioni, et massimamente che a
S. A." venghino faite proposte da prencipi stranieri per gli
accomodamenti di Gerniania, le quali nondimeno vengono da
S. A^" communicate a Cesare.

10 Queste cose è da credere cbe si inettono a campo per opra

degli heretiei, a fine d'interrompcre, mediante lo scioglimento
dcir unioiie cattoliea, il corso delle vittorie di S. M" et i pro-
gressi della cattoliea religione. Perô sarà opéra degna dell'
accortezza di V. S"', l'andar opportunamente, con la necessaria

13 destrezza, scoprendo ail' occasioni cotali artefitii de' mal' affetti
al servitio di Dio et délia casa d'Austria, et quanto detrimento
ridonderebbe ai cattolici et ailo stesso imperatore, se per
simili ombre si allentasse l'unione dell' afifetto et delle forze

che, per lo passato et di présenté, ha partorito et partorisce
20 tante buone conscguenze.

Importa parimenle a gl' interessi della nostra vera religione Isabelle et le roi
de {^F311C6

il mantenere la S"® Infanta in buona intelligenza col Re Chris-
tianissimo, non solo per gli immediati rispetti di vicinanza de'
stati deir una et dell' altro, ma anco per essere l'amicitia di

28 S. A'" come un glutino da tenere congiunto l'animo di S.
con quello del Re Cattolico. Non sarebbe gran cosa che, essen-
dosi chiarito il Re Christianissimo di non poter haver pace
sicura con gli Dgonotti, applicasse l'animo a perfettamente

(l) Maximilien I", duc de Bavière (1898-1681), avait reçu le titre
30 d'électeur à la diète de Ratisbonne (1625). — Il existait, surtout

depuis l'entrée en scène de Wallenstein, diverses causes de désunion
parmi les catholiques allemands.
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23 mai 1627. domarli nel suo regno (l). Il ehe darebbe occasioiie di l'imet-

tere in piedi un trattato che fu messo a cainpo a lempo de!
Silerij (2) di unir le due corone a debellalione degli loro ribelii ;
alla introduttione di quel trattato s'agevolarebbe grandemente
la strada, se procurassero i rainistri spagnoli non dar sospetio 3
alcunoa' Francesi di fomentare direttamente o indirettamente

gl' Ugonotti. Donde obi sa se non potessero tirarsi i Francesi
ad allenlar l'assistenza et calore cbe pretendono haverne
gl' Olandesi, et di grado in grado agevolarsi la detta unione ad
abbaltcre la ribelle contumacia ereticale. 10

IV. Instructions Rimane l'ultima parte, eh' è d'alcuni negotii che non sono
diverses. mentionati nelli sopraseritli capi, tra quali tiene il primo luogo

Saint-Maximin.il negotio délia abbadia di San Massimino, ma di questo
daranno suffîciente inforinatione a V. S"" le copie di I I scritture
mentionate nel foglio (3) cbe se le da a parte, insierae con le 13
medesiine scritture segnato ►i'. Nè potendosi in tal proposito
dir d'avvantaggio di ciô che in esse contiensi, passo ad un
altro affare.

Monts-de-piété. Erano già in Fiandra certi usurarii publiei che chiainavano
lombardi (4), quali con botteghe aperte preslavano danari 20

(1) I.es guerres de religion recotnmencèrcnt en France en 1627.
Elles furent signalées par la prise de la Rochelle {1628) et se termi¬
nèrent par la paix d'Alais (1629), qui enleva aux réformés leurs
places de sûreté.

(2) Nicolas Bruslart, marquis de Sillery (1B44-1624), garde des 23
sceaux (depuis 1604) et chancelier de France (depuis 1607). II avait
tâché, avec Jcannin et Villeroy mais contre Sully et les autres mem¬

bres du Conseil, d'amener Henri IV à conclure une alliance avec

l'Espagne, contre les hérétiques.
(5) Ms'' Mattei, nonce extraordinaire près de l'empereur, reçut, avec 30

son instruction, dix-huit pièces touchant l'affaire de Saint-Maximin.
Elles sont énumérécs dans le volume BB, EVII, 76, fol. 217.

(4) Les lombards étaient, on le sait, des financiers qui, moyennant
une certaine redevance, avaient le droit de tenir des tables de prêts.
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soprn pegni, pigliando d'intcresse due el mezzo et tre per cento 23 mai 1627.
ogni mese, con pagare al prencipe, per la licenza d'esercitare
queslo iraffîco una grossa annua somma de danaro. I lamenti
elle facevano molli degli eeeesslvi interessi ehe tiravano gli

S lombardi, dicdero occasione ad uno Vuicislao Caraerga (1),
architello di quelle Altezzc, di propor loro ehe havrebbe
fondalo venti due monti, in venti due di quelle eittà et terre
principali (2), tutii collegati insieme et dipendenti l'uno dall'
allro con alcune eondiiioni delle quali le prineipali sono (5) :

10 c'est-à-dire des banques ou bureaux de change. Ils exigeaient fré¬
quemment des intérêts usuraires. En 1549, Charles-Quint en avait
abaissé le taux à 35 °/o; une ordonnance des archiducs du 8 mai 1600
(Placcaelen van Vlaendereîi, Gand, t. II, 1629, pp. 464 et suiv.), le
réduisit à 21 °/o et en même temps elle exempta les lombards de

18 la redevance annuelle qu'ils devaient au prince. P. De Decker,
Études historiques el critiques sur les inonts-de-piété en Belgique.
Bruxelles, 1844, pp. xxxvi et suiv.

(1) Wcnceslas Cobcrgher (1560-1635), architecte et ingénieur
des archiducs depuis 1605, fut nommé en 1618 surintendant des

20 monls-dc-piété. Biographie nationale, t. IV, 1873, pp. 213 et suiv.
(2) Les tables de prêt étaient au nombre de 23 dans les Pays-Bas

espagnols. Elles furent supprimées par ordonnance du 9 jan¬
vier 1618, après le refus des lombards de se contenter d'un intérêt
de 15 °/o sur les prêts. De Decker, ouvrage cité, pp. 57 et 62. Plu-

28 sieurs documents sur les monts-de-piêté sont publiés dans Butkens,
Supplément aux trophées tant sacrées que profanes du duché de Bra-
bant, La Haye, t. II, 1726, pp. 257 et suiv.; et les Placcaeten van
Brabandt, t. III, Bruxelles, 1664, pp. 175 et suiv.

(3) Le 4 décembre 1618, Cobergher publia, en français et en
30 flamand, les dispositions constitutives des monts-de-piété. Elles sont

conformes aux dispositions exposées par les archiducs dans le
Bèglement ou instruction du 17 mars 1618. Cobergher proposa aussi
d'établir un système de mutualité entre les divers monts-de-piété
des Pays-Bas espagnols, et les archiducs approuvèrent son projet
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23 mai ^62^. che sopra i pegni si pagasse 15 per cento al monte, che,
non si riscottendo il pegno in capo di 18 mesi, si vendesse
et il sopra più del debito et interesse si conservasse per il
padrone del pegno, et per baver danari da fondare et conser-
vare detti monti, clie chi gli volesse impegnare, se gli pagasse 5
d'interesse sei et un quarto per cento.

Si raostrô da principio l'arciduca difficile di amnietlere
questa novità, non dimeno fece da poi esaminare il negotio
dal defonto arcivescovo di Malines, appresso di lui prclato
integerrimo, quale, communicata la eosa con alcuni altri ves- lo
covi (1), riferse li monti proposti dal Camerga esser leciti et
utili; a questo parera si accortarono i padri gicsuiti et il padre
Lessio ne scrisse un conseglio (2) che va impresso, et eon
questo fondamento l'arciduca concasse il privilegio di questi

par un édit du 23 mai 1621. Cfr. ouvrage cité, pp. 65, 65 et 75; 18
Placcaeten van Brabandt, t. 111, p. 179. Bctkens, volume cilé,
pp. 260 et suiv., et 265. Notons que le gage était vendu après une
année, à moins d'être dégagé avant ce terme, l'excédent sur le prêt et
l'intérêt réunis, que la vente rapportait, était gardé durant dix-huit
mois à la disposition de l'emprunteur. Cfr. De Deckeb, ouvrage cité, 20
p. 69, n"» 22 et 25.

(1) Cobergher soumit ses projets à l'assemblée des évéques, réunis
à Malines en octobre 1617 sous la présidence de Matthias Hovius
(archevêque de Malines de 1596 à 1620). Les articles soumis .à
l'examen furent approuvés, sauf quelques modifications. De Deckeb, 25
ouvrage cité, pp. 58 et suiv.; De Ram, Synodicon Belgicum, Malines,
t. 1, 1828, pp. 451 et suiv.; 454 et suiv., Cobergher reçut de nou¬
velles approbations de la part des évéques en 1619 et en 1623.
Cfr. De Decker, ouvrage cité, pp. 76, 82, et 577 et suiv. (document
de 1625). 30

(2) Lessius, Appcndix de Monte pietatis, pp. 809-825 dans la
cinquième édition de son ouvrage : De jure et justitia, Anvers, 1626.
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raonti al Camerga (1), il quale con suoi danari proprii et di 23 mai 1627.
altri che contrlbuirono par goder dell' utile sopradetlo delli
6 '/4 per cento, fondô il primo monte in Brusselles, sono
dS anni in circa, et del guadagnô di questo fond6 un' altro a

5 Malines et del guadagnô di ambedue un' altro in Anversa, et
poi del guadagnô di tutti tre un' altro a Gante (2), et cosi
pensa seguitare sino che siano eompiti et fatti tutti li sudetti
monti, fabbrieando per servitio de' medesimi nelle città, dove
si fondano, splendidi edifîci.

10 Li sudetti raonti son protetti dalla S"" Infanta (5) con afifetto
particolare, et è ricuperato a delitto il dire che non sieno

(1) Le privilège d'ériger les monts fut accordé à Coberglier par les
Lettres patentes de commission de W. Cobergher comme superintendant
général des monts-de-piété en date du 9 janvier 1018. Cfr. le texte

15 dans Butkens, volume cité, pp. 258 et suiv.; Placcaetcn van Brabandt,
t. lit, pp. 175 et suiv.

(2) Le raont-de-piété de la ville de Bruxelles fut ouvert au public
le 28 septembre 1618. Cobergher avait engagé une partie de sa
fortune personnelle dans l'entreprise. Le mont d'Anvers fut inauguré

20 le 6 février 1620, le 28 septembre suivant s'ouvrit celui de Malines,
et enfin celui de Gand, le 29 novembre 1622. L'année 1627 (de
cette année date l'instruction au nonce Lagonissa), cinq autres monts
étaient fondés. Cfr. De Decker, ouvrage cité, pp. 61, 88 et suiv., 97.

Il est inexact de dire, comme le fait l'instruction, que les gains
25 faits par les premiers monts-de-piété permirent d'édifier les autres.

(3) Isabelle témoigna de ses bonnes dispositions envers les mem¬
bres de l'administration des monts-de-piété par le placard du
13 mai 1621. Ouvrage cité, p. 71. Les faveurs que l'archiduchesse
leur concéda furent renouvelées par lettres patentes de Philippe IV

30 (30 juillet 1627). Cfr. Butkens, volume cité, pp. 266 et suiv.
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23 mai deST. leciti (1). Per il che alcuni sono stati carcerati et puniti (2).

Ma eio non ostantc l'Università de' teologhi di Lovanio et di
Duai sottoscrissero l'opinione contraria (5); vero è che questo
fu nel principio, avanti che si scoprisse l'affetto di S. A™. Di
detti monti è conservatore l'arcivescovo di Malines et il capo 5
del Conseglio di Brabante (4) per inezzo de' quali, circa cinque
anni sono, fu ridotto l'intéresse che si pagava dalli 15 alli 12
per cento (S), et dicono che col tempo lo riduranno a sette.

(t) A leur origine, les monts-de-piété italiens prêtaient gratuite¬
ment. Ils fonetionnaient depuis le XV" siècle (cfr. P. H. Holzapfel, dO
0. P. M., Die Anfânge der Montes Pietatis, 4i6i-1bl5. Munieh,
1903); aux Pays-Bas espagnols, il existait trois établissements de ce

genre ; à Vêpres, Bruges et Lille, Les monts-de-piélé du type créé par

Cobergher sont connus sous le nom de flamands; eeux-ci exigeaient
un intérêt. La question de leur licéilé souleva de longues discussions dS
au XVII" siècle. De Decker, ouvrage cité, pp. 9 et suiv., pp. 52, 75
et suiv.

(2) Vers la fin de l'année d620, Cobergber avait fait arrêter Jean
de Lillers, un adversaire décidé des nouveaux monls-de-piété. Le
(i décembre 1620, le Conseil de Brabant condamna l'accusé à six 20

années et six mois de prison et au bannissement perpétuel. Cfr.
ouvrage cité, p. 80.

(3) D'après De Decker [ouvrage cité, pp. 78 et suiv.), quelques
théologiens des facultés de Louvain et Douai étaient opposés aux
nouvelles institutions. Dans une requête faite au pape après sa sortie 23
de prison (1626), Jean de Lillers, l'adversaire des monts-de-piété
flamands, se prétendait soutenu par l'Université de Louvain (ibid.,
p. 84).

(4) L'arebevéque de Malines et le chancelier de Brabant avaient
été nommés, eux et leurs sueeesseurs, protecteurs des monts-de piété 30
du pays par le Règlement du 17 mars 1618, adressé par les archiducs
à Cobergber. Butkkns, volume cité, p. 260.

(5) En 1621 Bruxelles et Anvers avaient réduit l'intérêt de 15
à 12 °/o; dans le reste du pays, les monts-de-piété exigeaient 13 ou
12 °/o. Cfr. De Decker, ouvrage cité, p. 116. 33
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10 ho voluto di luUo questo dar parte a V. S"", non a fine 23 mai 1627

eh' ella impugni scopertamente questi monti, stimandosi che
ciô seguirebbe senza frutto, ma acciô che ella, seguitando
l'esempio di raonsignor arcivescovo di Patrasso, si astenga di

5 fare attione alcuno per la quale si potesse presumere
espresso o vero tacito assentimento ail' institutione et eonser-
vatione di detti nionli et se, dopo che sarà colà giunlo, gli
occorresse di signihcarmi sopra tal particolare qualche cosa,
lo facci, perché di quà se gli somministrerà tutto ciô ebe le

dO farà di bisogno.
Nella lorre di Vilievorde luogo distante da Brusselles tre Le père Barnes

incarcéré
leghe, fu ridotlo a mcsi passati il padre Giovanni Barncsio(l), à Vilvorde.
inonaco bcnedettino inglese, trasportatovi da Parigi, dove fu
catlurato con permissione del re ad' instanza délia Infanta

18 niossa da supcriori délia congregatione, cssendo anco a ciô
concorsi gf ufïilii benchè non palesi del signor cardinal
Spada (2).

11 minore eccesso di qucsio monaco è l'aposlasia délia sua

religionc, atteso che sorlito di Duai con obedienza per altra
20 parte, [è] divcrtito a Parigi, dove si trattenne semprc in casa

di persone secolari, mal oprando con la voce et con la penna»
Amico intrinseco degl' ambascialori d'inghilterra et de' parla-

(1) Le bénédictin John Barnes, Ihéologien anglais, écrivit entre
autres, en 1622, un ouvrage contre l'union des trois congrégations

23 bénédictines anglaises. Dénoncé h Rome, il fut arrêté à Paris le
b décembre 1626. 11 s'échappa de la prison de Vilvorde où il avait
été enfermé, mais fut arrêté de nouveau et emmené à Rome. Con¬
damné à la détention perpétuelle, il perdit la raison et mourut à
Rome, dans une maison de santé, trente ans après son arrestation.

30 Reusch, Der Index der vcrbotenen Bûcher, Bonn, 1885, t. II, p. iOi.
(2) Bernardino Spada, archevêque de Damiette, occupa la noncia¬

ture de France de 1624 à 1626. 11 fut élevé an cardinalat en 1626.

CiAcoNins, ouvrage cité, t. IV, col. 542 et suiv.
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23 mai -1627. mentarii mal alTetti aile Sede Apostoliea, havendo in tanto

dato aile starnpe aicimi libretti sotto aitri nomi, iino de' quaii
si è glà posto nell indice de' libri prohibiti, si crede ehe fra
scritti di lui che sono in Parigi, vi possa esser inaleria da farlo
reo del Santo Olïitio, et che si habbi a mettere in chiaro tanto S
delle sue cattive attioni che basti per ordinare un giorno che
sia condotto a Roina.

Le parti di V. 8"'% per hora, saranno d'invigilare alla huona
cuslodia di lui, in modo che non s'hahhia a temere di fuga, et
intendersi con monsignor nuntio di Francia (I) in quello che 10
alla giornata potasse occorrere in questo affare, essendo che
egli ne è pienamente informato, et per la buona condotta
d'esso ha operato inolto, raentre fu cola per dove hora V. S''"
s'incamina.

Ouvrage Propose nel mese di decerahre monsignor de Bagni esserli 15
Sanctarelli facile d'ottener dall' Università di Lovanio et di Duai due

censure in condennatione di quella uscita, sotto nome délia
facoltà di Parigi, al libro del padre Santerello (2), et ciô per
via d'amici et senza che v' apparisca alcun suo ministcro. Non
si accettô l'offcrla, su la speranza che la Sorbona raedesima 20
havesse a disautorare la censura et a dichiarare di non la

riconoscere per sua, come pur è seguito. Ma ben s'impose a

(1) Guide del Bagiio.
(2) Le jésuite Antoine Sanctarelli avait publié à Rome son ouvrage

intitulé : Tractalus de haeresi, schùtnale et aposlasia, sollicUalioue in 25
sacraniento pœniienlice, et de potestate Summi Panlificis in liis delictis
puniendis (1625j. Le Parlement de Paris, trouvant que ce livre sou¬
tenait des doctrines contraires aux pérogatives royales, l'avait
condamné. La Sorbonne, l'Université de Paris et les autres univer¬
sités de France le censurèrent également (1626y. Urbain VllI regretta 30
l'apparition de l'ouvrage, mais il ne voulut pas le condamner,
malgré le désir de Richelieu et de Louis Xlll. Recscu, ouvrage cité,
pp. 551 et suiv.
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monsignor sudetto di mantenere nella buona dispositione in 23 mai iesn.
che erano quei dottori, acciô in variatione de' tempi et di cose,
trovandosi un giorno buono, un simi! partito si potesse proino-
vere. Lo stesso si diee a V. S''", la quale, inforraata da monsi-

g gnor Bagni delle qualità et eonfidenze con più gravi soggetti
delle Università, saprà con destri modi mantenerli saldi et
stabiii nella professione di quelle opinioni ehe sono non men
vere che favorevoli alla Sede Apostolica et ail' aiUorità pon-
tifitia; et per hora le basterà guadagnarseli con questa genera-

10 lità, nè discenderà al sudetto particolare, nè vi lascierà impie-
gare essi, senza avvisare quà et attendere da noi la risposta,
passando di tulto confidente intelligenza per mezzo délia cifra
eon monsignor di Bagno, potendo accadere in ogni easo che
più spediente sia per valersi dell' opra di questi buoni dottori

ig per mezzo di lui, col quale essi si sono aperti, ehe per altro
mezzo, et a V. S''® basterà la gloria di baver saputo bene ubbe-
dire.

Trovasi molli anni sono in Londra il padre Toraaso Près- Preston
6t Gr66I16US

tono (1), nionaco eassinense inglese, provisto dalla Sede Apos- et le serment
de fidélité.

20 (1) Thomas Preston, bénédictin anglais, supérieur provincial de la
Congrégation du Cassin, avait d'abord condamné le serment de fidélité.
Il en prit ensuite la'défense, entre autres, a-t-on cru, dans un ouvrage

publié sous le pseudonyme de Roger Widdrington ( Disputatio
theologica de jiiramento fidelitnlis, Albionopoli, 1614). Les œuvres

2g de Preston furent condamnées par Vlndex (IClS-ltilti). En 1621
parut un écrit intitulé : Thomœ Pnsloni et Thomœ Greenœi Anylo-
runi appellatio a cardinalibus ad Indicem depulatis ad ipsummet
Summum Poiitificem. De lx SEBViÈaE, ouvrage cité, pp. IH, 138, etc.;
Reusch, ouvrage cité, t. II, pp. 333 et suiv. Le Père E. L. Taijnton a

30 prouvé récemment que Widdrington n'est pas simplement un pseu¬
donyme, mais bien un personnage réel dont les publications
furent sans doute inspirées en partie par Preston. Thomas Preston
and Roger 'Widdrington, dans The English Ilistorical Review, 1903,
t. XVIII, p. 119.
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23 mai 1627. lolica d'ampie facollà pcr ajiUare ranime di quoi callolici.

Queslô, abusando .saerilegamente del suo ministero, ha profes-
salo di niantcncre et di difendere in voce et in scrilto l'impie
giui'aincnlo che cliiainano di fedeilà.

Hebbe già il padre Tomaso Grineo délia rnedesinia congre- S
gatione per conipagno nella colpa, precursorc nel pentimenlo.
Poi chè, venuto a morte nell'anno 1624, con scrittiira di .sua

mano distese il giuramento per empio et chiese perdono dello
scandale date, indrizzando tal trattatione al présidente de'
inonaei benedettini in Duay. Ma il Prestono, se bene nel corso di 10
molli anni avvcrlito in più modi délia gravita dcil' error suo et
provocatoâ penilenza, ha sempre resa più grave la sua contu-
maeia et proerastinalo con varii subterfugii et artifitii il
ravvedimento et la sodisfatione che da lui si pretendeva, et
particolarmenle in riguardo de' libretti publicati soUo nome 18
del Visi dringgrono (o) et allri, in difesa del giui'amento.

Mesure Finalmcnlc N'" S", vedcndo da un canto cluse le speranze

"^""prestondélia di lui sincera redullionc et abusala la paterna sua lon-
ganimità et patienza, dall' altro cerlificata del grave scandale
che riccvevano i catlolici in Inghiltcrra et del pregiuditio 20
generato nella nuova pcrsecutione aile conscienze deboli et
timide di molli, eondeseesi a preslarc il giuramenlo, su
l'aulorilà et escmpio del Prestono, non solo fin bora inipu-
nito et lollerato dalla Sede Apostolica ma fornito delle préro¬
gative dcgl' altri saeerdoti eattolici et costanll, deliberô co' 1 23
parère de' signori cardinali generali Inquisiiori, tenlati già
tutti i rimedii piacevoli in vano, di venirc al taglio et al
l'uoco, et di privar delle suc facollà il Prestono et di suspen-
derlo dair esecutione degl' ordini se in brève spalio non si
retratlava et sodisfaeeva alla Sede Apostolica, o con sottoscri-1 30
vere alla retrattatione del padre Grineo, 0 dichiarare in seritto
di tenere et credere che il giuramento non si possi in alcun
modo prestare, salva fide catholica et salute unimarum.

(a) lisez .• Widdrington.
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L'esecutione fu commessa al vescovo Calcedonensc (1), rcsi- 23 mai 1627.
(lente in Inghllterra, et in spaecio inviato al signor cardinal
Spada(2), conordine di far penelrare a suo tempo in Inghllterra
moite copie impresse di una lettera del Preslono, scritta alla

5 santa menioria di papa Gregorio XV, piena di sominissione et
promesse di non più difendere il giiiramento, et di dare ne!
medesimo tempo avviso a monsignor di Bagni, al quale si
scrisse anche di (jui acciô col mezzo del padre présidente
a Duay (3) faccesse aneo cgli correre fra cattolici d'Inghilterra

10 più copie stampate délia ritrattatione del Grineo, per scredi-
tare con la piiblicatione di simili scritture il Prestono, et
sgannare i semplici, notitieando al mondo il penlimento vero
del Grineo et il simulato et finie del Prestono, il qualc una cosa
dolosamente professé alla santa menioria di papa Gregorio XV,

15 et un' altra totalmente conlrarià professa et mantiene in
Inghllterra.

Monsignor di Bagne, in risposta di alcune nostre lettere,
scrisse che il présidente col' quale haveva trattato asseriva
di haver poca coraraodità per far penetrare in Inghllterra con

20 frutto le copie sudette di ritrattatione, perché il rigore che
oggi di si praticava in quel regno intimoriva molti de' suoi.
Ma l'istesso rnonsignore si (iroraetteva d'haver modo facile di
eseguire la santa mente di N''" S" col mezzo di inglcsi dipen-
denti da quella corte et d'altri di sua eonoscenza.

25 Dunque, quando il sudetto cardinale Spada et l'istesso
rnonsignore di Bagne a lui successore darà a V. S"" le musse

(1) Il s'agit de Guillaume Bishop, vicaire apostolique en Angle¬
terre (1625-1625) et évêque de Chaleédoine, ou de son successeur
Richard Smith.

30 (2) Le cardinal Bernardino Spada avait été nonce de France
(1624-1626).

(3) Il s'agit sans doute du docteur Matthias Kellison, recteur du
collège anglais de Douai (1613-1641).
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23 mai d627. et non prima, converrà che ella anlecedenlemenle informala

dal medesimo di Bagne delli mezzi de' quali pensava valersi in
questo affare, procuri di far in Inghiltcrra disseminare le
sudette copie, valendosi in quello che stiinarà a proposilo,
deir opéra del padre présidente; se bene potra baver eopia 5
della rilrallalione slessa, se le ne consegna tuttavia una eon

qiiesta et, se lo stesso monsignor di fiagno ne vorrà tulto l'as-
sunto. V. S''" gli lo lasei, eiie lanto a lui si farà sapere.

Et perebè questo negotio puô eagionare eommotione et
portare accidenti fra eattoliei in quel regno, alla vigilante to
prudenza di V. S""'' appartiene di eerear di essere bene avvisata
di tutti li sueeessi, per significare di quà et per dare dal
eanto suo a eattoliei tutti quei eonsigli et ajuti ebe saranno a
Ici possibili et opportuni.

Renseignements Soggiongerô qui aieuni rieordi ebe a me paiano utili, aeciô 13
divers. adempire lodevolracnte gli ufficii della sua earica.

Relations. Il duca di Neuburgb è prencipe benemerito della rcligione
deNeubourg. cattolica bavendo, eon l'esempio della sua eonversione non

ebe eon le altre pietose atlioni, giovato grandemente, et c-
tanto divoto a questa Santa Sede ebe persuade la S'" di N" 20
S''® a favorirlo in ogni occorenza. Vuole perô S. B"® che per
quanto egli potesse baver mcstieri dell' opéra di V. S"" in
coteste parti, egli non lasei d'impiegarla corne più sarà eonve-
nevole a sodisfatione di S. A".

Comte écossais. Il conte Anguel (a), scozzese et eavaliere molto prudente, 23
serve la S""" Infanta per maslro di eaiiipo d'un terzo de scoz-
zesi (I), et è provisionato dal Re Cattolico di sei inilla scudi

(a) Aquel. Pib, 66.

(I) Le maître de camp ou colonel commandait un régiment nommé
tercio. Philippe IV avait défendu d'assembler dans un même régi- 30
ment des soldats de nationalité diverse, mais en pratique la défense
était peu observée. Les soldats du roi d'Espagne devaient appartenir
à la religion catholique. Cfr. Lonchay, La Rivalité de la France et
de l'Espagne aux Pays-Bas, Bruxelles, 1896, pp. 35 et suiv.
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annui; è cavalière di buone maniéré et buon eattoiico. Perô 23 mai 1627.

ella l'honori con dimostratione di affelto et stima pci'chè, oitre
ebe meritano lal corrispondenza le sue qualilà, l'araicitia et
la confidenza di questo personaggio, per le sue corrispon-

3 denze che egli ha in Inghilterra et Scotia, gioveranno molto
ad ogni opéra che da lei s'impiegasse per servitio délia reli-
gione cattolica in quelle parti.

Di monsienor mio 111""° cardinale délia Cueva (1), non fa Le cardinal
. . , . 1 . • «Jella Cueva.

bisogno che lo dica a V. S"" cos alcuna, perche I esperienza
tO ch' ella havrà losto del suo valore et benignità, farà noto a lei

quanto debba stimar la protettione di Sua S"" 111"" et quanto
posso francaniente sperar nell' ajuto di lei in qualunque occa-
sioue.

Nè meno occorre ch' io mi stenda in quel che appartiene al Spinola.
IS marchese Spinola, conosciulo da tutti non meno per la reli-

gione et pietà che per le sue si celebri attioni di guerra, meri-
tamente accettatissirao alla Maestà Cattolica et alla S"" Infanta,
la quale fa gran stima in tutte le oecorrenze del parère di
S Ecc"". Sarà perô necessario che V. S''" procuri d'aquislarsi

20 confidenza seco, et di rendergli continua testimonianza dcl
paterna afïetto che S. B"" li porta et dell' osservanza ch' io gli
professe, assicurandomi ch' egli sarà mezzo potentissimo jier

portar appresso S. Ecc®", et di agevolar con i rainistri i senti¬
ment! providi di S. B"" et i negotii di quesla Santa Scde (!2).

28 (1) Alonso de La Cueva, marquis de Bedmar, fut nommé, en tCtS,
ambassadeur ordinaire de la cour d'Espagne près des archidues. II
fut élevé au cardinalat en 1022. C'était un des plus illustres diplo¬
mates de l'Espagne. Après le départ de Spinola (décembre 1627), il
accapara peu à peu tous les pouvoirs aux Pays-Bas, mais il se fit

30 détester par ses allures dictatoriales et son dédain des privilèges du
pays. II fut rappelé en 1629. Waddingion, ouvrage cité, t. I, pp. 97
et suiv., et 102.

(2) La correspondance des nonces signale fréquemment les bonnes
relations qui existaient entre Spinola et le Saint-Siège. Voir lettre

38 de del Bagno au cardinal Barberini, 10 août 1626. AV. NF, t. XV,
fol. 130.
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23 mai 1627. Arrivata ehe sarà V. S''" alla sua carica, procuri d'informarsi

Relations dello stato délia nunziatura, per poter fra qualchc tempo dar-
a envoyer. piena informatione, et vadi tutta via ossei'vando le

susseguenli oecorrenzo per fare un altro racconto (1) quando
ne saj'à avvisata; et in esso potrà ail' liera diseorrere di quanlo C
havrà fatto in esecutione de gl' ordini che hora se le danno, a
fine ehe, convenendo istruire il successore che le venisse desti-
nato a sue tempo, si liabhiano in pronto la materia et le
notitie.

Chiffres. Si consegnano a V. S"' due cifre, una delle quali doverà ser- 10
vire per dar parte quà delle cose che meritano il segreto, cl
i'altro per valersene con gli altri nuntii et ministri délia
Sede Apostolica. Per l'una et per I'altro è neccssaria esalissima
custodia, ma partieolarmente per la seconda, imperô che non
solo si dura fatica nel ritrovarla, quando si duhiti che sia 13
stata veduta o eopiata da altri, ma si corre anco grandissime
pericolo in distribuirla a ministri di questa Santa Sede, per li
molti svaligiamenti che ogni di avvengono de' corrieri.

Et acciô che V. S"" conosca la premura che N™ S" ha délia
huona custodia delle medesime cifre, le do aggiunta la copia 20
délia lettera con la quale fu accorapagnata a tutti li ministri la
eifra rinnovata sotto li 2 maggio 1626, et soggiongo che i des-
critti nel foglio acchiuso nella sudetta copia, l'hanno di già
ricevuta (2).

(1) La relation 6nale du nonce de Lagonissa est conservée à la 23
bibliothèque Barberini (XXXIII, 197, fol. 1 à 7i). Prats, l'agent du
cardinal infant Ferdinand à Rome, en envoya le sommaire à
Bruxelles avec sa lettre du 15 janvier 1635. Archioes du Royaume,
Papiers d'État et de l'Audience, Négociations de Rome, t. XXXII,
p. 319. 30

(2) Le 21 février 1626, le cardinal Sachetti, nonce en Espagne,
avertissait la secrétairerie d'État que le secret du chiffre commun
entre les nonces avait été surpris (AV., N Spagna, t. LXVl, fol. 35).
Le 21 avril suivant, le chiffre fut renouvelé. 11 fut expédié aux
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Lettres
de créance.

Facci che il ciferista s'astenghi quanto più puô dal meschiar 23 mai 1627,
i numeri nelle lettere piane, iraperô che, dalle parole anteee-
denti et subsequenti, non sarebbe gran cosa cbe [ad] altri, con
decifrar qualcbe numéro si agevolasse poi l'intelligenza di tutta

S la eifera;ma, quando la nécessita lo cbieda, pongansiin maniera
i numeri cbe in conto vcruno, da quel cbe précédé o cbe segue,
non possa guadagnarsi lume per deciferarli.

Oltre li brevi di N" S" et mie lettere cbe si consegnano a
V. S''" per tutti i personaggi dove ella passera, se le danno

10 ancora per la S"" Infanta, per monsignor mio 111""" cardinal
délia Cueva, per il sigiior marcbese Spinola, et per gli arcives-
covi et vescovi délia sua nuntiatura. Ella, nel recapitar i primi
tre et nel mandar gl' altri, gli accompagni con espressione
efficace dell' aninio paternamenle affettuoso di S. B"", et dell'

lo osscrvanza et devotione raia propria verso l'A^® Sua, et del desi-
derio cbe tengo di service Monsignor mio 111°"' cardinal délia
Cueva et il signer marcbese, et di poterrai generalmente
adoprare in sodisfatione de gl' altri.

Con gli ambasciatori et rcsidenti de gl'altri prencipi so cbe
20 la désira maniera di V. terra buona intelligenza, acciô cbe

nelle occasioni cbe si offeriranno quesla sia a lei mczzo di
condur felicemente a fine i negotii, quali con cssi baveranno
da traltarsi o desiderer anno da loro interpositione.

Non occorre cbe io raccordi a V. S'" la sincerità et i buoni vie privée.

Relations
avec

les résidents
étrangers.

25 nonces avec grandes précautions, en même temps qu'une lettre du
2 mai 1626. (Cfr. AV, NP, t. XV, fol. 86 et alibi.) Malgré d'assez
longues recherches, nous n'avons pu retrouver cette lettre intéres¬
sante. Aujourd'hui, ce qui en est dit au 8 mai 1626, dans le registre
des lettres du cardinal Barberini au nonce de France, B. Spada,

30 n'est plus exact : La Icttera délia quale si fa mentione scritta ad
altri ministri, è registrata nel régistro di Mons. nunlio a Firenze
sotto li 2 niaggio. AV. Nunzialura di Francia, t. CCCIV.

12
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23 mai 4627. costunii della sua farnis;lia, imperô che a lei che sa molto bene

quarUo importi ad un ministro apostolico il contener in offitio
quelli che lo scrvono, non maneherà nè voiontà nè maniera
pcr eiô fare. Dirô solo che gli oltramontani particolarmente
stiinano molto le persone che sono nette di mano, perô ella 3
operi in maniera che li suoi ministri siano non solo immuni
da tal errore ma ancora di qualsivoglia suspicione.

Eccomi al fine de' miei ricordi, per compimento de' quali
jjro gre j'accompagoa con la sua paterna henedittione, et io con

pregarle prospero viaggio. 40

Di Roma, li 23 maggio 1627 (o).

IX. — Instruction remise par le cardinal Barberini
an nonce Lelio Falconieri, archevêque de Thèbes.

Rome, avril 163o.

Sommaire. — Falconieri est envoyé comme nonce is
dans les dix-sept provinces des Pays-Bas. Importance de la
nonciature de Flandre. Le nonce doit avant tout prendre à
cœur les intérêts religieux. Il reçoit une instruction de la
Congrégation de la Propagande. Il aura de fréquents rap¬
ports avec les évéques, et s'informera de leur administra- 20
tion chez quelque prêtre influent dans chaque diocèse. Il
aura des égards pour eux, surtout en matière de recours
à son tribunal. Il ne laissera pas usurper les pouvoirs
propres au Saint-Siège, et devra concéder facilement les
grâces qu'on lui demande. 23

Bonne discipline et respect de l'autorité à maintenir
chez les religieux. Falconieri favorisera l'adoption de la
réforme bénédictine de Bursfeld.

(a) Le copiste de Piô seguifo, 242, écrit erronément : 1626.
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Empiétements sur la juridietion ecclésiastique depuis le Avriueso.
départ de Lagonissa. Éviter en cette matière les conflits
inutiles, et recourir à l'archiduc Ferdinand, au marquis
d'Aytona, au chancelier Boisschot, au président Roose.

0 Emprisonnement de François de Carondelet, doyen de
Cambrai, malgré l'immunité ecclésiastique. Intervention de
Stravius et du nonce de Madrid. Falconieri s'occupera de
cette affaire. L'intervention de Lagonissa dans une difficulté
de nomination à un bénéfice a provoqué un conflit entre ce

10 nonce et le Conseil de Brabant. Ligne de conduite à suivre
par Falconieri ; le Conseil veut porter atteinte à la juridic¬
tion de la cour romaine. L'Université de Louvain excède

fréquemment ses droits, aux dépens du Saint-Siège, dans la
nomination aux bénéfices. Le nonce fera des observations à

15 ce sujet ainsi qu'au sujet des recours au Conseil du Brabant
que permet l'Université. Il doit ménager celle-ci. Une
congrégation a été chargée par le pape d'examiner l'inter¬
vention abusive du Conseil de Brabant en matière de juri¬
diction.

20 L'abbaye de Saint-Maximin donnée en commende par
le pape à Philippe de Sôtern, prince-évèque de Trêves.
Isabelle et Ferdinand II ont forcé l'évêque de renoncer à
cette faveur. Intervention des troupes françaises. Le nonce
doit tâcher d'arranger l'affaire.

25 Emploi abusif de la médaille de saint Charles.
A l'occasion d'un duel, de Lagonissa parvint à faire

respecter la bulle de Grégoire XIV sur l'immunité des
lieux ecelésiastiques. Falconieri la fera également observer.
En Bourgogne, les princes étendent indûment leurs privi-

50 lèges de nomination. L'induit doit être renouvelé; les
princes cherchent à le faire amplifier. Les abbés consisto-
riaux, nommés par le prince, demandent aux évêques la
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AïriH63S. Confirmation. Mesures prises pour les faire recourir à

Rome. Opposition et demande de modifier l'induit. Fal-
conieri doit agir comme ses prédécesseurs. C'est le nonce
qui doit faire les procès de vita et moribus promovendorum.
Il doit réclamer contre les difficultés qui sont faites pour s
accorder le placet. Soldats réfugiés dans une église à
Cambrai. Atteinte à l'immunité locale. Autres abus tou¬

chant la juridiction, notamment dans les cas de posses-
soire. Le nonce doit combattre ces abus, tout en ménageant
les susceptibilités du peuple et sans engager le Souverain -lo
Pontife. Dicipline dans les monastères de religieuses;
clôture. Assistance à la messe dans les églises paroissiales.
Difficultés dans le couvent des bénédictines anglaises à
Bruxelles.

Intérêts usuraires exigés par les lombards. Projet conçu ts
par Cobergher d'ériger des monts-de-piété. Érection de
plusieurs monts. Isabelle les protège; controverses à leur
sujet. Attitude à garder par Falconieri. Recours de plu¬
sieurs ordres religieux au tribunal laïc contre Jean Camus,
évéque de Belley. ao

Affaires politiques. — Difficultés entre la France et la
maison d'Autriche. De concert avec les nonces de France,
Falconieri doit avant tout empêcher la rupture ouverte.
État présent des négociations ; Avant Nordiingen, Ferdi¬
nand II voulait quelques concessions de la part des Fran- as
çais et la réunion des plénipotentiaires à Rome. Le roi de
France veut une paix stable comprenant les alliés et pro¬
pose Ërfurt pour lieu de réunion. Le pape préfère une ville
catholique, il ne veut négocier qu'entre princes catholiques
et voudrait exclure les hérétiques de la paix. Les Français 30
finiront peut-être par laisser les Hollandais en dehors du
traité. Les Espagnols recherchent la paix avec les Pro-
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vinces-Unies. Cette paix serait fatale : les Hollandais n'ont Avril 1635.
pas gardé dans le passé leurs promesses en faveur de la
religion catholique. Prosélytisme des Hollandais pour l'er¬
reur protestante. Philippe IV devrait leur faire la guerre

s maritime. Les circonstances sont maintenant favorables
du côté de l'Angleterre et de la France. Les Hollandais
s'enrichissent par la trêve. Les Autrichiens feront peut-être
la paix dans l'Empire. La guerre entre la France et les
Habsbourg serait désastreuse. Le nonce conseillera la paix

10 en employant les motifs exposés ci-aprês. Il concédera que
la situation est devenue critique malgré Philippe IV et Fer¬
dinand. 11 montrera la France puissante, Naples et Milan
épuisés, l'état précaire de l'Allemagne. Les Suédois, établis
en Allemagne, peuvent envoyer du secours ; l'.^llemagne,

15 l'Espagne, l'Italie sont épuisées. Il est dispendieux d'en¬
voyer des secours de ce dernier pays. Recours du pape à
Philippe IV et à Fertiinand pour obtenir la paix. Son inter¬
vention dans l'affaire de de Pignerol. L'importance de cette
place n'est pas grande pour les Français. Philippe II aussi

20 sut faire des concessions. Les princes italiens désirent la
paix, même au prix de Pignerol. Autrefois l'occupation de
cette ville par les Français ne fit pas de tort aux Espagnols.
Le nonce peut rappeler aussi que le Grand Turc s'apprête
à la guerre.

25 Le nonce doit gagner la confiance du cardinal-infant.
Pour démontrer qu'Urbain VllI n'est pas mal disposé pour
l'Espagne, Falconieri rappelera les sacrifices d'argent faits
par les papes en faveur des Habsbourg et les torts que le
pape a déjà supportés ; menace d'invasion des États ponti-

30 ficaux; protestation du cardinal Borgia; refus d'exequatur
pour les évêques. Le pape ne désire pas la guerre en
Italie : il a laissé passer douze ans sans la faire et sans
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Avril i63S. profiter des occasions qui se présentaient pour la déclarer.
Le nonce exposera ces divers points suivant l'opportunité,
sans donner une forme amère à ses discours. Les ambassa¬
deurs d'Espagne ont demandé au pape des mesures contre
le roi de France. L'envoi d'un légat en France est inoppor- s
tun maintenant : l'exemple de légations antérieures le
prouve, un légat ne pourrait traiter une paix s'étendant
aux hérétiques ; les Français considéreraient cet envoi
comme une complaisance envers l'Espagne. En outre,
l'envoi d'un légat suppose un certain accord préalable, to
Quant aux censures, la France n'en tiendrait aucun compte,
elles constitueraient un danger de schisme et feraient
perdre aux Français le respect du pape. Mauvais effet des
censures contre Henri VIII, contre Elisabeth, etc. Il est
souvent difficile d'établir le fait qui jusiifie cette peine. Ces is
raisons ont été opposées aux demandes de l'Espagne. Le
nonce les fera valoir à l'occasion.

Affaires d'ordre divers. — L'insubordination du cardi¬
nal Borgia obligera le Saint-Siège d'employer des mesures
de rigueur. Le pape a été forcé de publier une bulle âo
touchant l'obligation de la résidence. On interprète mal
cet acte. Les évêques conservent le privilège de quitter
leur diocèse durant trois mois de l'année.

Le pape s'efïbrce d'arranger les affaires de Charles IV
de Lorraine. 25

Faleonieri correspondra avec le secrétaire d'Etat et le
nonce de France au sujet des intérêts de l'Eglise en

Angleterre.
11 prendra des informations concernant le retard apporté

à la publication d'un édit contre les duels aux Pays-Bas. 30
On porte le Saint-Sacrement aux infirmes sans cérémo¬

nies. Le nonce s'adressera à ce sujet aux évcques et à
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l'archiduc Ferdinand. Administration du Saint-Sacrement Avrines».

aux infirmes par les religieux. On commence souvent la
messe à une heure trop tardive. Le nonce fera observer
une instruction relative aux procès des évéques élus.

5 Le port de Civita Vecchia et les marchands flamands.
Instruction relative aux droits lésés du Sacré Collège.
Fréquemment les agents exigent de trop fortes sommes
pour les actes expédiés par la cour romaine. Le nonce
aidera à faire découvrir les coupables. Difficultés entre le

10 pape et la république de Venise. Il est important de faire
comprendre aux conseillers de Ferdinand la nécessité de
l'union entre les Impériaux et le duc de Bavière. Rapports
avec la reine-mère Marie de Médicis, avec Marguerite de
Vaudemont, duchesse d'Orléans, et sa sœur Henriette de

15 Phalsbourg. Mérites du duc d'Aytona. Le nonce soutien¬
dra le duc de Neubourg, malgré son mariage avec Cathe¬
rine, fille de Jean II des Deux-Ponts. Relations avec les
gentilshommes flamands, avec Pierre Délia Torre. En
Hollande, Falconieri doit veilleraux rapports entre le clergé

20 séculier et régulier. Philippe Rooveen, vicaire apostolique,
et Jacques Boonen, archevêque de Malines, trop favorables
au clergé séculier. Réclamations à faire au sujet des
emprunts imposés au clergé. Personnel de la nonciature.
Correspondance avec le secrétaire d'Etat. Lettres de

25 créance. Chiffres.

Rome, BB., LVIl, 76, fol. 0-27; LX, 67, fol. 1-42; AV., Pià, 67,
fol. 65-tOO; copies.
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Avril less. Instruzione a F. S'*' Monsignor Arcivescovo di Thebe, desti-
nato da N'" S" suo Nunzio ordinario in Fiandra

Nomination Havendo V. dato si buon saggio délia sua prudenza,
de Falconten.

e valore nelle occasioni de' maneggi corarnessi alla
sua cura, e particolarmente nell' opéra prestata a me cou tanla 5
sincerità et aceuratezza per molli anni in Consulta, ha voluto la
S" di N'" S" (1) chianiarla a carico maggiore e più cospicuo, con
destinarla suo nunzio ordinario nelle provincie délia Germania
inferiore, dette volgarmente de' Paesi Bassi o di Fiandra, che
eonsistono in diecisette provincie, una buona parte delle quali 10
sono possedute da gli Olandesi, eioè lutta l'Olanda, lutta la
Zelanda, lutta la Transisalaiia (2), la maggior parte délia Frisia,
6 délia Gheldria, e qualclie piazza in Fiandra et in Brabante.
Il rimanente riconosce il re di Spagna légitime suo principe,
etiandio per confessione de' medesirai Olandesi. 13

Nonciature Somministrerà a V. S''" questa nunliatura raateria d'impie-
de Flandre. utilmenle quelle doti dcll' animo eon le quali Dio ha cosi

abbondantemente arricehita la sua persona. Ma sopra tutio le
darà commodità di porre in opra que' sensi di pictà e zelo
verso la religione caltolica, e servitio di Dio e di questa Santa 20
Sede, eh' ella ha sempre con tanta Iode nutrito nell' animo
suo, nel quale esercitio potrà V. S'" acquistar merito appresso
Sua Divina Maestà e S. B"°, ehe tiene per principale oggetto
di tutte le sue altioni ravanzamento e la sicurezza délia reli¬

gione caltolica in quelle parti. Ella dunque ha una cariea 25
importante per se stessa, per la moltitudine infinita di gente
sottoposta a quelia nunziatura, per li stati vicini di re poten-
tissimi co' quali confina, per la grandczza del prencipc che vi

(1) Le pape Urbain VIll (1623-1644).
(2) La province d'Ovcr-Yssel ou Trans-Iselane, en latin Trans-

Issaliana.
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risiede, per le consequenze clie quasi in tulta l'Eiimpa [jendono Avril -1633.
dagli afifari di quelle proviucie ma, sopratutto, per l'abbon-
danti oecasioni ch' ella havrà d'ajutar gl' interessi délia reli-
gione catlolica.

S lo per cooperare in qualche parte al nierito di V. S"" li
spiegherô in questi fogli alcuni ricordi, per non pretermettere
l'use ordinario, rimettendomi nel riraanenie alla sua priidenza
et aecorto avvedimento.

Nel primo luogo io ricordo a V. S"^ gli affari délia religione I- Affaires
religieuses.

10 catlolica, i quali N'" S"'" vuole che ella miri sopra tutte 1' altre
cose con somma vigilanza et accuratezza, per corrisponder, non
solo alla pielà di S. B"% li cui pensieri et azioni tutte sono
dirette a questo fine, ma aneora a quella di S. M" Catlolica e
del S"'" cardinale Infante (I), i quali, seguendo la generosa e

•18 eristiana intenzione de' loro generosi anleeessori, intanto sti-
mano il dominio di quelli slati, in quanto ne medesimi puô
raantenersi l'integrilà délia nostra santa religione.

Per adempireintieramente questo commandamento di S. B"®, Congrégatlou
V. S®'" s'intenda con la Sacra Congrcgatione de Propuganda Propagande.

20 fide, scrivendo quello che le occorrerà a Monsignor mio E"""
signer cardinale Antonio (2), et eseguendo quegli ordini che
di mano in mano le saranno inviati et, acciô ella habbia
notitia di quelli affari che oggi di ha la medcsima Congrega-
lione in quelle parti, e vegga in quali pariicolari desidera

28 Topera sua, io le conscgno un foglio a parle a lal cffctto.

(1) Le cardinal infant Ferdinand (1609-1641) prit en mains le
gouvernement des Pays-Bas espagnols le 23 octobre 1635, et le con¬
serva jusqu'à sa mort ( 1641). Elevé de bonne beure à la dignité de
cardinal, il n'entra cependant jamais dans les ordres. Cfr. Namèceie,

30 Histoire nationale, t. XXII, pp. 345 et 349; Waddington, ouvrage
cité, pp. 258 et suiv., etc.

(2) Le cardinal, Antonio Barberini (junior'), neveu du pape
Urbain VI11.
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ATriU63S. Dovrà ancora V. S"' tenere buona intelligenza con i ves-
Relations covi, affine di sapere par lor mezzo le oecorrenze dalla

!.. 1 • < • I

les évêques. religione e per cooperare con la sua autorita superiore al
buon govarno di quelle anime. Tenga ancora amieitia con
qualche saccrdote principale in ciasciina diocese, per poter s
sapere intieramente le maniéré con le quali i vescovi gover-
nano le loro chiese, affine di ricordargli le loro obligalioni et
animarli con quel raodi che a lei pareranno più profittevoli e
meno impegnativi e, per acquislar appresso di loro credcnza
et autorità, ella mostri di slimarli'et amarli, e confidar molto 10
in loro, mantenendo con essi continue coinmercio di lettere;
e quando occorre clie li diocesani ricorrano al siio tribunale,
ella non sia facile ad abbraceiare ogni ricorso, ma gli mandi al
vescovo stesso accorapagnati con sue lettere, avvertendo perô
di ciô fare in cause picoole, per conservare inliero l'autorità IS
del suo tribunale con non denegare il ricorso nelle cause ehe
lo merilano.

È necessario ancora che V. S''" invigili che i vescovi non
piglino l'autorità ehe non hanno, in diminulione délia sovra-
nità di questa Santa Sede e, trovando qualche abuse, ella, 20
prima di venire a rimedi rigorosi, ne usi de' piacevoli per
schivar l'impegno, et, in ogni modo, saria bene avvisar quà
prima d'impegnarsi maggiormente.

Non sarà per avventura inutile ricordo che, per non dar
occasione di ricorso agli ordinarii per quelle gratie eh' essi 23
non possono concedere, V. S"" faciliti quelle dcllc quali tiene
facoltà, facccndone presto la speditione et avvertendo che da
ministri non siano gli oratori aggravati nclle spese oltre il
giusto (1).

(t) Stravlus met i'internonce Bichi en garde contre le même abus : 30
tant les intermédiaires du nonce, qui devraient s'en tenir à l'ancien
tarif, en usage dans toutes les nonciatures, que les expéditionnaires
romains réclament souvent plus qu'il n'est de droit. Instruction de
Stravius à Bichi, 164.2. BB, LVll, 44, l'ol. 30.
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Con li regolari V. S"''' passi buona intelligenza; tenga mano AyriM63§.
con li superiori a conservare la buona disci|)lina regolare dove Rapports
è, et ad introdurla dove manca, iraportando molto appresso les religieux,
que popoli l'esempip de' religiosi.

S Procuri di conservare l'autorità de' superiori, avvertendo
cbe li suddili non gli perdano il rispetto, il cbe conseguirà
facllmenle con non amniettere ogni leggiero ricorso di quel!!,
ma con rimandargli alli loro prelati, acciochè da essi ricevano
la remissione (1).

•10 Per ridurre a qualcbe stato di perfettione li monasterii de' Union
des lûODâstèrôs-

monaci, de' quali abbondano que paesi, si pensô di unirli in
una congregazione, giudicandosi cbe in questa maniera molto
più facilraente si saria mantenuta la disciplina regolare. Fu a

questo fine eretta, molti anni sono, la Congregatione Busfal-
15 dense (2), alla quale si sono volontariamente uniti molti

(1) Le nonce avait dans les diocèses de sa nonciature les mêmes
pouvoirs que l'ordinaire, excepté le droit de juger en première
instance. Cependant les nonces des Pays-Bas, vu le zèle des évêques,
qui d'ailleurs connaissaient souvent mieux les circonstances, étaient

20 très circonspects dans l'emploi de ces pouvoirs; Ibidem, fol.47.
(2) La congrégation de Bursfeld était une union de monastères

bénédictins qui avaient adopté une même observance. Cette congré¬
gation fut fondée dans la Saxe au XV« siècle. Plusieurs monastères
des Pays-Bas y entrèrent, d'autres, sans faire partie de ia congréga-

25 lion, en adoptèrent les règles. Les évêques étaient opposés à l'union
des monastères. Ils étaient cependant partisans de réformes, mais ce
n'était pas toujours la réforme de Bursfeld qui avait leur préférence.
Cfr. Beblièue, L'ordre bénédictin en Belgique. Béformes des XV' et
XVh siècles, dans la Revue bénédictine, t. XI, 1894, pp. I à 16;

30 La congrégation bénédictine de la Présentation Noire-Dame, ibid.,
t. XIII, 1896, pp. 495 et suiv., t. XIV, 1897, passim, et
d'autres articles du P. Berlièke, parus dans la Revue bénédictine,
et réunis dans les Mélanges d'histoire bénédictine. Marcdsous, t. I,
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Avril 1635. monasterii e se ii'uniranno ancora degli altri quando i
vescovi, a quali toccando la eonfermalione de gli abbaii eletti
da capitoli, possano darla con conditione che s'uniscano alla
sudetta corigregazione, corne a tempo del predecessore di
V. S"", ba falto l'arcivescovo di Malines. Ella dunque slarà §
oculata nelle vacanze delle badie di tener mano con quel ves-
covo a chi toecherà la confirniazioiie, acciô che si vaglia délia
congiontura per far questo bene al monastero.

Juridiction Trapasso a gli alfari pertinenli alla giurisdittione et immu-
ecciéTiast^ue. ecclesiasiica, li quali hanno bisogno di un efficace e vigi- 10

lante assistenza di V. S''" per opporsi conlro li ministri, che
cercono conlinuainente di pregiudicare alla Chiesa. Nel quai
maneggio V. S''' ricorra alla pietà del signor cardinale Infante,
a grofficii del signor marchese d'Aytona et al confessore di
S. A''°(l), c chiami anco in ajuto monsignor arcivescovo di ts
Malines e tutti gli altri che a Ici possono essere giovevoli, per
ridurre alineno a segno tollerabile questo affare, peggiorato
assaissiino dopo la partenza di monsignor arcivescovo di Consa
da qiiclli stati, benchè lo Stravio, che amminislra quella nun-
ziatura, faccia tutto quello che [pu6] per sostcnere lagiurisdit- 20
tione. Usi perô ogni maniera buona c sfugga d'incontrar

1897. (Le tome lil, 1901, contient un article sur Les origines de la
congrégation de Bursfeld.)

La relation finale du nonee Lagonissa (BB, XXXIll, 197, f. 6b)
rappelle que l'arehevéque de Malines, Jacques Boonen (1621-1655), 25
rencontra des difficultés quand il voulut imposer les réformes de
Bursfeld à l'abbaye bénédictine de Vlierbcek (près Louvain), lors
de la nomination d'un nouvel abbé (vers 1651). A cette époque,
l'abbaye était abandonnée, mais les religieux habitaient une maison
à Louvain. Voir E. Van Even, ouvrage cité, p. 452. 30

(1) Le frère Juan de San Agustin. Son influence politique appa¬
raît entre autres dans les documents renseignés par Gacbard, La
Bibliothèque nationale à Paris, t. I, pp. 431 et suiv.
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impegni, per non impossessar tanto maggiormente que minis- AvriH638.
tri che sogliono essere ostinatissimi nell' usurpatione. Ma lo
faccia in maniera che questa sua intentione non apparisca, per
non acereseere davvantaggio l'animosità di quelle genti.

■> Proeuri tenere buona eorrispondenza eon monsignor Bus- Relations utiles
eott (1), gran cancelliere di Brabante, che ha buona intentione de^conflits.
verso la giurisdittione ecelesiastiea, la quale nondiineno puô
essere aile volte altéra ta in lui dallesuggestioni de gl'interessati.
Cosi faccia col Roose (2) présidente del Consiglio Privato, dal

to quale potrà haversi quel giovamenlo in qucste raaterie per il
resto del paese d'ubbidienza al Re Cattolico, che si havrà da
Buseolt per Brusselles et il riiuanente di quel ducato, e eon
essi tratti in persona in materia di negotii, massime ne prin-
eipii.

■fo Molto tempo fa, il decano di Cambrai (5) fu ritenuto nelle Doyen
de Cambrai.

(t) Ferdinand de Boisschot ("f 1649) fut conseiller et nnaître des
requêtes au Conseil privé, membre du Conseil d'État (4623) et
chancelier du Conseil du Brabant (1626). Cfr. Biographie nationale,
t. II, 1868, article par Delecourt; A. Gaillard, Le Conseil de Bra-

20 haut. Bruxelles, t. fil, 1902, p. 540.
(2) Pierre Roose, né à Anvers en 1B86, membre du Conseil du

Brabant (1616), maître des requêtes au Conseil privé (1621). Durant
deux ans, il séjourna à Madrid comme conseiller suprême d'Étal
pour les Pays-Bas et la Bourgogne (1650 à 1652). Il avait toute la

25 conOance de Philippe IV, qui lui donna la présidence du Conseil
privé (1652 à 1649).Waddi.\gton, La république des Provinces-Unies,
la France et les Pays-Bas de 1630 à 1630. Paris, t. I, 1895, pp. 99
et suiv.

(5) François de Carondelet, archidiacre de Brabant depuis 1619
30 et doyen de l'église métropolitaine de Cambrai (1628-1655). il fut

chargé do missions diplomatiques par l'archiduchesse Isabelle et
prit une part active dans la conspiration des nobles belges contre
l'Espagne (1652). Son frère Georges tenta de livrer au roi Louis XIII
la ville de Bouchain dont il était gouverneur. Le doyen de Cambrai

35 fut emprisonné et transféré finalement à la citadelle d'Anvers. 11 y
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carceri da ministri regii, sotto pretesto che havesse trattato di
dare in mano di prencipe forastiero quella piazza. Fu rappre-
senlato alla S"' Infanta dall' antecessore di V. S"° il pregiuditio
che riceveva l'iramunità ecclesiastica (1), e si hebbe parole da
S. A®" che non si saria proceduto contro di lui senza il nunzio, 8
il quale, dolendosi del trasporto del sudetlo decano al castello
d'Anversa, ottenne dichiaralione in scriptis da S. A®% che il mc-
desimo irasporlo non era stalo fatlo in pregiuditio délia giuris-
dittione ecclesiastica (2). Si fece poi più voltc istanza al signor
marchese d'Aytona che la facesse rimcttere al suo foro, ma to
s'oppose sempre il Consiglio di Brabante, pretendendo che,
trattandosi di delitio di lésa maestà (3), appartenesse la cogni-

mourut le 29 octobre 1635. Le Glay, Cameracum Christianum.
Lille, 1849, p. 99; Biographie nationale, Bruxelles, t. III, 1872,
article par Gachard; Waddincton, ouvrage cite, t. I, pp. 145 etsuiv. 18

(1) D'après un passage des décrétales, aucune coutume ne devait
prévaloir contre les textes de droit d'après lesquels le clere est
justiciable devant le juge ecclésiastique pour toute espèce de crimes,
c. 8, X, De Judiciis; II, 1. Avant d'être livré à la justice civile,
le clerc devait être condamné et dégradé par le juge ecclésiastique 20
(c. 10, ibidem). Cependant, ce privilège n'était pas accepté dans toute
sa latitude. (Trid., sess. XXIII, cap. VI, De Bef.) Cfr. ZYpatos, De
Jurisdiclione Ecclesiastica et Civili, 1. I, cap. VII, n. 1 et suiv.
(t. II, p. 20); Jus Pontijicium Novum, 1. I, tit. De foro Competenti,
nn. 34 et suiv. (t. I, p. 59). 2g

(2) La question de privilège du for ecclésiastique se compliquait
dans le cas de Carondelet d'une violation du droit d'asile. De Lago-
nissa obtint satisfaction pour le dernier point et en outre, lorsque
Carondelet eut été transféré à Anvers, Isabelle promit qu'il ne
serait pas porté atteinte aux privilèges ecclésiastiques. Relation finale 30
du nonce Lagonissa, BB. XXXIIl, 197, fol. 90.

(5) Le pouvoir civil tendait à restreindre la juridiction de l'Église
sur les clercs, en se réservant le jugement de certains crimes (cas
privilégiés), entre autres le crime de lèse-majesté. Le Conseil de
Flandre, par exemple, tenait certains crimes pour privilégiés, 38

Avril 1638.

Privilège
du for

ecclésiastique.
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tionc di questa causa a loro; confermô nondimeno il présidente Avril 1638.
del Consiglio (l)allo Stravio clie senza lui non si saria proce-
duto contro il decano, et V. S"" dovrà avvcrtireclie il suc pro-
cesso non si faceia se non da giudice e persona légitima. Si era

8 pensato, per levare quest' intaeco d'immunità, di eommelter la
causa a due vescovl confidenti, corne si fece, aU'arcivescovi di
Malines e di Cambray (2), et il breve délia commissione fu
riniesso in mano dello Stravio, con ordine clie o£ferisse prima
questa eommissione alli ministri e vedesse di cavar da loro il

10 consenso, il quale havuto eonsegnasse il breve. Egli ha procu-
rato di fargli condiseendere in questo ripiego, ma fin hora non
ha oltenuto eos' alcuna, credendosi che non faranno nulla
senz' ordine di Spagna, dove si è scritto per il medesimo a mon-
signor vescovo di Sinigaglia (n), quale ha parlato con vivezza,

18 quand il s'agissait de juger les clercs (Cfr. Damhouder, annoté
par Thclden, Praxis rerum civilium. Anvers, 1617, chap. 124,
n. 26). Par contre, le Conseil de Brabant s'en tenait plutôt au droit
commun et au concordat de 1842. Or ce concordat laissait une

immunité jndiciaire absolue aux clercs revêtus des ordres sacrés.
20 Cfr. PouLLET, Histoire du droit pénal dans le duché de Brabant,

II« partie. Bruxelles, 1870, pp. 286 et suiv. ; ZYP.fins, passage cité,
un. 56 et suiv.; Van Espen, ouvrage cité, p. III, titre 111, cap. III,
un. 4 et suiv. (t. Il, p. 213). Notons cependant que le crime de tra¬
hison (c'était un crime de lèse-majesté humaine) était soumis, autant

28 par sa nature que par l'usage, à une jurisprudence des plus irré¬
gulières. Cfr. Pocllet, ouvrage cité, pp. 133 et suiv. Van Espen,
passage cité, n. 84.

(1) Ferdinand de Boisschot.
(2) Jacques Boonen, archevêque de Malines (1621-1658), et

30 François van der Burch, archevêque de Cambrai (1618-1644).
(3) Lorenzo Campeggi, évêque de Sinigaglia depuis 1628, nonce

extraordinaire (1632), puis ordinaire (janvier 1634) à Madrid,
mourut dans cette ville en 1639. A. Bazzoni, Un nunzio straordinario
alla eorte di Francia nel secolo XVII. Florence, 1882, p. 147 en

38 note; Ugheld, Italia sacra. Venise, t. Il, 1717.



( 192 )

Avril-1635. et ha addottalo l'esempio di Franeia (I) nella causa pure di
ribellionc, nella quale il re ha fatto istaiiza che si eommelta ad
aieuni vescovi, come si è fatto, et il inedesimo vescovo di
Sinigaglia ha pregato il signer conte duca (2), a non permetter
che la Spagna sia meno riverente alla Chiesa di quelle che è S
stata la Franeia in occasione raaggiore o almeno pari. Ha il
nuntio havute buone parole, se bene eon qualche motte ch'il
Consiglio pretende di conoscere esso siinil cause.

V. S"° vedrà lo stato di questo negotio ail' arrive sue e pro¬
curera di vendicarlo da questo pregiuditio col sudetto esem- 10
pie e eon quelle del vice re di Napoli (3), alla cui istanza
N'» S" ha concesso una causa simile contro fra Tomaso Pigna-
lello domenicano al cappellano, quale 1' ha conosciuta et con-
dannato il reo, et è stata cseguita la seritenza. E s'intenderà
con monsignor nuntio di Spagna, suggerendoli quelle che le la
occorrerà.

€n conflit David Ilaix (4), présente in curia, ottenne dalla Sede Aposto-
de nomination.

(1) L'exemple de la France est invoqué pour un cas particulier.
En général, la juridiction ecclésiastique était chargée dans ce pays de
plus d'entraves qu'aux Pays-Bas. Hei\genroether, Handbuchder allgc- 20
meinen Kircliengeschiclite, Fribourg-e-B., 1886,1.111, p. 384. Au sujet
des cas privilégiés des clers, voir Zyp.eus, passage cité, n. 3S; Van
Espen, passage cité, nn. 24 et suiv. ; Esmein, Cours élémentaire d'his¬
toire du droit français. Paris, 1898, pp. 644 et suiv.

(2) Don Gaspar de Guzrnan, comte d'Olivarez, nommé par Phi- 28
lippe IV duc de San Lucar et président du Conseil (1621). 11 conserva
la conHance royale jusqu'en 1645 et mourut en 1648.

(5) Manuel de Guzman, comte de Monterey, fut vice-roi de Naples
de 1651 à 1657.

(4) David Haeck, camérier de Sa Sainté, fut nommé chanoine de 30
Cambrai par Urbain Vlll, le 30 août 1624, mais un licencié en droit,
Guillaume Vandevelde, fut nommé au même bénéhce en vertu du pri¬
vilège de la Faculté des arts. Un procès s'ensuivit devant le Grand
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lica un canonicato di Cambrai, quale nel medesimo tempo fu AvriU635.
conferito dali' Universilà di Lovanio a Guilelmo Vandel

Velde, e queslo in virtù d'induito che tiene, di conferire anco
le prebende di quella eittà che non passano cento diicati (t),

S pretendendo che questa fosse di tal qiialilà, perché, nelle spe-
diditioni fatte altre volte dalla medesima, non è stato espressa
altro che ducati 24.

Questa causa è stata eonosciuta da monsignor arcivescovo
di Consa in petitorio per commissione di quà, il quale ha dato

•10 la sentenza a favore dell' Haix et, essendo l'avversario ricorso
al Consiglio di Brabante, l'ha il medesimo monsignore servalis
servandis scommunicato (2). Ma, partito monsignor arcives-

Conseil de Malines, et la sentence donna à Vandevelde le plein posses-
soire du bénéfice (18 juin 162S). Vernulaeus, ouvrage cité, p. 110.

18 Le Glay, Recherches sur l'église métropolitaine de Cambrai. Paris,
1828, pp. 221 et suiv. La sentenee du Grand Conseil de Malines est
publiée dans les Privilégia Academiœ, édition citée, 2' partie, pp. 125
et suiv.

(1) Les fruits annuels des bénéfiees, situés dans les Pays-Bas
20 espagnols, auxquels l'Université pouvait nommer en vertu du privi¬

lège du !"■ déeembre 1616, ne pouvaient dépasser 100 ducats, tous
frais déduits. D'après les induits antérieurs, ils ne pouvaient s'élever
à une valeur de plus de 60 dueats. Privilégia, etc., p. 173.

(2) Battu en dernière instance devant la Cour suprême de Malines,
28 sur la question du plein possessoire, Haeck intenta une aetion au

pétitoire. Le nonce, peut-être après la première instance qui était
du ressort de l'ordinaire (Zvp.eus, Jus Pontificium novum, tit. De
causa possessionis, etc., n. 2 [t. I, p. 67]), reçut délégation pour la
juger. Vandevelde recourut au Conseil du Brabant après la sen-

30 tence. Celui-ci souleva la question de placet. D'après A. Gaillard
(Le Conseil de Brabant. Bruxelles, 1901, t. II, pp. 90 et suiv.), le
Conseil cherchait autant que possible à empêcher le nonce d'exercer
sa juridiction en Brabant. Le placet du Conseil de Brabant ne

dispensait pas d'obtenir celui du Conseil privé.
13
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Awiliess. covo da quella nuntialura, lo stesso Consiglio di Brabante ha
cassalo le censure, et ha ordinato che al reo non siano in
modo aleuno di noeurnento. Non vi essendo eolà ministre

apostolieo d'autorità (1), si è preso più per ispediente di
serivere alT arcivescovo di Cambray (2) et al capitolo, in nome 8
di N'" S", che non ostante qiialsivoglia atlo del Consiglio di
Brabante, che assolutamente è nullo, eglino riconoscano il
Vandel Veld per scommunicato, non l'ammettano alla parteci-
patione de' divini officii, ne ad aleuno emolumento.

Le lettere sono state presentate e tanto l'arcivescovo quanto 10
il eapitolo hanno delto di voler ubbidire. Se all'arrivo di
V. S"' il negotio non havrà presa qualche huona piega,
0 d'aceomodamento o d'altro, ella procuri di sostenere le cen¬

sure fulminate dal suo antecessore e di far rivoeare dal

Consiglio la cassatoria, ricorrendo alla pietà del signor cardi- 18
nale infante e del signor marchese di Aytona e, quando per

questa strada non possa reintegrarsi l'immunità ecelesiasiica,
pensi a qualehe altro espediente, che senza manifesta rottura
possa levare questo pregiuditio e sopra tutto faeeia ehe
l'arcivescovo et il capitolo, in eseeutione dell' ordine di 20
N™ S''®, trattino il sudetto Gulielmo da scommunicato, e sappia
che altre volte il medesimo corne taie è stato diseaceiato dalla

cappella di S. e dalla guardia dell' infanta per eommanda-
mento del nuntio. E neeessario ehe V. S"® procuri ehe sia in
ciô provislo ail' indennità délia giurisdittione eeelesiastica, 28
essendo cosa tolalmenle nuova e non più praticata in quelle
parti, ch'il Consiglio regio di Brabante metta mano a dichiarar

(1) Richard-Paul Stravius, ancien auditeur du nonce Lagonissa,
était alors chargé de s'occuper des affaires de la nonciature (1654-
1642). 30

(2) François van der Burch (1613-1644).
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nulle le seorarauniche fulminate da nuntii, particolarmente in Avr 1633.
caso siraile a quello del sudetto canonico Vandel Veld, ciie ha
impedito reseculione delle letlere apostoliche e délia sentenza
del nuntio anteeessore di V. 8"''=' a favore dell' Haix, provisto

8 apostolico, e deve ella premere tanto maggiormente in ciô,
quanto eon questo esenipio il Consiglio di Brabante pensa
d'inlrodurre ehe non s'eseguiscano più deereti d'ordine di
Roma senza l'cxequatur regio, e d'impedire che nella Corte
romana non si riconoscano per l'avvenire eause di quelle

10 parti; sopra di che potra havere dislinta informatione dallo
Stravio (1).

(1) Notons à propos de cette intervention du Conseil de Brabant que
les facultés des nonces permanents de Bruxelles n'étaient pas encore
soumis strictement au placet a cette époque, ou du moins le placet

dS était concédé sans les restrictions qu'il comporta dans la suite.
AV. Borghcse, 111, iO, lettres de Rome à Frangipani, le 50 novembre
1596 et 18 janvier 1597, H, 2 et 5, fol. 214 et suiv. (1607, 1608
et 1616); II, 428, lettres du 20. 21 et 27 février et 26 mars 1616
et du 50 septembre 1617. Cependant, à partir de la nonciature de

20 del Bagno, le pouvoir civil devint plus exigeant. Voici sans doute le
régime auquel fut soumis Falconieri. Nous le trouvons exposé dans
l'instruction de Stravius à Bichi (1642;. « 11 Consiglio di Brabante
» suol mandar subito due consiglieri al [nuovo] nuntio, per complir
» seco e dimandar le facoltà cbc tiene, con pretensione di « placi-

23 o tarie », come lor dicono, avanti che il nuntio si serva di esse et
» usi jurisdittione.

» Sopra il che è d'avvertirsi che il nuntio deve prevenirli, con
» mandar li suoi brevi e facoltà a loro, con protesta che simplice-
» mente per far vcdere le facoltà che monsignor nuntio tiene si

30 » maudano li brevi apostolici, e non per haverne placitalione alcuna
» regia, non essendo ciô necessario né praticato per il passato, et
» il detto Consiglio suol farseli lasciare per vedere se sono nella
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Avril 1635. Si da a V. S"" a parte un informatione più piena dl

» forma ordinaria, a poi li rimandano senza attingarci alcuna presen-
» lata nè placet regio, corne loro vorriano introdurre di far nel
« corpo dell' istessi brevi, novità molto disdicevole a da fuggirsi. »
BB, LVII, 44, fol. 47 et suiv. 5

Cependant, las restrictions aux facultés, exprimées plus tard par
le placet, s'introduisaient dès cette époque soit par la jurisprudence,
soit par d'autres moyens.

Ainsi, l'agent des archiducs à Kome, Philippe Maes, interrogea la
Congrégation du Concile, pour savoir dans quel sens le Saint-Siège 10
entendait accorder aux nonces la faculté d'ériger un tribunal; celle-ci
répondit (le 25 juin 1618) que cette faculté ne dérogeait pas aux

privilèges des habitants du pays, par lesquels certaines causes, en

particulier des causes d'appel, étaient réservées aux juges synodaux.
(Cette décision se retrouve dans une brochure intitulée ; Jus colla- 13
tionum venerandœ facuUatis artium academiœ Lovaniensis, etc. Cou¬
vain, 1641, p. 58.) Le pouvoir civil, soutenu ici par les ecclésiastiques,
faisait d'ailleurs une forte opposition contre le droit du nonce de
juger en appel. [Instruction citée, fol. 47 et suiv.) A propos des limites
apposées à la juridiction contentieuse des nonces, voir Poullet, 20
Histoire politique nationale. Louvain, 1882-1892, t. Il, n. 751 et
suiv.; une lettre de l'internonce Bichi, du 5 mai 1642 (AV. NF.,
28, A.), et surtout la consulte du Conseil privé du 16 mai 1726,
sur l'admission des nonces du Saint-Siège aux Pays-Bas (CRH.,
5® sér., t. Xlll, 1874, pp. 147 et suiv.) et diverses pièces relatives à 25
l'admission des nonces : Joseph Spinelli en 1721, Silvio Valenti
Gonzaga en 1752, Luc Melchior Tempi en 1759, Ignace Crivell'i en
1749, Charles Molinari en 1788, Thomas Marie Ghilini en 1765 et

Ignace Busca en 1776, publiées par Gachard, Recueil des ordonnances
des Pays-Bas autrichiens, 5® sér., t. 111, pp. 246-247 ; t. IV, pp. 426- 30
454; t. V, pp. 298-504; t. VI, pp. 417-421, et par J. De Le Court,
ibidem, t. Vil, pp. 422-425, et t. IX, p. 85 (Bruxelles, 1875-1897),
sauf les documents concernant Ignace Busca, lesquels sont conservés
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questo particolare, acciô che di essa si serva per tutto quelle
che le occorresse di procurare in taie affare (1).

Queir Università di Lovanio ha un' indullo de' Sommi Pon-
tefici di poter presentare alli benefitii esistenti in aleuni parti,

S che vaeheranno nel mese di novembre et anche del mese di
gennaro, ma alternativamente, purehè detti benefitii non ecee-
dano una certa somma (t>), et anco di conoscere sopra le diffe-

aux Archives générales du Royaume, fonds de la Chancellerie des
Pays-Bas à Vienne, portefeuille D. 100, Litt. N. 2. Cfr. ci-dessus,

10 p. 2, n. 2. Quelques sources sont également citées par J. Laenen,
Le ministère de iiotta Adorno Anvers, 1901, pp. 229
et suiv., notamment un mémoire intitulé : Pro informalione, sur le
conflit au sujet du placet du nonce Crivelli, conservé aux Archives
générales du Royaume, fonds de la Chancellerie des Pays-Bas à

■15 Vienne, D. 17 N., et à la Bibliothèque ambroisienne à Milan, papiers
d'Etat de Botta-Adorno, Cartelle Grandi, XXIX.

(1) Il est probable que la politique pontificale ne prévalut pas
dans cette affaire. En effet, d'après Le Glay, Haeck profita de la mort
de Vandevelde pour tenter encore une fois de faire valoir ses droits,

20 mais il échoua. Ouvrage cité, pp. 221 et suiv.
(2) Il semble y avoir ici confusion. D'après le privilège du

1" décembre 1616, la Faculté des arts avait le droit de conférer
certains bénéfices « cujuscumque qualitatis et valoris » dans la
principauté de Liège et les parties du diocèse non soumises à

25 l'archiduc. Elle conférait ces bénéfices durant un ou deux d'entre les
mois réservés au pape : janvier et novembre durant l'année 1617 et
les années impaires, novembre seulement durant les années paires.
Ce nouveau privilège remplaçait à Liège les facultés de nomination
dont jouissait antérieurement l'Université et la Faculté des arts. Dans

30 le reste des Pays-Bas (cfr. Privilégia, p. 175), comme nous l'avons
dit (p. 64), les anciens privilèges de l'Université et de la Faculté des
arts étaient maintenus dans leur substance.

Avril 1635.
L'Université
de Louvain

et les affaires
bénéficiales.
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Avril 168S. rcnze che nascono con occasione di questa presenlatione, corne
V. S"" vedrà dal tenore del medesimo induite, di oui se le da
copia.

Ma non eontenlandosi l'Università di godere il privilégié
dentro alli suoi lerniini, eccede spesso in diniinutione dell' 5
aulorità di questa Santa Sede, non solo in presentare a bene-
fitii che seconde il vero valore eccedono la somma prescritta,
ma anco con tirar a se quelle cause che in virtù dell' induite
non gli appartengono (1).

E quando loro s'oppone e se gli fa vedere che non hanno 10
facoltà di porre mano in quelle cause, lasciano ricorrere iliti-
çanti alla Cancellaria di Brabante che, per esser tribunale
secolare, non puô metter mano nelle cause benefitiarie,
V. S'''piglierà esatta informatione di tutti questi eccessi e, con
manière dolei ma efficaci, farà intendere a quell' Università 15

(1) Au sujet du privilège du for dont jouissaient les suppôts de
l'Université, voir A. Van Hovb, ouvrage cité, pp. 62 et suiv. en note.
Les privilèges relatifs au jugement des causes bénéflciales étaient
déterminés par les induits; pour Liège par l'induit de Paul V. Voir
aussi Jus CoUatmmni... deinde jus sou poleslas conservatoris deci- "20
dendi controversias circa novum hoc prwîlegium deinceps movcndas.
Louvain, 1614. Le placct des princes limitait dans une certaine
mesure ces droits concédés par les induits. Voici la restriction
apportée par le placel du 12 mai 1531 : » Pourvu toutesfois, que si
» pour raison des bénébces acceptez se meult procès en matière 25
» possessoire qu'ilz seront tenuz l'intenter par devant noz juges
» provinciaux, et en pétitoire selon leurs privilèges, ...et si la matière
» était devolvée par appel en Court de Rome, qu'ilz seront tenuz la
» faire commestre en noz pays de par deçà, selon noz ordonnances
o sur ce faictes. » Privilégia, p. 129; Valère André, ouvrage cité, 30
pp. 16 et suiv.; Sohet, ouvrage cité, liv. I, lit. XXI, pp. 7 et suiv.,
pp. 82-83), etc.
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qiianto liisconviene che, in vece di portar per termine aneo di Avril 1633.
gratitudine rispelto ail' autorità apostolica che l'ha honorata
di tanli priviicgii, elia li pregiudichi con ingerirsi dove non
deve e con interpretar assurdamenle li medesimi privilegii.

8 Aggiunga la nécessita che la medesima Santa Sede iiavrà di
rivocargli, mentre danno occasione di commettcre questi
eccessi. Rappresenti aneora loro l'aggravio che riceve la Chiesa
col ricorso alla Canceilaria di Brabanle delli soggetli dell' Uni-
versilà, e l'obhligo che loro hanno di cassar questi tali e pri-

■10 varli del priviiegio per inoslrare che l'Università niantiene
questi prcgiudilii.

Se l'Università volesse dcfendere appresso V. S"' quanto
essa opéra in questo particolare,ella non li faccia buona alcuna
ragione, dicendo loro che sopra questo non conviene che lei

■iS conosca, ma che ricorrano a N"'" S"'',al quale tocca dare il senso
a privilegii che concédé, non dando a privilegiati tant' auto¬
rità che maggiore S. B"® non se ne riserbi e che, vedendosi
questi manifeslamenle vulnerarc, V. S"", corne ministre del
papa, non puô fare di rneno non rapprcsenlare questo raani-

20 festo ecccsso.

Tulto questo ella faccia dopo prcsa esatta informatione del
vero e con ogni dcstra maniera, perché non si vorrebbe dimi-
nnire punto l'afTetto e riverenza che per altro porta quel l'Uni¬
versità a qucsta Santa Sede, e le sia per avviso che in questo pro-

28 posito di giurisdittione, adinstanza del vescovo di Bisansone(l),
N™ S" ha deputato una congregatione particolare per rimediare
a disordini introdotli dal Consiglio o sia segretaria di Brabante
in materia di giurisdittione, e particolarmenie per gl' incon-
venienti delle appellationi nelle cause délia dioccse di Bisan-

30 sone. Sopra il che havrà una serittura a parte. Ma queste

(1) Ferdinand de Rye, évêque de Besançon (1886-163(1).
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Avril 163S. materie di ^iurisdittione, essendo delicatissime di lor natura,
dovranno csscr maneggiate coslà da V. S"° con grand' accura-

lezza, discrettione, c prudenza.
Abbaye La badia di San Massimino è situata vicino aile mura di

Saint-Maximin Treveri ; fu da N™ S" data in commenda a quel monsignore S
à Trêves. Elettore, essendo rieaduta alla dispositioue délia Sede Apos-

tolica (1 ) per li eoncordati di Germania, per non haver quei
monaci nell' elettione dell' abbate servata la forma del capitolo
0 Quia propter de electione » (2), nè haver rappresenlata l'elet-
tione in debito tempo a questa Santa Sede. Sopra di ehe ema- 10
norno due décision! di Rota (3), la prima « Una tantum », la
seconda « Ulraque parte informante ».

(1) Après la mort de Pierre de Freudenburg (1623), abbé de
l'abbaye bénédictine de Saint-Maximin, les religieux avaient élu
Agritius Recking. Cependant cette élection fut cassée à Rome et 13
l'abbaye fut donnée en commende à Jean-Guillaume Husmann.
Celui-ci, avec l'approbation pontificale, céda ses droits à Philippe-
Christophe de Sôtern, prince électeur de Trêves (I625-16B2).
Cfr. J. Marx, Geschichte dcr Erzslifts Trier. Trêves, 1858, t. III,
pp. 155 et suiv. 20

(2) Le caput 42, quia propter, X, De Electione, I, 6, indique les
trois formes selon lesquelles l'élection aux bénéfices peut se faire. Si
aucune de ces formes n'est observée, les électeurs sont par là même
privés pour cette fois de leur droit d'élection.

(5) La Rote est un tribunal romain composé de juges ou d'audi- 23
teurs de diverses nationalités. Il se prononçait sur les affaires que le
Pape lui soumettait. Cfr. J. fl. Rangen, Die liômischc Curie.
Munster, 1854, pp. 292 et suiv.; Cu. Bouix, Traelatus de Curia
Romana. Paris, 1859, pp. 279 et suiv. Mgr. Mattei, nonce extra¬
ordinaire près de l'empereur reçut en même temps que son instruc- 30
tion les décisions de la Rote dont il est question ici. Voir BB. LVII,
fol. 217; 76, on les retrouve BB. LX, 67, fol. 255 et suiv.
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Di questo s'è raostrato offeso l'imperalore, pretendendo Avril-1635.

ch' essendo queslo uno degli abbati dell' Imperio (1), non si
potesse senza suc consfinso dar quell' abbatia in coramenda.
Si mostrô ancora offesa l'Infanta di Fiandra, allegando che, per

s baver quell' abbate molli beni nel paese di Luzemburgh, e

per essere sotto la protetlione delii duchi di Brabante, coma

signori di Luzemburgh (2), non si poteva senza loro consenso
mutar lo stato del raonastero. E per necessilar l'elettore a
rinunziare la commenda, ii Spagnuoli già nell' anno 1624

dO sequeslrarono li beni dell' elettore, aneo patrimoniali, esis-
tenti nel dorainio loro, e mandarono ad alloggiare alcune
truppe di soidati sopra li stali di S. Era^% onde egli fu forzato,

(d) Les abbés de l'Empire étaient sous la dépendance immédiate
de l'Empereur. Il existait depuis longtemps une controverse entre

IS les prinees électeurs de Trêves et l'abbaye de Saint-Maximin, au

sujet de l'immédiatité de celle-ci. Une sentence de la Chambre impé¬
riale (17 février 1S70) avait déclaré que l'abbaye était dépendante
du prince électeur. Mais les diffieullés recommencèrent dans la suite,
et un arrêt de 1626, émané cette fois du Conseil aulique, déclara

20 l'abbaye exempte de la juridiction du prince-évêque, Philippe-
Christophe, qui était mal en cour auprès de l'empereur Ferdinand II
(1619-1657). Enfin, en 1652, l'arrêt de 1626 fut cassé, et celui
de 1570 reçut de nouveau force de loi. Marx, ouvrage cité, t. III,
pp. 155 et suiv.

23 (2) Les ducs de Luxembourg avaient eu autrefois un droit de
suzeraineté sur l'abbaye de Saint-Maximin. Ce droit était éteint
depuis longtemps, mais l'abbaye y faisait appel en certains cas, pour
obtenir la protection des souverains des Pays-Bas contre les princes
électeurs. Elle pouvait d'autant plus compter sur ce secours dans

30 les circonstances actuelles, que Philippe-Christophe était odieux
aux princes de la maison de Habsbourg. Marx, ouvrage cilé, pp. 155
et suivantes.
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Avril-163S. per levarsi questo aggravio, rinun^ia^e la coramenda (1). Ma

N" S" non volse arnmelterlo, e, si è andato cosl tirando
avanti, stando in possesso l'abbale monaco (2) inalamente
eletto, al qnale, se bene ha più volte minacciato l'iraperatore
di dar i regali (3), non glie 1' ha mai poi in cfFetto dati. s

Dopo l'ingresso delle truppe francesi nel Trevirese, ha
l'elettore in virtù di un hreve fatto a S. Em®% corne eommen-

datario, visitato quel monastero et impossessatosi di esso,
scacciando i monaci che non lo volsero ubbidire e riconoscere,
et in questo stato si trova al présenté (4). 10

Si sono più volte proposti temperamenti per aceomodar
questo negotio, ma nessuno se n' è posto in prattica e, qtiando
restasse in piede la commenda, non si lascerebbe d' applicar
l'animo a qualche temperamento che sopisse questa diife-
renza.

Questo ch' accenno a V. S"'" ella lo leggerà nel foglio che le
do a parte per intiera sua instruttione, il che non le ha da
servir per altro che per poter rispondere con fondamento a
quello che in questo particolare udisse parlare. Maleinon entri
in trattato di sorte alcuna senz' ordine di quà; senta perô 20
bene ogni cosa e pigli tempo d'avvisare et aspettare risposla.

L'elettore di Treveri è poeo amato da Spagnuoli et è dive-

(1) Le 10 novembre 1628. Plus tard l'électeur retira sa renon¬
ciation et la prétendit extorquée par la force et invalide.

(2) Âgritius Recking, moine bénédictin. 2g

(3) L'abbaye prétendait posséder, par suite de son immédiatité,
certains droits régaliens ou de haut domaine que d'ailleurs elle avait
parfois exercés.

(4) Philippe de Sôtern s'était allié à la France dès janvier 1632,
pour se préserver ainsi des troupes suédoises. Au moyen de troupes 30

françaises, il avait exercé des représailles sur les territoires de
l'abbaye. Cfr. Marx, ouvrage cité, t. lil, p. 158.
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nuto loro difiidentissinio (1). Sarà perô savio consiglio sfuggir Avril i63o.
l'occasione di difendere quanto egli ha fatto intorno alla
sudetta badia.

In moite chiese di Fiandra, dove non vi sono altari privi- Médaille
do

8 legiati, vi tengono in sagrestia una medaglia di San Carlo (2), saint Charles,

quale il célébrante si mette addosso quando vuol dir messa, e
prétende in questo modo di sodisfare aile anime de' defunli,
corne se célébrasse ail' altare privilegiato. Sopra questo N™ S"
ba fatto una dicbiaratione, la quale è stata mandata allo

to Stravio, accio cbe la faccesse publieare, et a V. S''" se ne da
una copia per sua notitia.

Prétende il Consiglio di Brabante di non esscr tenuto ail'Le droit d'asile,
osservanza délia bolla di Gregorio XIIII (3) sopra l'immunità

(1) Le 26 mars 1636, les Espagnols prirent Trêves par surprise,
15 ils s'emparèrent du prince-électeur et remmenèrent aux Pays-Bas

d'abord, puis à Vienne. Malgré les réclamations de la France, qui
déclara la guerre à l'Espagne sur ces entrefaites, Philippe demeura
prisonnier durant dix ans. Il reprit la lutte en 164S, et les difficultés
au sujet de l'abbaye de Saint-Maximin ne furent liquidées qu'après

20 la paix de Wcstphalie (IdiS). Cfr. Marx, ouvrage cité, t. 111, pp. 138
et suiv. ; E. Charvériat, oMoragre cité, t. II, pp. 312 et suiv.

(2) La bénédiction et l'indulgence de saint Charles, attachée aux

objets de piété, était très estimée à cette époque. Ainsi, par exemple,
le 4 août 1614, le cardinal Borghèse annonce à l'archiduchesse qu'il

28 lui envoie un petit tableau. Il espère que le eadeau sera agréable
surtout parce que l'indulgence de saint Charles y est attaehée.
Archives du Royaume, Papiers d'Etat et de l'audience, négociations de
Rome, t. Xlll, p. 119.

(3) C'est la bulle Cum alias nonnulli du 24 mai 1591. Elle avait
30 pour but d'uniformiser la législation ecclésiastique sur le droit

d'asile. La diversité de cette législation d'un Etat, et même d'une pro¬
vince à l'autre, serait devenue fatale au privilège de l'immunité des
églises. Pour remédier à cet état de choses, Grégoire XIV supprima



( 204 )
AvriH63o. per non essere qùesta publicata nè accettata in quel paese(l);

perô raonsignor arcivescovo di Consa l'ha fatta praticare et

les concessions accordées antérieurement par les papes au sujet du 5
droit d'asile, il détermina quels criminels seraient exclus de ce droit,
et quelle serait dorénavant la procédure à suivre. La bulle est publiée
entre autres dans Placcaeten van Brabant. Anvers, id-iS, t. 1,
pp. 52 et suiv. ; dans le Magnum Bullarium Bomanum de Laertius
Cherubinus, t. 11, pp. 765 et suiv. Elle s'inspire du concordat conclu
le 51 mai entre l'archevêque de Cambrai et la ville d'Anvers.
ZVP.EUS, Jus Ponlificium Novum, lib. 111, tit. De immunilate
ecclesiac, n. 8 (t. 1, p. 174).

(i) Comme bien d'autres lois générales portées à cette époque,
la bulle de Grégoire XIV eut peine à prévaloir, notamment aux 13
Pays-Bas, contre les privilèges locaux. On trouvera dans Proost
[Histoire du droit d'asile religieux en Belgique, Gand, 1870, pp. 157
et suiv.) quelques indications sur la question de savoir si la bulle
fut reçue dans notre pays. Cet auteur se prononce pour l'affirmative.
Plusieurs conseils de justice soutenaient la tbèse qu'avance ici le 20
Conseil de Brabant, à savoir que la bulle n'était pas publiée ou ne
devait pas être observée aux Pays-Bas. Les pouvoirs ecclésiastiques
étaient d'un avis contraire. (Cfr. ibidem, pp. 157 et suiv.; 165 et
suiv.; 171 et suiv., etc.) Quoi qu'il en soit, les légistes et le pouvoir
civil ne cessèrent de battre en brèche le privilège de l'immunité des as
lieux sacrés (cfr. ibidem, pp. 1A6 et suiv. et passim). Un signe de
l'état d'âme des deux pouvoirs sur cette question au commencement
du XVIP siècle, c'est que Zyp.eus [Notitia juris Belgici, lib. I, tit.
De sacrosanctis Ecclesiis, etc., n. 5, t. 11, p. 8) conseille de ne per¬
mettre l'extradition du coupable que si l'officier qui fait la demande 30
veut promettre par écrit que la Constitution de Grégoire XIV sera
observée. Voir aussi Anseimo, surtout l'ouvrage : Tribonianus
Belgicus. Bruxelles, 1665, cb. X, pp. 28 et suiv. Notions générales
dans P. ViOLLET, Histoire des institutions politiques et administratives
de la France. Paris, 1898, t. II, pp. 504 et suiv. 33
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osservare sempre, e particoiarmente dal 29 (I) quando i Avril 1633.
signori conti di Luigi (a) e di Villervalle, combatlendo in
duello col signer conte di S. Acnoiir (6) e col signor di S. Loù,
amazzarono quest' ultimo (2), e si ritirorno nel monastero dei

3 discalzi carmelitani (5) di Brusselles, contre li quali per opra
di monsignor nunzio non solo non fu attentato ces' alcuna in
pregiudilio dell' iinmunità(4), ma ancora furono levate le guar-

(a) On lit •• conte di Lovignio dans la relation finale du nonce de
Lagonissa (BB., XXXIII, 197, f. 65).

10 (6) conte di S. Amour [ibidem).

(1) En 1629.
(2) Ce duel est relaté par Zyp.eus (Consultaiiones Canonicœ, 1. V,

Depugnantibus in duello, n. 2; t. I,p. 504). il eut lieu le 29 mars 1629.
La relation 6nale de Lagonissa en parle à peu près dans les mêmes

13 termes que le passage ci-dessus. (BB, XXXIII, 197, f. 65.) II est
inutile de faire observer que pour ce fait et pour d'autres sem¬
blables le nonce était naturellement porté à exagérer l'importance de
son intervention.

(5) Les endroits jouissant du droit d'asile étaient les églises, les
20 monastères, les palais épiscopaux, les cures, etc. Zyp.eus, Notitia

juris Belgici, 1. I, tit. De sacrosanctis ecclesiis, etc., n. 5 (t. H, p. 8).
(4) La question de savoir si celui qui s'était battu en duel jouissait

du droit d'asile était controversée à un double point de vue. Si un
adversaire avait été tué, il y avait homicide prémédité. Or si le droit

25 canon ne permettait pas l'extradition du coupable d'homicide volon¬
taire, le droit civil (placard du 22 juin 1689) prêtait à confusion
sur ce point et, en pratique, les juges civils de nos provinces ne
reconnaissaient presque nulle part le droit d'asile aux homicides
volontaires. En outre, le duel entraine l'excommunication [Trid.,

30 sess. 25, cap. 19, De Bef.); or certains auteurs se demandaient si
celle-ci ne privait pas du droit d'asile. Zypasus, Notitia juris Belgici
et Consultaiiones Canonicœ, passages cités.
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AvriH63S. die (1) poste d'interne al menastero; da che invigeriti i
vescevi, hanno ancor lere difese cen maggier anime l'immu-
nità. V. S"" precuri alP eecasieni seguitare cel medesime
ardere di non lasciare intaccare la medesima beila, ricer-
dande (a) al signer cardinale infante et alli ministri maggieri, 5
elle saranne acereditati appresso S. k'".

Nominations Pap» Clemente di santa memeria cencesse alli S'"' areiduca
''"Boïrgo^e^" Alberto et infanta un induite di norninare alli prierati di

Borgegna, che havevano cenvente, cen queste fermale parole :
ad omnes prioratus conventum habentes, cerne V. S"' potrà to
vedere dalla copia del medesime induite, che se le da. Aile
sudelte parole, al tempe di que S""' principi, si dava stranissima
interprctaziene, ceme se quelle comprendessere non sole
quelli prierati che attualmente hanne cenvente, ma quelli
ancora che in qualsiveglie tempe l'havessere havu le, ancer-
chè presentialmente non l'habbine. Centre la quale interpre-
tatiene, ceme contraria alla lettera et al l'intentiene delli papi,
aile dichiaratie'ni de' quali si deve enninamcnte stare, si sene

sempre eppesti li nuntii, ma cen pece frutte, perché hanne
' volute sestenere simile presentatiene centre li previsti apes- 20

telici. Non s'è perè lasciaie mai di centradire, acciè che non

pessane in alcun tempe allegar censense nestre per haver
taciute. Queste induite è spirate per la morte délia S"" Infanta,

(a) Ricorrendo (?).

(I) D'après Pkoost [ouvrage cité, p. 59, en note), la coutume de 28
faire le guet autour du lieu sacré, refuge du coupable, ne fut jamais
consacrée chez nous par des dispositions légales. Le guet ne pouvait
pas empêcher de porter au réfugié de la nourriture et des vêtements,
sans cela le droit d'asile fût devenu illusoire. Cfr. Zyp.eus, De jure
Ecclesiastico et Civili, 1. 11, cap. XV, n. 2 (t. Il, p. 100). 30
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et hora si fa islanza per la rinovatione (1); ma, perché in esso Avril d63o.
erano eceettuati li priorati vacanti apud sedem, vorrebbono Renouvellement
ebe questa clausula si levasse e si riducesse alla forma di quelle
ebe hebbe Carlo V° (2). Ma, non inlendendo S. B"' di far più di

8 quelle ebe fu pratticando cou li S"'"' Alberto et Isabella, non
s'è aneora fatta la speditione nella quale si procurera (se sarà
possibile) stabilire meglio il vero senso di quelle parole e l'in-
teiUione di S. B"'. Ma in ogni case bastano le sudette parole
perché V. S"" seguiti ad opporsi alla vana pretensione, et ad

dû impugnare l'interpretatione loro ebe si da aile cbiare parole
deir induite, il quale, spedito ebe sia, ella sarà avvisata con
tutti li particolari ebe occorrono.

Hebbero dal medesimo pontefice li stessi S°"' Alberto et Isa- Élections
bella rindulto délia nominatione ail' abbadie concistoriali di dabbés.

tS quelli stati, con espressa conditione ebe li nominati siano
tenuti mandare fra quattro mesi a pigliarne la confermatione
apostolica in Roma. Fu poi comineiato, con pretesto dell' impe-
dimcnto ebe davano le guerre, a non venir più quà per tal

(d) Le droit de nomination aux évêchés avait été concédé à perpé-
20 tuité à Philippe II et à ses successeurs. Par contre, la nomination

aux abbayes, accordée d'abord à Charles-Quint (S juillet 1515),
devait être renouvelée pour chaque nouveau règne. L'induit de 1600
portait cette clause : quamdiu in humanis egeritis, et aller veslrum
supcrstes fuerit, tanlum et non ultra. Cfr. Pinsson, ouvrage cité, t. H,

28 pp. 1I4!2 et suiv.
(2) L'induit du 5 juillet 1515 ne disait pas que les abbayes deve¬

nues vacantes par la mort du bénéficiaire près du siège de la Cour de
Rome étaient réservées à la nomination du Saint-Siège. Cependant,
les canonistes assurent que les privilèges ne dérogent à cette réserve

30 que par une mention expresse de la dérogation. Or nous ne retrou¬
vons pas cette mention dans l'induit. Cfr. Pinsson, ouvrage cité, t. II,
pp. 1092 et suiv.; Van Espen, Jus Ecclesiasticum universum, pars II,
sectio III, lit, VI, cap. IV, nn. 18 et suiv. (t. I, pp. 727 et suiv.)
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AvriH63o. confermatione, ma riceverla da vescovi. Per ovviare a questo
inconvenienle, fu dalla santa memoria di Paolo quinto al signor
cardinale Santa Severino, ail' hora nunzio aposlollco in Fian-
dra, data la nota di tutte l'abbalie concistoriali affine chè, nelle
vacanze d'esse, imponesse alli nominati di inandar per la con- 5
ferniatione a Roraa e di prohibire a vescovi il darglila. Il che
è stato egregiamente osservato, non solo dal signor cardinale
sudetto, ma ancora dal signor cardinale di Bagno et da monsi-
gnor arcivescovo di Consa suecessori, a quali fu incaricato la
continuatione dell' osservanza di quest' ordine. Ma que prelati, 10
che pretendono d'haver il possesso di questa confermatione di
lunga mano, e li nominati insieme con que popoli, che soppor-
tano mal volentieri il venir a Roma (1), si richiamano e strepi-
tano e, per haver chi li protegge, dicono di non voler pagare le
contributioni a loro principi, se non saranno sollevali da questo is
peso e, se bene la ragione délia sede apostolica è chiara, pre¬
tendono i ministriche non habbia luogo la conditione, se non
in quelle badie che sono immediatamente sottoposte a questa
Santa Sede.

Questo indulto è parimente spirato per la morte delli sudetti 20
prcncipi, e si è similmente domandata la rinovatione ma con

maggior ampiczza (2), la quale non volendo N™ S" concedere

(1) Au sujet des difficultés que fit le Conseil privé contre cette
clause de l'induit, cfr. Gachard, La Bibliothèque nationale à Paris,
pp. iZO et suiv. 23

(2) Le gouvernement désirait voir disparaître dans le nouvel
induit la clause de la réserve des abbayes vacantes apud Sanctam,
Sedem, celle de la confirmation des nommés à Rome, et celle du
temps endéans lequel la nomination devait être faite: l'induit de 1600
concédait trois mois pour faire la nomination et en outre quatre
mois pour obtenir les provisions du Saint-Siège. Toutes ces clauses
n'existaient pas dans les induits antérieurs donnés à Charles-Quint
et à Philippe il. Elles furent modifiées dans l'induit accordé à
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iii allro forma clic neil' ullimo dslo papa Cicmente, se Avril lesio.
rcsialo spcdirla sin hora. Si credo clic si contciitcranno dcl
dovcre, c clic acccltcranno la gralia iiclla maniera clie si vuoi
farc, dcl clic a suo tempo V. S''" sarà avvisala. In tante dcvo

t> diric ch' cssendo evidentissimo l'abuse c ginstissime le ragioni
délia Santa Scde, centre la qualc non vi è altrinicnti prescril-
tionc alcima, in tal materia la S'" di N™ S''" vuelc clic V. S''" cen-

tinevi ad escguirc li nicdcsimi erdini dati alli anleccsseri di
Ici, et a tal effelte se le censcgna la nota dcll' abbadie cencis-

to teriali di quclli stati. Intante V. S"''" in eccasienc di vacanzc
dcvc prohibire al [iremevende di pigliar la confcrmatienc
in parlibus (I) et erdinargli chc la faccia a liema secendo il
selite, e far precelti alli vcscevi più vicini chc non diano la
dette cenfcrmatienc in prcgiuditie délia Corte Remana, prê¬

ts curande chc sofira ciè s'esservi la bella di Cleinciilc ettave (2).
Se da S. A" e da suei ministri, e ancora da vcscevi si farà
riimere alcune, V. S"' precuri di rciidcrli capaci, che si cerne
a lero si nianticne quelle clic l'è stato cencesso dalla Scde
Apestelica, cosi egline non deveno impcdire cbe la medesima

20 Philippe IV (0 octobre 1610), mais les modifications ne donnèrent
pas eomplèle satisfaction au gouvernement. Voir : le texte des induits
dans PiiNsso.v, ouvraije cité, t. 11; Gacuacd, ouvrage cilé, t. i, p. 459.
Les ambassadeurs d'Espagne et les agents des Pays-Bas près la
Cour de Rome s'occupèrent activement des négociations menées

25 touchant le renouvellement de l'induit. Cfr. Négociations de Borne,
t. XXXIll (Étal et audience, t. 471).

(1) In partibus, e'est-à dire ebez les évcques du pays.

(2) Le Saint-Siège n'obtint pas gain de cause sur la question de
la confirmation à Rome. Vers 1700, la controverse était beaucoup

30 moins à l'ordre du jour, et quelques monastères bénédictins obser¬
vaient seuls le droit commun. Van Espen, Jus Eçclesiastieum Uni-
versum, p. i, tit. XXXI, cap. XI, nn. 6-7 (t. I, pp. 551-532).
Quelques détails dans J. Laeken, ouvrage cité, p. 236 en note.

14
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ivril de3S. habbia quel cbe nel corpo delle sue coneessioni si è riservalo
per se, e, si corne nissun allra délie iiazione caltolicbc eieusa
di venire a Roma per la confermationc delle abbadic eoncisto-
riali, non eonviene cbe nè anco l'A®" S. e que prelati mostrino
rninor riverenza in qucsto particolare verso la Santa Sede 5
e cbe, quello cbe la violcnza e la perturbatione delle guerre ba
introdotlo, divenli contro la Cbiesa romana consiieludine
approvata.

Procès de rKa Avverta anco cbe i processi de vita et moribus de prorao-
"tnovèndorum. vendis, come anclie de statu ecclesiastico (1), devono farsi da 10

lei, lanto dcgli arcivescovadi e vescovadi quanto dcll' abbadie
sudettc, conforme alla bolla di Grcgorio Xllli, e non sia facile
ad amraetlere ogni sorte di lestimonii indolti dalle parti in
simili occasioni.

Placet. Pretende il Conseglio di Brabante in virlù di uno stile iin- ts
tico fondalo (com' essi dicono) in un privilégié, cbe non s'è
mai visto di non lasciarc eseguire provisioni 0 lellere aposlo-
liche senza il placet del principe, il quale, concedendosi già
indiffercntcmente senz' alcuna contradizione, non fu lanto
sensibile la continovatione di quest' abuse. Ma, essendosi
cominciato da qualcbe tempo in quà a dilïicultare lal conces-
sione, riesce questo un continue esercitio per li nuntii.

(1) La bulle do Grégoire XIV, du 15 mai 1591, distingue l'examen
« de vita et moribus promovendorum « et eelui « de statu ccclesite ».

(Laertius CiiERUBiiSUs, Maguum Bullarium. Romanum. Luxembourg, 25
1727, t. Il, p. 7G'i). — Citons, à titre d'exemple, l'enquête conduite
par Bentivoglio (6 et 7 juillet 1609) lors de la nomination de
Jean Richardot à l'arehevccbé de Cambrai. Voir Jean Ricliardot, note
et documents, éd. V. Brants, Analectes, 1901, 2® sér., t. XIII, pp. 585
et suiv. — La bulle d'Urbain VIII (1627) relative à la même matière 30
insiste sur le droit des nonces de conduire l'enquête. A la 6n du
XVII® siècle, celle-ci ne se faisait plus en Belgique par les évêques.
Van Espen, ouvrage cité, p. i, tit. XIV, cap. III [édition citée, t. I,
pp. 99 et suiv.).
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V. S''" perô nclle occasioni che se le potessero rappresentare, Avril -1638.
dimostri non esser bene che s'abusi la lolieranza délia Sede

Apostoiiea in comportare qiiesta introduttione, fatta senza
apparente privilegio.

S Prelesero in tempo delT antecessore di V. S"" che anche ii
monitorii in forma significavit (1) non potessero eseguir.d
senza ii sudctto placet di S. A". Ma inonsignor di Consa s'op¬
pose a qucsto pretensione, et oltenne quelio che V. S"® vedrà
rcgistrato negi' atli deii' arehivio deiia nunziatura.

to Resta pcndentc una causa di irninunità ccciesiastica, preten- Une violation
du droit d'asile.

(1) Au XVII" siècle, les nonces de Flandre avaient le pouvoir de
concéder des lettres monitoires in forma significavit (ZvrasLS, Jus
pontificiuin novum, lib. I, lit. De ofïicio legati, n. 2, ouvrage cité,
t. I, p. 47). Voici le texte des facultés du nonce Falconieri qui se

15 rapporte à ce pouvoir : a Praeterca quascumque raonitoriales et
» pocnales litteras in forma significavit eonsueta, contra occuitos et
» ignotos malefactorcs satisfaccre, conscios vcro revolare différentes,
» servata tamen forma praedicti concilii Tridentini, neenon consti-
• tutionis p. m. Pii papac V praedecessoris nostri super hoc

20 » cditae et in cancellaria pracdicta publicatae concedendi. » Au
XVIll» siècle, le placet restreignit sur ce point le pouvoir du nonce

(CRU., 3" sér., t. XIII, pp. 149 et 167). Au sujet du monitoire,
cfr. Ferraris, Prompta bibliotheca canonica, au mot Monitorium; la
bulle Sanclissimum de Pie V (27 Juin 1570) àocu Magnum liulla-

28 rium, éd. L. Cberubini. Luxembourg, '.TîT, t. II, pp. 127 etsuiv.
Dans l'instruction Falconieri, il s'agit d'un monitoire émanant de

la Cour romaine, dirigé contre des détenteurs de biens ecclésia¬
stiques, et publié en 1628 par l'archevêque Boonen et son officiai,
sans placet. De Lagonissa obtint gain de cause dans les difficultés qui

30 surgirent à ce sujet. Au dire de Stravius jusqu'à la fin de sa noncia¬
ture (1634), \a placet ne fut pius exigé pour les expéditions romaines
en matière de justice. Relation finale de Lagonissa, BB, cod. XXXIII,
197, fol. 17 et suiv. ; Instruction de Stravius à Richi, 1642, BB,
cod. LVll, 44, fol. 47 et suiv.
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Avril iess. dendo alciini soldali refugili in chiesa a Cambray c condotti

nelle carceri di quell' arcivcscovado, clic 'I vicario del mede-
$imo, causa cognita taliter qualiler, Iiavcndo dclto : delin-
quentes non debcre gaudere immunitate, e consignatili alla
corle laica, non habbia osscrvalo la bolla di Grcgorio ne) par- g
licolarc dclia giustilla, appcllarono ai nuiilio, diccndo cbe la
ioro era slaia pura rissa et alicgando l'iniquilà del giudice,
corne partiale de gli offesi. Fu dal tribiinale del nuntio probi-
bito a laici il progresso ad ulleriora, e si straporlarono gli atli
per i quali eoiisia non essere il sudetto de' easi eccetiuati (1) 40
dalla bolla, e se bene il Consiglio privato opponeva non baver
più ebe fare con gli ecelesiasiiei, essendosi servata la forma
délia bolla nella consegna loro falla de' sudctti soldati, la quale
prohibisee ogni sorte d'appellatione e ricorso,tuttavia ha sopra-
seduto vcdcndo l'ingiustilia; come eosla dal proeesso, si deve 45
iiisistere sia terminata la loro causa conforme alla conslilutionc

sudetta.

Autres abus. V'è aneora un' altra pretensione de gli ecelesiastiei in virtù
di un prcleso irnlullo di poler ricorrere ne! possessorio al

(1) La bulle de Grégoire XIV, nous l'avons déjà dit (pp. 205 20
et suiv., note 5), déterminait, d'une façon assez générale il est vrai
(cfr. Pboost, ouvrage cité, pp. \ 58 et suiv.), quels étaient les criminels
exclus du droit d'asile. Elle déterminait en outre la procédure à
suivre pour livrer le coupable à la justice : le juge séculier devait
obtenir de l'évéque ou de son officiai la permission de faire l'extra- 25
dition. Il arrêtait ensuite le coupable avec l'assistance d'un clerc
et l'emmenait à la prison ecclésiastique, gardée au besoin par le
pouvoir séculier. Alors l'évéque ou son délégué décidait sans appel
si l'accusé avait droit à l'asile; si celui-ci était coupable d'un
crime excepté, il le livrait au bras séculier, au cas où le crime ne 30
rcssortissait pas au for ecclésiastique. Voir le texte de la bulle.

Stravius parle d'un autre conflit, également à Cambrai, au sujet
du droit d'asile. Cfr. BB, LVII, M, fol. 51.
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foro laicale, et i giudiei tirano assohilamente a loro questa Avril d63S.
parte.

Et in oitre rilroverà V. S''" cola altri abusi intorno alla giu-
risdittione eccicsiastica, quali si prclendono havere origine

g dagli privilegii del paese e dagli induiti apostoiici e, se bene si
dovrebbe studiare di terre via queste corruttele ripugnanti
alli saeri canoni, nondinieno giudicandosi pericoloso venire a
rimedii aspri con quei preneipi e popoli, lenacissimi delle loro
usanze, massime quando vi hanno coperta d'indulii e privile-

to gii, si ba per bene di sfuggire tutti Timpegni e di appiicare per
hora l'anirao a l'are che almeno gl' abusi non vadano avanzan-
dosi. Pcrô V. S''" in questa parte sarà ocuiatissima, nè permet-
terà elle li pregiuditii erescano e, dove scorgerà non peter dar
rimcdio, non s'impegni in alcun atto dal quale possa preten-

lâ dersi sue eonsenso ne tacite nè espresso.
Se poi i pregiuditii fussero cosi publiai eh' ella non potesse

darsi per non inteso, non si stirna bene il tacere, ancorchè non
se ne speri frutto, perché questa taciturnità sarà sempre presa
per espresso eonsenso del ininislro apostolico. Si farà dunque

20 V. S''® intendere in simili occasioni, sine a quel segno cbe basti
per constiluirli in mala fede e per non laseiar eorrere la pres-
erittione, avvertendo di non mai impegnare il papa, ma fare
ogni cosa come da se e eon termini pastorali.

Parimcnti dovrcàassistere a veseovi,aceiô con prudenza e per Discipline chez
2g servitio di Die procuri l'osservanza délia vita regolare, delle clôture"'''

costitulioni e dcereti pontilicii nei monasterii delle monacbe,
già che molti vescovi hanno havulo ricorso e rappresentato
molti inconvenienli in questa materia.

Vi sono molti de' sudetti monasterii di monacbe in diverse
30 parti di questa nunzialura, ne quali non è stato messo ad

elTetto il decreto del saero concilio di Trcnto circa la elausura,
non si lascia perô dalli vescovi d'invigilare in questo partico-
larc, e V. S"" vi coopérera, col consiglio e con l'opéra, che si
ponga in eseeutione eosi salutifera ordinatione.
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A^ril 1638. Preiiderà V. S"' inoltre informalione sopra la diffcrcnza
^

générale che verte Ira li parochi e regolari circa il frcguentar
paroissiale. ujjp |e niesse nellc proprie paroehie (I) ne giorni feslivi,

con avvisar luUo quelle ehe Iroverà in qiicslo particoiarc,
aceiè si possa pcnsarc a qualehe provisione opportuna, essendo
niolto tempo che i parochi hanno falto e fanno istanza per

qnalche diehiaratione.
Invigili nel resto che non seguano allioni ne iniroduzioni

nuove in pregiudilio délia jurisdillione, immunilà e liherlà
ecclesiastica.

Couvent È nala anco una scisma nel convento delle monache inglesi
dos roli^iousos

anglaises di Brusselles per causa d'un lal Cianipco (2), il quale, non
à Bruxelles, essendo voluto per loro confessore da una buona parte di dette

monache ehe pretendevono haverne un regolare, non oltenu-
tolo, partirono dal convento, prcndendo casa a parte, dovc.

to

to

(1) Le clergé séculier s'clForçait de faire venir les fidèles à l'église
paroissiale au moins aux jours fériés. Cfr. Van Espen, Jus Eccle-
siasiicuw unioersum, p. ii, lit. V, cap. H, nn. 7 et suiv., (t. I,
pp. 482 et suiv.).

(2) Quelques religieuses du couvent des bénédictines nobles de 20
Bruxelles ne voulaient que des confesseurs jésuites. De là des diffi¬
cultés qui donnèrent lieu en f624 à la fondation du monastère de
Gand. D'après la relation du nonce Lagonissa( 1C54, BG, XXXIII, 197,
fol. 64|, vingt-huit religieuses avaient quitté l'abbaye de Bruxelles,
ving-trois étaient restées avec l'abbcsse. La séparation des biens avait 23
été faite au prorata, d'après une décision prise lors d'une visite à
l'abbaye de Bruxelles (1C3I) par le nonce et rarelievcquc de Malines,
Jaeques Boonen. En f628, un prêtre séculier, le D' Cliampncy, avait
été nommé confesseur et approuvé par l'archevêque de Malines.
Malgré les réclamations de certaines religieuses, il resta jusqu'en 30
1638, année où il résilia volontairement ses fonctions. Taunton,
The English black monks of S. llencdict. Londres, 1897, t. Il, pp. 329
et suiv. Sur le monastère de Bruxelles, voir Weldon, Chrànological
notes of the English Congrégation. ^tlSinhTOoV., 1881, pp. 50-35 de
l'appendice. 35
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dalla badcssa (1) dellc rimaste, loro c moilo scarsamente soin- Avril 163S.
minisiralo il vlllo. Procurera V. S"" di riunirle, con persua-

dcre dcslramente dctio Ciainpeo a ritirarsi, o ail' arcivescovo o
dccano (2) di carabiarlo, essendo amovibili ad niilum, e

o procuri che le monachc usclte rienirino ncl convento con
l'altre.

Si trovavano già nelle provincie di quesla nurizialura certi Monis-de-piété.
usurari piibliei che cbiainavaiio lombardi, quali, con banclii
aperti, prcstavano danari sopra pegni, pigliando per interesse

10 duc e mczzo e Ire per cento ogni inese, con pagare al prencipe
per la liccnza d'escrcilar queslo tralïico una grossa somma di
danari. 1 lamenti che facevano molli delii eccessivi interessi
che si havcvano i lombardi, diedero occasione a un Vicislao
Comcrga (a) arcliileito di qucll' Altczza, di proporre loro che

15 havrcbbe fondalo vcnlidue monli in venlidue di quelle città
e terre prineipali, lutli collegali insierae e dipendenli l'uno
dall'altro, con alcune condizioni, le prineipali delle quali sono
rinfrascritte :

Che sopra dctti pegni si pagasse 15 per cento, che, non
20 riscotendosi il pogno in 18 mesi, si vendesse et il sopra più si

conservasse per il padrone.
Per havcr danari da fondare e conservare qucsli monli, gli

pigliavano ad intéresse di 6 % per cento. L'arciduca, nel cui
tempo si propose questo ncgotio, si inoslrô dillicile ad accct-

25 tarlo, non diineno fece esaminarlo dal defonto arcivescovo di
Malines, il qualc, cominunicatolo con alcuni vescovi, riferse i
monti proposli dal Comcrga cssere leciti et ulili ; a questo
parère s'accostarno i padri giesuiti, et il padre Lcssio ne

a. Gobergher.

30 (1) Marie Pcrcey, abbesse de 1616 à 1642.
(2) Philibert de Mol, doyen de Bruxelles de 1626 à 1657.



c 216 )
Avril 1633. sçrisse un consiglio che fu stampato. Con qucsto fondainento

il dcfonto arciduca eoncesse il privilegio di qucsii monti al
Coraerga, quale, con suoi pcoprii denaci, o d'allri clic contri-
buirono pcr goder deil' utile, fondé il primo monte in Brus-
selles sono 22 anni in circa, e del giiadagno di qucsto un' altro 5
in Malines, e deil' utile d'ambedue une in Anversa, e poi di
tutti qucsti utili un' altro a Gantes, e cosi bavrà scguilaio, sino
che compiti e fondati siano tutti i sudetti monti (1), fabbricando
par servitio d'essi splendidi edifici.

Li sudetti monti eran protetti dalla S™" Infanta con affelto 10
particolare, e si riputava delitto il dire clie non erano Icciti,
par il che aleuni furono carcerati e puniti. .\Ia ciô non ostante,
rUniversità de' theologi di Lovanio et di Douai sotloscrissero
l'opinione contraria. Vcro è che ciô segui nel principio e
prima che S. A^' palesasse il suo affetto. 13

Di dctti monti è conservatore l'arcivescovo di Malines et il

capo del Consiglio di Brahante, par raezzo delli quali circa 12
anni addietro fu ridotto l'interesse delli 15 alli 12 par ccnto,
e dicono che col tempo lo ridurranno a 7.

V. S"" vedrà in che stato si trova al prescrite questo negotio, 20
e sappia che io do parte a lei di tutto quello che è vcnuto a
mia notifia in questo particolare, non affine ch' clla impugiii
apertamente questi monti, massime se il signer cardinale
Infante scguitasse nell' affetto délia S"" Infanta verso di essi,
stimandosi che ciô seguirehhe senza frutto, ma acciô ch'clla 23

s'astenga di face attione par la quale si potasse présumera
espresso o tacite asscntimento alla institutione e conserva-
tione di detti monti, e se le occorrerà in questo proposito
qualche cosa me ne avvisi.

Recours Era vcnuto già nel raese di maggio a Douai monsignor vas- 30
à l'autorité

civile.

(1) De 1618 à 1633, quinze monts-de-piété furent fondés -aux

Pays-Bas espagnols. Cfr/De Decker, oMoragre cifé, p. 97.
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covo cli Bclai (1) per far ivi starapare un libro intilolato rfe Avril 1635.
Mendicilate; dclla cui dottrina trovandosi molto aggravai! li
religiosi, ricorsero, dopo haver tenuto una congrcgatione fra
di loro, al Consegiio rcgio con instanze di far imprigionare

8 monsignore \escovo sudello e di confiscare i libri (2), ma il
Consegiio gli compiaeque nel secondo solamente. Non resta
perô elle non sia mollo riprensibile questo ricorso senza far
capo al niini.'.lro apostolico; e di queslo eccessô furono grava-
monte ripresi dallo Slravio,e se ne parlô quà alli loro superiori.

^0 Con tulto eiô V. S"" in buona congiontura gli ricordi il loro
eecesso, e l'obligo che hanno di èmendarlo.

Gli ordini, che sono convenuti di rieorrere al foro seeolare
sono : di San Domenico, del Carminé, di Santo Agostino, de'
minori osservanli di San Franeeseo, de' Minimi, de' Carmelitani

15 sealzi e de' Cappueeini.
Vcngo liera ad alcuni negotii poliliei, e comincio dalle pre- n. Affaires

politiques.
La France

et la maison
d'Autriche.

(1) Jean-Pierre Camus ("f 1652), évéque de Belley (1609-1029),
l'ami célèbre de saint François de Sales, une guerre acharnée
aux ordres mendiants. En 1651 il fit paraître à Douai un ouvrage

20 intilulc : De la mendicité légitime des pauvres séculiers. Cfr. Nicéron,
Mémoires pour servir à l'histoire des hommes illustres de la république
des lettres. Paris, 1750, t. XXXVl, p. 121. Le 12 décembre 1654,
Philippe IV prohiba divers livres traitant de la mendicité des reli¬
gieux, plusieurs avaient pour auteur t'évéque de Belley. Voir le décret

28 CRH., 1862, 3« sér., t. 111, pp. 431 et suiv.
(2) La censure des livres était régie par les édits du 11 mars 1616

et du 29 octobre 1626 (Ptaccaeten van Brabandt. Anvers, 1648, t. 1,
pp. 473 et suiv. ; pp. 476 et suiv.). D'après ces édits, la censure
devait s'exercer conjointement par les deux pouvoirs. Des fonction-

30 naircs étaient chargés de veiller à ce que rien de contraire aux

pouvoirs ecclésiastique ou civil ne sortit des presses. Cfr. Zyp.ï;us,
Notitia jiiris Belgici, 1. 1, tit. De Summa Trinitate, etc., n. 17, et
1. IV, tit. De Collegiis Arlificum, n. 3 (t. II, pp. 6 et suiv.; p. 76).
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Avril 1681). scnii diffei'enzo clic sono ira la casa di Austria e dcl re di
Francia (1), cl il primo ricordo clic dcvo darc a V. S'''" in qucslo
proposilo, è di invigilare coii ogni solicciludinc clie da quella
banda non si vcnga a rotlura manifesta fra le duc coronc, et
in qucsla parlicolare si darà mano con monsignor nunlio ordi- 5
nario c slraordinario di Francia ('2), commnnicando loro tutto
qucllo elle sarà ncccssario pcr rimcdiare aili pericoli clic vi
possono sovrasiarc, perche, menlrc non si vicne a guerra sco-

pcrla, piiè con inolta ragionc N'° S''" spcrarc maggior frutto
de' suoi ulïicii pcr la pacc, qnali inccssantcmenlc tienc in picdi, 10
e l'una c l'altra parle pcr avvcnlnra condisccnderà, pcr non
romperc apcrtamcnlc, a quaiclie facililà, cssendosi nvvcrtilo
un scambievole riguardo c timoré di non romperc alla sco-

pcrta
Les Qnanlo alla ncgotiationc dclla pacc, se bcnc qucsla non sta is

mai in un mcdcsimo slalo, allcrnandola gli avvenirncnli clie
succcdono, io nondimeno dirô brcvcmcnlc corne si Irova al
jirescntc.

L'empereur. Avanti la giornala di Norlinga (5), l'imperalorc sera dicliia-

(1) Louis XIIl (1010-1045). La |)crlodc française de la guerre de 20
Trente ans commençait (105S-1048); la France prenait une part de
plus en plus active dans les affaires d'Allemagne et le 19 mai 105b
elle déclarait la guerre à l'Espagne. A partir de ce moment,
Urbain Vlll, depuis longtemps favorable à la politique française,
cbercba avant tout à rétablir la paix entre les puissances catholiques. 25
Cfr. J. SciiNiTZEK, Zur Polilik des hl. Stufiles in der erstcn Hàlfle des
Dreissiyjàliriycn Kricges, dans Hômische Quarlalsclirifl, 1899, t. Xlll,
p. 280.

(2) Monseigneur Jules Mazarin avait été envoyé en France comme
nonce extraordinaire (1054-1050). Giorgio Colognetti, évoque d'Ascoli, 30
avait succédé à Antonio Bichi comme nonce ordinaire en 1055.

(5) A ISôrdlingeii, sur les frontières wurtcmbourgeoiscs de la
Bavière actuelle, le général des Impériaux, Gallas, avait complètement
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rato che, quando i Francesi liavessero condisceso ad alcuni Avril 1635.

giusli dcsidcrii délia casa d'Austria, Pinarolo (I ) e Moienvich (2)
non liavrebbono sturbata la pace. Di questi dcsiderii S, M""
Cesarea non si dichiarô, ma il signor cardinale Rocci (3) per

3 aleune congetturc parvc di raccorre elie fusse il passo d'Italia
per Fiandra (4). Fece aneo un ' altra esibilionc l'imperalore,
eh' era di voler mandarc li plenipotentiarii in Roma o dove
havesse voluto S. B"% pureiiè facessero il medesinio li Francesi,
et in qucsto proposilo persévéré Cesare, anche dopo la sudeUa

10 vittoria, c promise di procurare far condiscendere nel mede-
simo aneo li Spagnuoli con molla speranza di buon esito.

Parlecipalo tulto questo in Franeia, fu risposlo che il re Le roi

cooperaria con luUo il potere alla pace, ma che voleva pace
durabile, e che laie non poteva esscre se non era iiniversalc, e

15 che quclla corona non poteva in modo alcuno abbandonar li suoi

défait les troupes suédoises commandées par Bernai'd de Weimar
(S et 6 septembre 1634). Au sujet des négociations de paix ou d'al¬
liance, peu consistantes, vu les intérêts variés des partis, voir Char-
vériat, ouvrage cilé, t. Il, passim.

20 (Ij Pignerol, sur le versant italien des Alpes Cottiennes, était
oeeupé par les Français depuis 1030.

(2) Moyenvie, situé en Lorraine près de Nancy, fut cédé à la France
par capitulation du 27 décembre 1027, puis, d'une façon définitive,
par traite de 1001. Vers l'époque où le nonce Falconicri était envoyé

25 aux Pays-Bas, le duc Charles de Lorraine combattait dans l'armée
impériale et avec elle il tentait de reconquérir son duché (années
1035 et suivantes) occupé par les Français. Cfr. Calmet, Histoire de
Lorraine. Nancy, 1728, t. III, pp. 210 et suiv.

(3) Ciriaco Rocci, cardinal depuis 1055, avait été nonce du pape
30 près de l'empereur (1030-1034).

(4) Pour s'assurer un passage enti e leurs possessions des Pays-Bas
et l'Italie, les Habsbourg s'efforçaient de raffermir leur pouvoir sur
le Palatinat du Rhin et la Valteline.
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Avril iesb. confederati ( 1 ) c, quanto alli plenipolcntiarii, hanno ultima-
menfe dello clie gli havrebbono nominali quanto prima,
insiemc co'I luogo, e con letlcre di Francia dclli 3 gennaro,
avvisavano cbe pcr mezzo dcl re dano (2) si fosse trattato crdi'
imperalore e il Re Cristianissimo, di mandare li sudetti pleni- s
potentiaiii in Erl'urd (3), nietropoli délia Turingia, provincia
del circolo délia Sassonia superiore.

Le pape. Ma noi dcsideriamo cb' il congresso sia in luogo caltolico
cbe aneora nqn è stato dicbiarato, se bene quanto alla missione
de' plenipolcntiarii, non ostante gli ultimi accidenti di Ileydcl- 10
bergb (4) e di Filisburgb (5), il Re Cristianissimo baveva fatto

(1) Le 23 janvier 1(531, la France avait conclu avec la Suède le
traité de Baerwalde, par lequel les deux pays s'engageaient à rétablir
en Allemagne la situalion qui existait avant la guerre, et à ne pas

signer la paix sans le consentement des alliés. Ce traité fut renouvelé 18
le 19 avril 1653. Au Cpngrcs de Heilbronn, la France avait aussi fait
alliance avec tes princes protestants (9 septembre 1035). Les
alliances furent confirmées par le traité de Paris (l" novembre 1634)
entre la France et l'Union évangélique et par le traité de Compiègne
entre la France et la Suède. Ces divers traités consacrèrent l'inlluence 20

française sur les affaires d'Allemagne. Cfr. CuxavÉaiAT, ouvrage cité,
t. Il, passim.

(2) Christian IV, roi de Danemark et de A'orvège (IB88-1648).
(3) Erfurt était au pouvoir des Suédois depuis le premier octo¬

bre 1631. 28

(4) Le 22 décembre 1034, les Français avaient secouru Heidel-
bcrg, assiégé par les Bavarois, c'était un prélude de l'intervention
directe de la France; lleidelberg fut pris par les Impériaux de
Gallas en juin 1058. Cfr. Charvéciat, ouvrage cité, pp. 298 et suiv.)
p. 312. 30

(5) Philippsbourg, près de Spire, pris par les Suédois le 13 jan¬
vier 1634, fut cédé par eux aux Français le 5 septembre suivant,
occupé par ceux-ci quelques jours plus tard et repris par Gallas le
25-24 janvier 1655. Cfr. Charvêriat, ouvrage cité, t. 11, pp. 284 et
suiv.; 502 et suiv. 38
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dicliiaratione di csscr per tnandarli, et i nuntii di Fi'ancia (1) Avril 163S.
ne spedirono corriero ullimaraenle a Cesare che ha preso
(enipo a consuUar la riposta.

Qui hisogna avvcrtirc che se gli Austriaci vorranno condis-
S cendere alla pace univcrsale, il papa non potrà interporvi la

sua raczzanilà, pcr rispelto dcgii inleressi degli lierelici che si
mescliiaranno in qucsto Iraltalo e, perché II Francesi hanno
dichiarato di voler il papa pcr mezzano, et il siniile moslrano
di dcsidcrarc gli Austriaci, hanno pcnsato alciini d'inlrodurre

10 due tfallali : uno ira prencipi ealtolici, nel quale non si Iralterà
d'altri interessi che delli loro, scnza che in csso s'esprima alcu-
na corrcspcllività alF altro tratiato che si potrà fare a parte, et
in questo, cioè de' cattolici, potrà rnezzanegiare N" S"; se poi
le parti vorranno in allro luogo trattar del modo corne gli

15 Austriaci possano far pace a gli alliati di Franeia (2), il papa
non si darà pcr intcso di nulla. Non vorrà pcrè laseiare di
dissuadcre la pacc con eretici e di disapprovarla corne nociva
alla religione cattolica.

Questo tempcramento non è stato disapprovato dalli Fran-
20 cesi, anzi, un tempo fa, fu motivato da quaich' uno di que

ininisiri, ma come la conchiusione délia pace era lontana, non
si pratticô. lo ne do questo cenno a V. S"'", acciô che sappia
quel che puoi fare il papa in queslo parlieolarc, affinch' ella,
nei ragionamenli che potessero occorrere in tal proposito, si

25 regolidentro questi tcrmini.
In questa pace univcrsale intendono i Francesi di corapren- La paix avec

dervi aneo gli Olandesi (3), ma, perché queslo è negotio assai Hollandais.

(Il Voir plus liaut, p. 218, note 2.
(2) Au mois do mai 1635, Ferdinand conclut avec la Saxe la paix

30 de Prague, à laquelle la plupart des princes protestants se rallièrent
bientôt.

(3) Dès l'année 1624, Richelieu avait conclu avec les Provinces-
Unies une alliance qui fut fréquemment renouvellée et modifiée dans
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Avril 1635. arduo per la grandezza dclle loro prelensioni, non sarebbe
gran cosa che, aggiustatl gli ailri ailiati, iasciassero questi
nelio stato ne! quaiecrano prima, cioè, con mantencrgli quelli
aiuli che furono loro accordât! glà da Enrico quarto, il cbe un

pezzo fa proposero li Francesi alla S""" Infanta. ' g
Vero è cbe bavcndo gli Spagnoli tante volte irattato stabi-

lire una tregua per raolti anni con que! stali et, esscndo venuti
sino a niandar conimissarii in Haga ( l), banno inostrato di de.si-
dcrare aggiustainenlo con que popoli, il cbe, se bene ad altri

Elle pu6 parère proficuo per la religione, ha nondiineno l'espe- 10

auÏMth'oùques mostralo non potcrsi per questo inczzo sperare nè
miglioramento nè sicurezza. Imperocchè, oltre non baver
eglino mantenuto mai alcuna promessa a favor dclla religione
e ciltà cbe si sono unité con loro o arrendutesegli, non banno
osservato nullo dclla promessa con occasione dell' altra tregua, ig
ancor che intervenisse la parola d'Enrico quarto (2). Non
puô dunque N™ S" non disapprovare tutlo quello che si trat-
terà intorno alla pace o tregua con questi popoli, più avversi
alla religione cattoliea di tutli gli altri e che, non contenti di

la suite, l e 8 février 1055, la France et les Provinces-Unies 20

s'unirent en une ligue offensive et défensive contre l'Espagne et, au
mois de mai suivant, Louis XIU déclara la guerre au cardinal infant
Ferdinand. Waddington, ouiraç/e cité, pp. 71 et suiv.; Blok, ouvrage
cité, t. IV, pp. 309 et suiv. Pour la situation sous Henri IV, voir
plus haut, p. 24, note 1. ijg

(1) Après des négociations infructueuses commencées à Maestricht
(1632), les députés des États généraux des Pays-Bas espagnols
s'étaient rendus h f^a Haye (décembre 1632). Ils entamèrent dans
cette ville de longues négociations (jusqu'en décembre 1653), mais
tous les efforts pour aboutir à la trêve échouèrent. Waddington, gp

ouvrage cité, t. I, pp. 181 et suiv. Gachacd, Actes des Etats géné¬
raux de 't6S2, Bruxelles, 1833-1866, passim.

(2) Voir plus haut, p. 48, note 1.
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manlencre il velcni (le!!' cresia nel proprio paesc, o di spar- Avril leas.
gerlo ne' popoii finilirai pci' mezzo <le!la nnvigationc e tralïino,
10 portano ne!!' India aneora, dovc hanno fondato colonie e vi
tengono predicanti, oitre ail' aiuto clie porge il loro ambas-

8 eiatore in Constanlinopoli a Cirillo faiso palriarca (1) per
infetlare aneo li Greci co! niedesimo vcicno, et oltre il denaro
elle lia speso per levare dalle mani de' cattolici i luoglii sacri
délia Palestina. Tiittc qiicsle cose obligano il papa ad esortare
11 re et i ministri di eontinuar la gnerra contra gli Olandesi,

10 et a conoscere ntia volta clic l'unico mezzo di distruggerli è
il Iravagliarli nel mare, interrompendo i loro tralïïclii, e slur-
bare le loro peseagioni {^l), dalle quali eglino cavano danari da
poter mantenere gl' eserciti et intraprendere eose grande.

Agginngo clic 'I re d'inghillerra è enirato in grandissima L'occasion est
■15 gelosia délia potcnza loro (3), e eoncorrerebbc volcntieri arl

abbassargli o almcno a fcrmar il corso délia loro prosperilà, et a^x^ttoiiandais
in oltre gli stessi Francesi non sanno negare clie dalla potenza
di qiiella rcpublica sovrasla al loro regno évidente pcricolo,
ma, persuadendosi di [lotcria abbassare ogni volta clie vogliono,

î!0 et in tante lener con quel mezzo distraite le forze de Spagnoli,
concorroiio ad anirnarli et aintarli contre Spagna. Ma non
sarebbe gran cosa clie li Francesi s'accorgessero delle qualità

(1) Cyrille Lukaris, patriarche de Constantinople (I ()20 1638), eut
de fréquents rapports avec Corneille Haga, ambassadeur des Pro-

25 vinces-Unics près la Porte ottomane. Sur ses tendances calvinistes
et ses efforts pour les faire prévaloir dans l'Église grecque, voir D. C.
Hesselings, Een proteslantsche patriarch, dans Theolot/isch Tijd-
schrift, 1902, t. XXXVI, pp. 218-2S4; V. Semnoz, Les dernières
années du patriarche Cyrille Lucar, dans les Echos d'Orient, 1903,

30 t. VI, pp. 97-107.
(2) Au sujet de la pèche des Hollandais, voir Blok, ouvrage cité,

t. IV, pp. 26 et sniv.; pp. 288 et suiv.
(3) Plus d'une fois vers cette époque, la guerre faillit éclater entre

Charles 1" d'Angleterre (1625-164.9) et les Provinces-Unies. Wad-
35 dington, ouvrage cité, t. I, pp. 267 et suiv.
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Avril 1633. delle loro massime, e clic scorgessero la dilïicollà d'abbassargli

quando havranno lasciato saiirli alla potenza a oui s'incami-
nano, e cominciassero a pensarc il modo di ridurii in slalo di
non poler dar gelosia.

Sarà dunque necessario ehe V. S"''" prociiri d'invigilare lulti »
questi intercssi e cbe, dalle notizic ehe potra raccorrc, si
vaglia pcr dilalaré cl assiciirarc la religione callolica, et in
lina congiontura propria, non lasci di rapprcsenlare cbe la
trcgua scrva a gl'Olandcsi pcr ricupcrar le forzc csauslc pcr
tante spese faite e cbe continamente fanno, corne servi l'altra, 10
fatta per prima, nel tempo délia quale radunarono ineslimabili
ricchezze, rcducendo in loro quasi tutto il tralTico del mondo,
e cbe è necessario non gli lasciar riposare, ma travagliarli nel
più vivo del corpo loro, cbe è la navigatione et il traffico (1).

Nécessité Rilorno al mio iilo, dal quale ero uscito pcr dire qualcbe 13
"^^iaVrance eV'' ®osa degli Olandesi, e dico ehe ancora non liabbiamo certezza
les Habsbourg, gg gjj Austriaci si eonfenleranno di far la pace nell' Imperio

per mano de' Francesi, per non li confessare in un ecrto modo
arbitri dcll' Imperio; ma forsi troveranno maniera di poterlo
coonestare. Ma, perché questo maneggio incinde interesse 20
d'eretici, nel quale non pué né deve ingerirsi il papa, V. S'''
non terra mano in questi particolari; persuadera bene la pace
con Francia corne conlinovamente la persuade S. B"° eo'l
mezzo d'altri suoi minisiri appresso prencipi e con la viva
voce a gl' Ambaseialori, a quali ha S. S"' più volte delto ehe 25
le guerre, pigliando vigore, il fine d'esse sarà la ruina di una
delle parti, eome fu quella Ira Roma e Cartaginesi e cbe S. B""
non sa a cbi toceherà di soccumbere, sa bene cbe non sempre
vincono i più numcrosi e fortunati.

Mottfs pour Ma, acciochè V. S''® possa con maggiore fondamento 30
conseilter cette

paix. ;

(1) En vérité, la guerre n'empêchait pas les Provinces-Unies de
prospérer. Sur leur situation économique et commerciale vers cette
époque, voir Blok, ouvrage cilc, t. IV, pp. 341 et suiv.



( 225 )

persuadere la pace in Francia, aile occasioni che se rappresen- AvriH638.
terano, io le aecennarô alcuni motivi, scritli altre volte a

monsignor nuntio in Spagna, de' quali ella farà la scella, per
servirsene di quelli che pareranno più elHcaci. Prima, è

S neeessario che V. S"" lodi la buona intenlione e zelo di S. e

deir A®" S. verso il ben publico, e che attribuisea alla raala
forUina c cattiva esecutione tntto quello che d'avverso è
occorso, e niolto ()iù alla sinistra intcrpretatione de' snvii e

prudenti coneetti dclla M" S. e di rainistri, per la quale s'è
10 armato il rc di Francia, venulo avanti quello di Svetia (1), e

confermalisi gli Olandesi nella loro conturaaeia, aiutati con
soeeorso straordinario.

Rimostri poi V. S"" che il rimediare a questo con l'arme Danger
, , ... de la guerre,

e un raeltere a sharaglio il tiUlo e particolarmente la religions
4g caltolica, Che la potenza immensa di S. M'^, per la distanza e

diversità de' membri, l'obliga a pensare tante cose et a
distrarre le forze, dove li Francesi hanno un sol regno unito
et abbondante; nè hanno a pensare ad altri membri dell'
imperio, perché non gli banno.

20 Si consideri la difficoltà di soceorrere la rovina dello Stato État précaire
1- ,.-1 -, , /r>\ de ritahe et dedi Milatio, gia esausto per la giierra e peste passate (2), il l'Allemagne.

regno di Napoli rovinato (3) e che non puoi più somrainistrar

(1) La France avait poussé Gustave-Adolphe, roi de Suède(161 i-
1632), à intervenir dans les affaires d'.Allemagne (1650 1632), elle

25 avait raffermi les Suédois après la mort de leur souverain, et le
28 avril 1G3S, la France et la Suède s'engageaient mutuellement, par
le traité de Gompiègne, à ne pas négocier séparément la paix avec

l'Empire.
(2) 11 s'agit surtout de la terrible peste de 1630 durant laquelle

30 le cardinal Frédéric Borromée se distingua par son dévouement.
C. Cantù, Histoire des Italiens. Paris, 1861, t. IX, pp. 168 et suiv.

(3) Naples et Milan étaient épuisés par les exactions et le mauvais
gouvernement des Espagnols. Cfr. Balan, Storia'd'Italia. Modène,
1882, t. VI, pp. 816 et suiv.

15
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Avril 1633. nè gente nè d.tinari, et i vassalli ridotti quasi a disperaiioue.
Si consideri lo stato delie cose d'Alemagna nel quale, se noi
perdessimo uria battaglia campale, anco dopo la vilioria di
Norlinga corrcressimo perieolo di perdere tutta la Germania;
se la vineessimo, ci resteria da far tanto che a considerarlo 3
solo ci spaventa.

Del primo è chiaro esenipio la battaglia di Lipsia il), dietro
alla (juale seguirono tutlc le sciagure, e del secondo tante vit-
torie, comenciando da quella di Praga (2) sino alla sudetta di
Norlinga, le quali non furono baslanti d'abbassar l'orgoglio 16
degli cretici. Si consideri che li Svczzesi (3) sono padroni di
tutti li porti del mar Baltico, Reno, Danubio, Albis, Visurgo
et Odera, traltencndo sopra di essi diverse importantissirne
piazze, che sono padroni di tante fortissinie e popolatissime
citlà, che hanno in mano tutti li tcsori dclla Germania, che 13
mai li mancano vettovaglie, e che possono sempre sfuggire la
battaglia e lasciar consumarnoi sotto le piazze o alla campagna.
Cbe li soccorsi saranno sempre trasmessi al nemico dal setien-
trione, cbe si puol dire quasi intatto, dove noi, per esserc
esausta la Germania, Spagna et Italia, stenlercmo ad bavergli, 20
oltre che, il condurre gente in Alemagna da queste duc pro-
vincie è dispendiosissirao, e non se ne conduce la metcà, corne
s' è visto per esperienza nella condotta falta dal signor duca

(t) A la journée de Breitenfeld près Leipzig, où l'armée de Tilly
fut défaite, Gustave Adolphe remporta son premier grand succès en 23
Allemagne (17 septembre 1631). Pour la première fois depuis 1618,
les catholiques devaient abandonner l'offensive.

(2) La bataille de la Montagne Blanche, près de Prague
(8 novembre 1620), avait livré la Bohème à l'empereur Ferdinand IL

(5) Les Suédois avaient Jusqu'ici conduit la guerre en Allemagne. 30
Quoiqu'ils restassent redoutables, l'hégémonie allait passer à la
France.
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di Feria (i), et aneo condotta nialagevolmente non puô soste- AvriH638.
nersi senza un' inimcnsità di danaro, perché gritaliani non
sanno proeacciarsi come ii Tedeschi, che hanno la lingua, la
prattica del paese, e le donne che gli servono.

S Tutle queste dilïicoltà hanno persuaso S. B"'a ricorrere al Le pape [désire
zelo et alla pietà del re, et hora la persuadono a ricorrere a
quelle di S. A'°, dopo haver in varie guise iraploralo il divine
aiuto, confidando ehe S. M"" et S A", per il desiderio che
tengono de! bene délia religione catlolica, del cui interesse si

10 traita, vorranno più presto, con sicurezza raediante la pace,

cotnpor la cristianità che esporre alii dubii eventi délia guerra.
Quanto a Pinarolo (2), N™ S" da principio s'affaticô con ogni La question

vivezza con li Franeesi, acciô ehe con la ritentione non diano
questa gelosia a Spagna, ma quando ha visto disperata la

la restitutione, s' è voltato alla pietà del Re Cattolico rimostrando
che Pinarolo non deve disturharc una pace cosi utile e neces-
saria per la Cristianità,non vi rimettendo in questa S. M" punto •

di riputatione, per non essere piazzasua, eoine dieono li Fran¬
eesi. Che farehbono essi se la lasciassero! Né ha S. B"" senso

20 alcuno che resti a Franeesi, e vorrebbe ehe si conseguisse la
pace con bencfitio e sodisfattione di tutti li prencipi eattolicii

(1) Gomez Suarcz de Figueroa, duc de Feria, gouverneur du
Milanais, passa les Alpes en 1()55 avec un corps d'avant-garde de
l'armée de l'infant Ferdinand. Il portait secours aux Bavarois et

2S aux .Autrichiens contre les Suédois, mais son armée périt de fatigue
et de privation, et lui-même mourut en Allemagne (24 février 1634).
Cfr. L. von Ranke, Gesdnclite Wallemtein's, édition citée, t. XXIII
(1880), pp. 201 et suiv.

(2) Par le traité de Cherasco (19 juin 1631) en Piémont, Victor-
30 Amédée pr de Savoie (1630-1637) avait cédé Pignerol à la France.

Cfr. p. B.4lan, Sioria d'ilalia. Modène, 1882, t. VI, pp. 737 et suiv.
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Avril 1635. Quanto aile eonseguenze di questa piazza, non sono tali

quali si presuppongono, perché se '1 duca di Savoia sarà unito
con la Francia, la fronliera sarà Asti e Vercelli (d) e, se sarà
disunito, Pinarolo non renderà più forte 11 Francesi per haver
quel passo in mano, essendo eosa eerta ehe, ad un re di 5
Francia armato, non mancheranno passi per Ifalia, corne
avvennc in tempo di Franeesco primo, quando li Svizzeri
tcnevano occupato alcuni passi più frequentati, et liabbiamo
veduto ultimameute cbe i Francesi per altre parti si sonoaperti
il transilo (2). 10

Con lasciar Pinarolo e far la paec, si leva Casale (5) dalle
mani de' Francesi e si da assetto a tutti gli affari delle piazze
délia Gcrmania e Mantova e Lorena.

V è l'esempio di Filippo 2°, il quale, quando vide Enrico
quarto divenuto padrone di Francia,giudieô più savio conseglio 15
assicurar il tutto con la pace (4), comprandola con la restitu-

■ tione di tante piazze, cbe a risicarle con la guerra, e fu da
tutti lodala la sua prudenza.

Cbi assicura cbe dopo cbe si sarà con tanta rovina cosiretto
il re di Francia di restituir Pinarolo al duca di Savoia, di li a 20

poco, invitata S. A"" da gran ricoinpensa, non céda di nuovo

(1) Asti et Verceil étaient deux villes situées sur les frontières
milanaises des États du due de Savoie.

(2) François I" passa les Alpes par le col de rArgentière, alors
que les Suisses oceupaient les passages situés plus au Nord (1518). 25
Louis Xni força le pas de Suse(i629), réputé imprenable.

(5) Les Français s'étaient arrogé le droit de tenir garnison dans
Casai (1651). Les Espagnols tâchèrent fréquemment de les déloger de
cette place (1629-1682).

(4) Paix de Vervins (1598). 30
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Pinai'olo alla Francia, et anco il marchesalo di Saluzzo (1), Avril 1635.
ripigliandosi Brescia (2)?

Se li potentati di Italia riceveranno da S. M", per opra di
S. A®% questo benefilio di essore liberati dal pericolo délia

S guerra, mediante la lasciata di Pinarolo, saranno sempre uniti
con Spagna ad opporsi ail' armi francesi quando vorranno
avanzarsi, massime se S. M" li traltarà bene, corne faceva
Fillippo 2°, e mostrercà di contentarsi del suo e non voler fare
maggiori aequisli in questa provincia.

10 Quanto aile gelosie, non si vede che Pinarolo ne possa
parlorir maggiori di quello che partoriva questa medesima
piazza in niano di Francesi insieme col marcbesato di Saluz¬
zo (3), ncl tempo ch' il re era pcrsuaso che le guerre intestine
di Francia doveano cansarsi con guerra estcrna, per impiegar

15 ivi lo spirito guerriero di quella natione, e pure ail' liora li
Stati di S. M'" in Italia non patirono alcun pericolo, nè vi fu
bisogno rinforzare l'arme nello Stalo di Milano. Aggiungasi
che altre voile i Francesi hanno offerte di voler obligarsi a
non tenere in Pinarolo se non un prcsidio moderato, da non

20 peter dar gelosia.
Concluda V. S"" tutte queste cose con la nécessita che li Les Turcs^

.... s apprêtent a
cristiani hanno délia pace, per opporsi alli tentativi che' 1 Gran la guerre.

Turco, invitato dalle presenti discordie, puô fare, essendosi sco-

(1) Par le traité de Lyon (1601 ), Henri IV avait cédé le marquisat
25 de Saluées à Charles-Emmanuel de Savoie, en échange de territoires

que le due possédait sur la rive droite du Rhône. Louis XIIl
occupa le marquisat en 16ôO, mais le restitua l'année suivante.

(2) Brescia appartenait à la république de Venise depuis 1817.
En 1812, elle avait été prise par les troupes françaises de Gaston de

30 Poix.

(3) Pignerol avait été pris par François I" en I8ô6 et n'avait été
rétrocédé à la Savoie que sous le règne de Henri Hl. Le marquisat
de Saluées avait appartenu à la France de 1829 à 1601.
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Avril -1630. perto fiero e con spiriti guerrier! (I), e faceendo hora apparati

mai'itimi di gran consideratione. So che mette terrore a chi
puô essere assalito dalla sua potenza.

Ho voluto ricordare a V. S"'" li sudetti eapi, non per obli-
garla di servirsi se non di quelli che a lei pareranno appro- S
priati per niuovere S. A'" a cooperare alla pace, e se bene
questa risolutione deve essere fatta in Spagna, non jjuô non-
dimeno essere inutile l'inclinatione di S. A" alla medesima.

Le nonce Per poter meglio persuadere l'A"" S. a questa et ad ogni
doit roctiorchor

la confiance allra eosa cbe occorrerà, sarà necessario cbe V. S"" metta to
de Ferdinand. jj potere e sapere per guadagnarsi la eonfidenza di

S A"". 11 che ella conseguirà per avventura con mostrarsi
desiderosa délia sua grandezza, afîettionata alla natione, et
interessata alla sua gloria. Si mostri informata degli afifari e
de gl' interessi di S, A", in maniera perô che ciô li coneilii ts
stinia et amore. E perché a V. S"'" potrehhe essere gran osta-
colo alla eonfidenza, il concetto che hanno cercato d'impri-
raere alcuni, poco bene inlenlionati, nel re, ne' personaggi

Le pape n'a pas reali e ne' rninistri principali, eh'il papa sia disafîetlionato
pourFEspagL. verso la Spagna (2), e che vuol guerra in Italia, V. S"'" procu- 20

rerà di levar dall'animo di S. A"" quest'impressione se l'havrà,
con dimostrar l'afTettione di S. S'^ verso la Spagna con due

(1) La Turquie se relevait sous raduiinistration de Mourad IV
(16'23-1659). Notons qu'au siècle précédent la chancellerie pontifi¬
cale invoquait fréquemment le danger turc pour conseiller la paix, 23
Cfr^ De Maui.de-La Clavière, La diplomatie au temps de Machiavel.
Paris, 1892, 1.1, pp. 70 et suiv.

(2l La politique d'Urbain VIII avait été favorable à la France.
Sur cette question, que le dépouillement ultérieur des dépêches peut
encore éclaircir, voir F. Gregorovius, Urban VU/ im- Widerspruch 30
zu Spanien und dcm éfaiscr. Stuttgart, 1879 (exagère l'antipathie
du pape pour les Habsbourg); J.Sch.mtzer, élude citce. (appréciation
plus juste, pp. 248 et suiv.); FagnieZj Ac Père Joseph et Richelieu, elo.
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argomenti, uno di quello che ha fatto il papa pcr la Corona, Avril i63o.
e l'aitro di quel che ha con tanta longanimilà lollerato dalli
ministri senz' alcun risentimento.

Li capi de! primo sono : le gralie pecuniarie più numeroso Torts
8 et abbondanti che in altri ponlificati, speditioni con tanto

dispendio nella Valteilina (1), sussidii ail' Imperalore in tempo
che tanto era esausto l'erario ponteficio (2)

Li capi del secondo sono l'avvenimento delle arini del vice
re di Napoli (3), quali avvieinb allo Stalo ecclesiastico con pro-

-10 fessione di volerlo invadere, accostando le soldatesche in
Benevenlo con tanto poco rispetto, senza che '1 papa hahbia
fatto minimo motivo di arme; protesta di Borgia (4) con esem-

pio nuovo e detestabile, nel tempo che S. B°' haveva obligato
la Spagna con la pronta concessione di 600 mila scudi di

-18 décima (5); denegationi del regio exequalur a vescovi pro-

( 1 ) En 1623, la Valteline avait été consignée aux troupes pontifi¬
cales, qui s'attirèrent par là l'opposition des adversaires des Habs¬
bourg.

(2) Le pape avait fréquemment aceordé soit à l'empereur, soit à
20 la Ligue, des secours en argent, mais ces secours avaient été jugés

très insuffisants. Cfr. Gregorovius et Schnitzer, études citées, passim.
Le pape n'avait, pas voulu entamer le trésor du fort Saint-Ange.
Sur l'État des finances pontificales et aussi sur les armements
d'Urbain VIII, voir M. Broscii, Geschichte des Kirchenstaates. Gotha,

28 1880, t. I, pp. 398 et suiv.
(3) Manuel de Guzman, comte de Monterey, fut vice-roi de

Naples de 1651 à 1637.
(4) Le cardinal Gaspard Borgia, ambassadeur d'Espagne à Rome,

avait reproché au pape, en plein Consistoire, de faire peu de chose
30 pour l'empereur et la défense de la foi catholique. Voir la protesta¬

tion et les documents qui s'y rapportent dans Gregorovius, étode
citée, pp. 125 et suiv.

(8) Les souverains pontifes avaient accordé fréquemment aux rois
d'Espagne le droit d'imposer les biens ecclésiastiques. Hergenrôther,
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Avril 163o. visti nel regno, contro le conventioni, el allro che giusla-
mente poteva inuovere il papa a risentimento e risoliitioni
proprie, quando l'affetlo grande che conserva a S. M'^ non
gli havessc persuaso ad usai' longanimità e cercar rimedio
dalla somma bontà de! re, altribuendo tutto il sinislro alli o

ministri, e conservando quel eoncetto che deve délia pietà di
S. M'\

Le pape Quanto al punto che N" S" voglia guerra in Italia, non sarà
désire

la paix en Italie, a Ici difficile di levare a S. k" et a gl' altri questo eoncetto,
con mostrare che, se S. B°' havesse havuti quesli pensieri, non 10
liavrcbbe iasciato scorrere quasi 12 anni dcl suo pontificato,
con haver spcso quantità incredibili di danari, nè haverebbe
perdute tante occasioni che l'invitavano a novità e, se '1 papa
voleva guerra in Italia, quai più bclla e più giuslificata occa-
sione v' era, che quando il conte di Montercy (1) incaminô le IS
truppc verso lo Stato Ecclesiastico, quando cercô di commuo-
ver tulto Napoli contro '1 papa e quando, per inanimarsi mag-

giormente, fîngeva di temer délia venuta di Crccqui (2) e di
Toiras (5) in Roma, quando battczzava per concertate le difffe-
renze con Venetiani e, ultimamente, quando approssimô le sue 20
armi a Benévcnto; e pure in tutte queste grandi occasioni

Spanims Verhandlungen mit dem rômisehen Stuhle, dans Archiv fur
katholisches Kircheiirecht, 1865, t. X, pp. 19 et suiv.

La concession de la dîme de 600,000 ccus est renseignée par

Gregorovios, étude citée, p. 73. 2a
(!) Manuel de Guzman, comte de Monterey, vice-roi de Naples

(16ô!-1657).
(2) Charles I", marquis de Créqui, devint duc de Lesdiguières et

pair de France en 1626. Il prit une part active aux guerres d'Italie et
mourut en 1638 devant Brème dans le Milanais. 30

(3) Jean de Saint-Bonnet, seigneur de Toiras (1588-1636), fut
nommé maréchal de France et lieutenant général des armées
d'Italie le 13 décembre 1630. Louis Xlll le disgracia en 1633.
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s. S'" non s' è servila d' alti'C armi che d'iifficii e giuste AvriH635.
doglienze. Aggiunga V. S''" che roccasione che hanno data
e danno i Veneliani a S. B"", non puô essore maggiorc, e pure
con la sua longanimità dififerisce la raossa dell' armi, cou

8 doglienza de' suddili animati a difendere le ragioni di Santa
Chiesa. Non ha dunque N" S'® pensiero di guerra, ma l'abbor-
risce, montre lascia tante opportunità che a ciô l'invitano et
anco in un certo modo necessitano.

Di questi cap! si vaglia V. S''® delicatamente et in occasioni
10 molto proprie, che non possono adombrarsi che questa sia

iina esprobatione, ma la riconoscano per una raodesta e neces-
saria giuslificazione, che si fa a fine d'introdurre buona cor-

rispondenza tra '1 papa e S. M'^ tanto necessaria per il bene e
sicurezza dclla Christianità.

18 Alcuni mesi sono 11 signoriambasciatori nnovi di Spagna (I) Demandes
et anco il marebese di Castel Rodrigo (2), fecero istanza a S. B°° pari^Espagn
délia missione di un legato in Francia, a fine di persuadere
quella Maestà alla pace et al distaceamento dall' amieitia eon

gl' erelici e, quando non bavesse voluto fare il seeondo, di
20 proeederc eontio la M'° S. con censure.

(1) Don Juan Cliuinacero y Carrlllo et Domingo Pimentcl, évêque
de Cordoue, envoyés extraordinaires, avaient remis au pape un
mémorial contenant des réclamations sur les affaires ecclésiastiques
d'Espagne (18 décembre 1634). (IIeuoenrôtiier, article cité, pp. 54

23 et suiv. ; Grkoorovius, étude citée, pp. 84, 98, etc.)
(2) Emmanuel de .Moura-Cortereal, marquis de Caslelrodrigo,

était l'ambassadeur extraordinaire, puis ordinaire d'Espagne, à
Rome. Cfr. Gregorovics, étude citée, pp. 75 et suiv.; Gachahd, £a
Bibliothèque nationale à Paris, 1.1, pp. 452 et suiv. passim. Il devint

30 plus lard (1644) lieutenant du gouverneur général des Pays-Bas,
don .luan d'Autriche. Biographie nationale, 1899, t. XV, article par
Ch. Piot: Gachard, Ees Bibliothèques de Madrid et de l'Escurial,
p. 226, note 2 et passim.
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Avril 1630. La prima istanza, del legato semplicemente, fu ancora l'atta
inopportun 3 S- S" per mezzo del nuntio (1), sopra queste istanze ha

légaun^Krance S- 2°° udire il parère di una Congregalione de' signori
eardinali, quali tutti conclusero ch'era ancora immature
roccasione per mandare il legato, e ehe bisognava prima g
ineamminar meglio il tulto per una pace, alïinè di non consu-
mare inutilmente un rimedio che usato in tempo opportune
potcva dar vita al negotio.

Addussero per esempio la mia legatione di Francia (2), la
quale, benchè deliberata sopra évidente probabilità di buon -lo

esito, non l'apportô in quella maniera che si saria desideraio.
Addussero pariinente quella del signer cardinale Anto¬

nio (5), ehe non sorti l'esito in tutto felice che si sperava,
aneorehè, deliberata con rnolta speranza d'aggiustamento, se
bene S. Em^° si messe da Roma ancora, per baver foprinten- -is
denza dell' armi congregale per sicurezza e presidio dcllo
Stato Ecelesiastico.

Si considéré ancora che, per baver dicbiarato i Francesi di
voler pace universale, la quale includa interesse de gl' eretici,
senza che si sapesse altro del modo di trallarla, non poteva 20
deliberarsi d'inviar per mediatore o introductore di questa
pace un legato apostoiico.

Fu aceennato ancora che con la dichiaratione di un legato
in Francia, si diebiarava congiuntamente che quella parte era

(1) Lorenzo Campeggi. , 2o

(2) Le cardinal Franeesco Barberini, neveu d'Urbain Vlll, fut
envoyé en France comme légat a latere (1625); il était chargé de
négocier au sujet des affaires de la Vaiteline. (Cuconius, ombrage
cité, t. IV, col. 525 et suiv.)

(o) Le cardinal Antonio Barberini junior, frère du cardinal 30
secrétaire d'Etat, fut envoyé comme légat aux princes d'Italie et eut
une conférence avec Richelieu, qui assiégeait Pignerol (1650). (Cuco¬
nius, ouvrage cité, t. IV, col. 564 et suiv.)
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la contumace e, professando il Re Cristianissimo d'haver fatto Avril 1635
tante aperture e non essergli stato corrisposto, s'irritarebbe
di tal dichiaratione e potrebbe non ricevere il legato, e tanto
maggiormente che crederebbe tutto ciô essere stato procurato

5 da Spagnuoli per conslituire la M'^ S. in mala fede appresso il
mondo.

Ricordarono alcuni che li Francesi dicevano che alli

Spagnuoli era molto ben nolo il tempo essere molto incon¬
grue per la missione del legato, e la materia tropo ardua et

10 indigesta e che, quando ancora fosse ammesso in Francia,
incontrarebbe difficoltà insuperabili, ma che instano per
quesia missione per ohligare il papa di procedere con censure,
dopo che havrà provato che li paterni ricordi non hanno
luogo. Si disse di più che li Francesi erano entrati in sospetto,

15 che con questa missione si volessero seminare dilïidenze tra
essi e loro alliati, per indebolirli. Coiiclusero poi tutti che
quando s'havesse da fare la missione, si dovesse fare col con-
senso delle parti, le quali, ad un tempo, doveano disporsi a
mandare i plenipotentiarii in luogo lerzo e stabilire il modo

20 corne il legato havesse potuto mezzaneggiare, senza meschiarsi
dell' cretici.

Quanto poi al procedere con censure, fu detto che la Le pape ne peut
Francia hoggidi è piii poderosa che mai, nè ha spine di la'^FranL
Rocella e di Linguadoca 6 altre simili (1), è armata e disposta censures.

26 (1) Après la prise de La Rochelle (29 octobre 1628), les pro¬

testants continuèrent la lutte dans le Languedoc, mais ils furent
bientôt forcés d'accepter la paix d'Alais (28 juin 1629). Richelieu
avait aussi mis fin aux difficultés avec les grands du joyaume.
Une insurrection fomentée dans le Languedoc par Gaston d'Orléans

30 et Henri de Montmorency s'était terminée par la capture et le
supplice de ce dernier (50 octobre 1655). j. ; ; ,
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Avril -1630. a seguitar la prosperità délia fortune, le qiiale cose lutte danno

sospetto che si farebbe poco eonto delie eensure e ehe non
giovarebbono a nuila.

Alcuni dissero che irritati potrebbono far quaiche scisma,
ehe il clero gallicane ha inostrato altre voile prurito d'essen- 3
tarsi dalla superiorità del ponlifiee romane e mettere in use
le prérogative da lui pretese (1). Rieordarono l'animosità de'
parlamenti, il senso che potrebbe havere la Sorbona et altre
universittà dcl regno. Dai che raecoglievano, che è più teste
évidente che prohabile che le censure non solo non giovareb- -10
hono, ma noceriano nioilo. Nel quai case, per unanime con-
senso di tutti, non si devono adopcrare, perché la scom-
munica è médicinale, non occidens sed sanans.

Aggiunscro, in confermatione del sudetto, che li scommu-
nicati, quando sono potenti, si difendono con mostrar che chi 13
ha fultninalo contre loro la scommunica non habbia autorilà,
e cosi perdono il rispetto al papa e diventano nemiei.

Fu ancora ricordato ebe queste censure si pretendercbbero
fulminate a richiesta de' Spagnuoli, il che sarcbbe tante più
sensibile a Franeesi, i quali non ammelterebbono prova alcuna 20
in contrario, e lanio più animosamente si distaccherebbono
dal papa.

Si addussero alcuni esempi di casi gravissimi eagionati
dair essersi imporlunamente proceduto a eensure, et in primo
luogo, fu addotto l'esemplo di Clemente seltimo, quale, con la 23

(1) Dès 1S94, Pierre Pithou avait codifié les libertés gallicanes, et
le clergé dépendant de la Cour tendait à les défendre. Cfr. Hergen-
RÔTHER, Kirchengeschichte, t. fil, pp. ôSd etsuiv,; .A. Esmein, ouiiraj'e

cilé, pp, 653 et suiv. ; ou encore Recueil des inslrucHons données aux

ambassadeurs et ministres de France. Rome, t. I. Éd G. IIanotaux. 30

Paris, 1888, Introduction
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scommunica (1), per avventura troppa freltolosa, aliéné per Avril i63S.
scmpre dall' ubbidienza délia Chiesa Enrieo ottavo re d'Ingbil-
tcrra, il quale, havendo di li a poco tempo punito con la morte
rim|)udicitia di Anna Bolena, per il cui amore havea disubbi-

8 dito, sarebbe ritornato senza fallo al grerabo délia Chiesa, se
non si fosse trovato irritato dalla sudetta seommnniea.

La regina Elisabetta pensava di pnblicar iin editto per la
libertà délia coseienza in Inghilterra, quando li sopravenne la
nuova eh' era staia seommunicala da Pio quinto (2], il ebe la

dO eommosse a segno che non pensé mai più ad altro che ad
estinguei'e la religione cattoliea in quell' isola.

Quando Sisto Quinto scommunicé Enrieo 5° (ô), il signor
cardinale Farnese vice cancelliere che era délia fatlione spa-

gnuola, s'oppose gagliardamente in eoncistorio, e quando gli fu
15 portato il decreto per sottoscrivere, disse che lui lo sotloscri-

(1) Clément VII menaça Henri VIII d'excommunication (Il juillet
1853) et déclara valide son mariage avec Catherine d'Aragon
(23 mars 1834). Cfr. St. Ehses, Romischo Dokumentn zur Geschicbte
der Ehescheidung Ueinrichs VII von England. Paderborn, 181)8,

20 pp. 218 et suiv. Paul III l'excommunia par la bulle du 30 août
1838, qui fut publiée le 17 décembre 1838. Anne Boleyn fut déca¬
pitée le 19 mai 1636. Cfr. Hergenrôther, Handbuck der allge-
meine Kirchengcschiclite, t. III. Fribonrg, 1886, pp. 143 et suiv.

(2) Pie V prononça l'excommunication et la déchéance d'Élisa-
23 beth le 28 février 1870.

(5) Sixte-Quint excommunia Henri IH de Navarre {Henri IV de
France) par une constitution du 9 septembre 1888. Il publia, le
12 mai 1889, un monitoire menaçant d'excommunication le roi de
France Henri 111. Cfr. Hûbser, Sixte-Quint. Paris, 1870, t. 111,

30 pp. 167 et suiv. ; 257 et suiv. ; H. de L'Epinois, Aœ Ligue et les papes.
Paris, 1886, pp. 26 et suiv.; pp. 528 et suiv.; St. Ehses (Die
Kblner Nuntiatur, t. Il, 1887-1590. Paderborn, 1899, p. 288,
note 2) signale les manuscrits du moidtorium àonl il est ici question.
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Avril 1635. veva pcrchè non poteva far di meno, ma che era mal fallo e

che l'esilo 1' havrebbe approvato.
Contre i Vcneliani il cardinal Baroni (1 ) persuase più d'ogni

altro la scoramunica, ma quando s'accorsc cbe cagionava
effetto contrario, fu il primo cbe persuase l'assolutione. 5

Fu finalmente delto cbe in ogni caso, per venire alla sen-
tenza délia scommunica, vi voleva giuditio foi'mato; cbe infine
era difiicilissimo metterein cbiaro il fatto come si ricerca. Et a

queslo proposito fu allegato l'csempio di Cirillo, falso patriarca
di Costantinopoli, quale baveva publicata in stampa una con- 10
fessione picna di calvinisme (2), e vi corre fama publica cbe
egli sia perfide eretico; contuttociô le prove procurale con ogni
diligenza non bastano per condannarlo ; e pure una gran parte
d'crctici et ruteni promcttono di volerlo abbandonarc s'egli
sarà dichiarato calvinista. 15

Il padre Preslonio (3), benedettino inglese, ba mandalo fuori
un libre pieno d'errori, et non si trova modo di verificarc cbe
veramente sia sua dottrina per condannarlo.

Con questi fondamenti fu risposto ail' istanze faite a N"'" S''" et
a monsignor nuntio (4) e se ne da questo ristretto a V. S"", 20

(t) César Baronius, historien de l'Église et cardinal (1892-
1607). La république de Venise avait encouru l'interdit, le doge et
le sénat l'excommunication, en vertu du monitoire de Paul V du
17 avril 1606. Les peines furent levées en 1607.

(2) Le patriarche Cyrille Lukaris publia en latin (1629) et en 25
grec une confession de foi, entièrement calviniste (Cvrilli Patriah-
CHAE CoNSTANTiNOPOLiTAM Confcssio christianae Genève). On
douta d'abord en Occident s'il ne fallait pas attribuer cet écrit h
Léger, ambassadeur des Provinces-Unies à Constantinople. Cfr.
D. C. IIesseling, article cité, pp. 240 et suiv. ; J.-A. Fabricius, liiblio- 30
theca Graeca. Hambourg, 1808, t. IX, pp. 899 et suiv.

(5) Voir plus haut, p. 171, note 1.
(4) Lorenzo Campeggi.
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acciô che, occorrendo che sopra a ciô si parli, ella possa AvriH635.
rispondere con i rnedesinii fondamerili. Non devra perô ella
nietterc in campo cosa veruna per pigliareoccasione di parlare,
ma aspetterà che altri glie la diano.

3 È nota a V. S'''" l'irreverenza ehe usé in eoncistorio il sisnor IH- Affaires
div6rs6s.

cardinale Borgia conlro questa Santa Sede (1), e quelle che Protestation
S. B°° ha fatto con la sua sofferenza et alïetto veramente '^"Bor^ia""'
paterne per ridurlo a eonoscere il sue mancainento e sodisfare
air obligo che tienc, come eliristiano c corne cardinale, e come

10 quelle ehe per più giuranienti è obligato ad una csatta rive-
rcnza verso questa Santa Sede. Tutto queslo sin' hora è stato
[injutile, perseverando egli nella sua contumacia, et obligando
tuttavia niaggiormente N'" S"'® a pensare a quclli espedienti
che saranno giudieati proportionati [ler ristoro délia dignità

15 délia Santa Sede, e devra essere scusato appresso il mondo, se
dope haver date tante terape al signer cardinale di cerreggere
i'errere, c dope haverle aspetlalo con le braccia aperte per
usar sece délia sua clemenza, babbia adeperata la salutare
severità, per non lasciare intaccata la riputatiene pentificia,

20 alla quale, havende eeeperate tutti li principi dell'augustis-
siina Casa d'Austria, hanne ineritate d'essere een mezzi parti-
celari esaltati a tante dignità e grandezze di Stati, nel tempe
che li persecuteri di quella sene stati dalla petente marie di
Die abbatluti, cen la perdita delli Stati c délia vita.

25 De queste sole cenne a V. S''" aeciè che, venende eccasiene
di parlare sepra queste pariicelare, ella sappia cen ehe cen-
cetti ha da farle.

È un pezze che N" S'® precurava di rimediare a gl' abusi e Bulle touchant
la résidence
des évèques.

(1) Après sa protestation (ci'r. plus haut, p. 251, note 4), le cardinal
30 Borgia continuait à résider à Rome en qualité d'ambassadeur

d'Espagne, au grand mécontentement du pape. Il refusait de faire
amende honorable. Gregorovius, étude citée, pp. 46 et suiv.
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AvrH63o. disordini che s'erano inlrodotti in matevia delle residenze,
parlicolarmcnle de' vescovi, contre la forma de' saeri canoni
concilii général! et altre ordinationi apostoliehe e, vedendo
che non hastavano i decrell concistoriali emanati altre volte
da S. 8°°, ma continuaniente cresceva il maie, è stata eostretta S

d'applicarvi il rimedio pii'i efficace che tempo fa havcva in
mente, con la publicatione di una bolla (f) sotto la data de'
■18 Dicembre prossirao passalo, del tenorc ch'ella potrà vcdere
in essa dandosele un' esemplare. In questa constitutione
N™ S'" non ha havnta altra mira che provederc alla sainte dclle 10
anime, che per l'assenza del proprio pastore stanno sempre in
manifeste pericolo délia perdita, e per rimettere in pied! il
culte divine, dirainuito parimentc per la lontananza di chi
deve resiedere, e massime di quelli che, havendo da molt' anni
in quà sposato le Chiese, non sono andati mai a vederle, rinno- "lo
vando le pcne comminate dalli concilii e belle pontificie contro
non residenti, et aggiungendovi quella forma ehe richiede la
crcscenle contumacia.

Se V. S''" udirà parlare diversaraente dclla retta intentione
e vero fine di S. B°° clla, con la verità esprcssa di sopra, ribatta 20
Il sinistri concctti contro l'integrità del papa et, acciô che
possa più aggiustatamente parlare di questo, consegno a Ici una
scritlura che sopra la residenza è stata fatta, et aggiongo che,

(1) Déjà antérieurement (26 février IS99), Clément VIII avait
prié le roi Philippe 111 de ne pas appeler trop fréquemment les 2b
évêques à la Cour, au détriment de la résidence. IIergenrôther,
article cite', p. 54-. La bulle Sancta Synodus, du 12 et non du 18 dé¬
cembre 1654 (efr. Bullarium., éd. Cherubinus, t. V, pp. 269 et suiv.),
força Borgia, arebevéque de Séville, de quitter Rome. Rappelé par
le Conseil d'État espagnol le 22 avril 1655, il s'attarda à Naples et 30
n'arriva à Madrid que vers la fin de janvier 1656. Cfr. Gregorovius,
étude citée, pp. 100 et suiv.
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già neir anno 1653, il sigrior cardinale Monti (1) disse aperla- Avril d63S.
mente alli ministri prineipali di S. M'^ Caltolica, che N'° S"
voieva fare una bolla apretata sopva la residen^a, e che a mon-

signor Campeggi, già di luglio dell' anno passato, fu scritto che
S significasse a chi bisognava che, havcndo S. fatti diversi

decreti per la residenza, quesli si volevano raettere insicme (2)
per publicargli, acciô che non paresse loro la cosa nuova, quelle
che s'andasse faccendo in questo proposito. E perché alcuni
dubitavano se la sudetta bolla lasciava li Ire mesi del concilie

■10 di Trente, ne qiiali i vescovi ad arbilrio dclla propria coscienza
potcvano stare ogni anno fuori délia diocesi, S. B"' non ha
havuto mai pensiero d'imporre peso maggiore alli vescovi di
quelle che li impongono li sacri canoni e concilii. Ha fatto
decretare dalla Congregalione del medesimo Sacre Concilie,

-18 che il benefilio delli tre mesi, corne sopra, non venne in alcuna
parte derogata dalla bolla e, per dar commodità alli vescovi
d'aspeltar li tempi buoni, S. B"° ha ancora prorogato il tempo
prefisso nel décrété concistoriale ad un altro mese, usando
ancora qualche altra benigna habilita di proroga al cardinal

20 Borgia.
Ne gl' affari del signer duca di Lorena (3), N™ S" non ha Affaires de

lasciato fin da principio d'intcrporre i suoi vivi ulïicii per

(t) César Monti, nonce en Espagne, avait reçu, en 1632, une

dépêclie relative à la non-résidence du cardinal Borgia (cfr. Gbego-
28 Rovius, étude citée, pp. 76 et suiv.). Après son élévation au cardinalat

(1633), il fut remplacé par Lorenzo Campeggi.
(2) La bulle du 18 décembre 1634. commence par énumérer les

décrets antérieurs.

(3) En ce moment Louis XII1 occupait la Lorraine, dont il con-
30 voitait la possession. En 1634 le cardinal Bicbi, nonce en P^ance,

était intervenu inutilement près du roi en faveur de la maison de
Lorraine. A. Caihet, ouvrage cité, t. III, col. 270.

16
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• ATriH635. mczzo di brevi scritli e délia viva voce de' suoi nuntii ordi-

iiaeii.Ha poi inviato un nunlio straordinarioaquesto medesimo
elTeUo e, eol eonsenso de' mlnistri di S. M'^ Catlolica, ha
elelto la persona di monsignor Mazarino (1), giudieandosi di
poier più ulilmente negoliare per mezzo di persona grata. 8
L'affare riesce difïieoltosa, ma non si laseerà di tenerrie vive
l'islanzc. Se benc il buon esilo parc ebe sia per dipendere
dair aeeomodamenlo générale, N'" S'" non laseerà di trava-
gliarvi, come V. S"" ail' oeeasioni potrà dire al signor cardinale
infante et alli ministri di Spagna. lO

La medesima testimonianza potrà ben fare V. S''" alla signora
duehcssa d'Orléans et alla prineipessa di Falsburgh oceorren-
dolc di parlar loro sopra questo interesse,

Le nonce et Se bene la cura principale degli alïari d'Ingbilterra è eom-
lAngleterre. jjjgggy gj jjQoijQ Francia, li nuntii nondimeno di Fiandra 18

hanno bavuto semprc buona intclligenza in quel regno, et per
mezzo loro si sono sapute moite eose.

V. S''" perô non lasei di proeurarsi buoni amiei in quell'
isola, per poter per mezzo loro avvisaie quello ebe giudieherà
degno di notilia, lanto a me quanlo al medesimo nuntio di 20
Franeia, dandosi eon esso mano, prineipalmente in quello ebe
concerne l'aequisto et avanzamento délia religionc eattoliea in
queir isola, et proeuri in particolare, ma eon destrezza e eaii-
tela, d'investigare lo stato présenté de' eatloliei in quel regno,
l'iiiclinatione del re (2) e le speranze ebe vi sono del ritorno 25

(1) Giulio Mazarini, plus lard le cardinal Mazarin, fit son entrée
à Paris comme nonce d'Urbain VU! le 26 novembre lOSi. 11 était

charge de négocier la paix générale et le rétablissement du duc de
Lorraine dans ses états. La mission éveilla les susceptibilités des
Espagnols. Mazarin quitta Paris en mars 1636. Cfr. A. Bazzoni, Un 30
nunzio straordinario alla corte di Francia nel secolo X VU. Florence,
1882, passim.

(2) Charles l" (1628-1649).
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di queir isola nel greinbo délia Chiesa, dandomi di luUo a suc AvriH638.
lenipo pieno e distinlo ragguaglio.

È molto fi'cguente in quelle parli l'abuse de' duelli (1), a Le duel
seguo elle ha obligato il principe di pensare al rimedio,

S e già N" S''" scrisse al signer niarchese d'Aylena un breve,
esertandoie a porre rimedie a questo diserdinc, e si hcbbe
avvise che si stava per publicare un editle rigeresissime (2)
contre li duellanli. Si è pei saputo, che si va pertando inanzi
l'csccutiene di questo salutifero pensiere. V. S"'" perè investi-

40 glierà la cagione di questa dilatiene, e fora quel tante che
giudicherà opportune per far publicare il sudelto editto.

Vi è aneo un grandissime abuse in quelli paesi circa il per-L'aditiinistraiion
tare il Santissime Sacramente a gl' infcrmi, percbè si porta Sacrement
senza alcuna selennità e spessissirae velte nascoste sotte il infirraes.

48 feraielo del sacerdote, senza cetta, stela e baldaechine, e quel
che è peggio senza lume (5), e questo ance in quei liioghi dove
è libéré l'esercitio délia rcligione cattelica.

Altre volte fu fatto ceinandamenle dal signer cardinale di
Bagne, per erdine di N™ S", alli vescovi, accio che faccessero

20 esibire la devuta riverenza al Santissime Sacramente. Ma sin

(1) A l'époque qui nous occupe, les duels étaient un vrai fléau, tant
aux Pays-Bas qu'en France. L'archiduc Albert les avait combattus
vigoureusement. Cfr. Gachabd, Le cardinal Benlivoglio. ARE, ISTA,
2" sér., t. XXXVIII, pp. 202 et suiv.; Zvp^eus, Jus Pontificium

28 Novum, lib. V, tit. De pugnantibus in duello, n. 4 (t. I, p. 212j; Noti-
tiajuris Belgici, lib, IX, lit. De pugnantibus in duello (t. Il, p. 116).

(2) Le duel et la provocation en duel avaient été défendus sous
des peiues sévères par l'édif du 27 février 1610, renouvelé le
H juillet 1624 et le 26 octobre 1626. Placcacten van Vlaenderen,

80 t. II, Gand, 1629, p. 704. Un nouvel édit parut le 14 mai 1636.
Placcaeten van Vlaenderen, t. 111, 2® partie. Gand, 1685, p. 1385.

(3) En général la dévotion au Saint Sacrement s'était développée
aux Pays-Bas durant le règne des archiducs. Cfr. Miraius, De Vita
.élberli PU. Anvers, 1622, p. 85.
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Avril d63S. hora non s'è visto effetto alcuno. Quando perô V. S"° sarà colà,
procuri in ogni modo che dalli vescovi si faccia il loro debito in
questa parte, con cbiamar in aiuto l'autorità e la pietà del signer
cardinale Infante, rappresentando a S. che, faccendosi in tutti
i luoghi soltoposti alla Maestà del Re Cattolico questa funtione 5
con molta solennità, non è dovere che in quelli stati che hanno
maggiore hisogno délia divina assistenza, si manchi a questo
dehito (I).

Potrà ancora ricordare ail' A'" S. che '1 principio délia gran-
dezza délia casa d'Austria fu meritato da un' atto riverente, 10
che esihi un principe di essa al Santissirao Sacramento (2).

Administraiioii Riferiscono in oltre, che molli regolari amministrano il
Sacrement"'par Sacramento dell' Eucharistia per l'ammalati senza

les religieux, domandar licenza al paroco (3), e li vescovi hanno fatto istanza

(1) Les synodes provinciaux et diocésains, les réunions des 13
évéques, rappelèrent souvent l'obligation d'observer les règles de la
liturgie dans l'administration du Saint Sacrement aux malades.
Cependant, à la fin du XVIl® siècle, l'abus signalé ici n'était pas
encore extirpé. Synodkon Belgicum, éd.. De Ram, t. I, p. 574, etc.
(Concile provincial de 1607, tit. VI, cap. 3, et réunions des évéques 20
des années postérieures); Van Espen, Jus Ecclesiasticum Universum,
p. ii, tit. VII, n. 16 et suiv. (t. I, p. 470). Le même usage s'est réin¬
troduit au XIX® siècle dans certaines villes de Belgique. Au sujet
des diverses questions de liturgie signalées ici voir la correspon¬
dance de Stravius, par exemple ses instructions du 24 février, 23
26 avril et 24 juin I63b. BB, LXX, 37.

(2) 11 s'agit d'un acte de piété de Rodolphe de Habsbourg envers
un prêtre portant le viatique. Peu de temps après cet acte, une

religieuse aurait prédit au comte suisse sa grandeur future. Pëz,
Scriplorcs rerum austriacarum. Leipzig, 1721, t. I, pp. 839 et 1084. 30

(3) Des plaintes se firent entendre fréquemment sur ce point dans
les réunions des évéques et les synodes. Cfr. Synodicon Belgicum,
éd., De Ram, 1.1, pp. 829 et suiv., etc.. Van Espen, passage cité, n. 8
et suiv. (t. I, p. 469).
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elle W" S" per mezzo di un breve prohibisca un tal abuso. Ma Avril 1635.
a S. B"® non è parso di far altro sino ail' arrive di V. S"'® in
quelle parti, la quale devra vedere et esaminarc bene quel che
pessa essere espedienle per il buen servitie di Die. Et intanto

5 sta cen prohibitiene universale (1) alli regelari, di non ammi-
nistrare il sacramente dell' Eucharislia e quelle dell' Eslrcma
Untiene ail' infermi. V. S"" dunque, depe l'inforniatiene che
havrà havute, avviserà il sue parère in queste parlicelare, e

quelle che stimerà deversi fare di quà, se a lei non parerà di
■10 perre riniedie da se.

Veda bene di non impegnare nè se stesse nè la Sede Apos-
telica in cesa che, tentata, pessa appertar disturbi ediscempe-
nimenti, essende tal vella miner maie telcrare qualche abuse
che, cen volerle rimediare, incerrere in diserdini maggieri

ts Vi è un' altre abuse, che si dicene le messe scnz' alcun Sainte Messe,

riguardo aneo un' liera depe mezze gierne (2). Di queste
V. S"® prenda infermatiene, e riniedi e seggerisca qui il mode
di farle, quande ella non giudiehi di deverle e poterie far
da se.

20 Si da a V. S"" l'instruttiene stanipata del mode di far li pre- Examens de
promovendis.

(t) Un texte du Corpus juris : c. 1, De Pi-ivilegiis, in Clem., V,
7, défendait aux religieux d'administrer l'Eucliaristie et l'Extréme-
onclion sans la permission du curé. Cependant, les religieux préten¬
daient qu'il ne s'agissait point là de l'administration aux malades

28 communiant, non sous forme de viatique, mais par pure dévotion.
D'autre part, la constitution Inscrutabili de Grégoire XV (8 février
1622. Cfr. Magnum Bullarium Romammi de L. Chebubinus, t. 111,
pp. 4-82 et suiv.l soumettait les réguliers à l'évêque diocésain en
ce qui concernait l'administration des sacrements aux personnes

30 séculières. Cependant, cette constitution n'était pas publiée en Bel¬
gique. Cfr. Synodicon, passage cité.

(2) Slravius avait aussi reçu des instructions à cet égard. BB,
LXX, 37, 24 février 1638.
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Avril dess. cessi per li promovendi aile chiesc (1), acciô ch' ella ail' occa-

sione clie se le rappresenterà, lo faccia inlleramenle osservare.
Port de Civlta- Sono aicuni anni che N'" S™ ha publieato una franchigia per

Vecchia. |j merci et huomini, ehe approdano al porto di Civi-
taveechia (2), et ha alteso senz' aleiin sparmio di ridiirre quel 5
porto air anlica sua sicurezza,il che è sortito a S. S'^ conforme
al desiderio. Resta hora d'avviare il tralïieo in csso, ne! che puô
aiutar molto la natione fianiinga, massime se alcuno volesse
aprir casa in quella terra. Si danno perè a V. S"® alcuni escin-

plari délia sudetta franchigia, acciô che ella procuri d'invitar -10
qualche d'uno alla stanza di Civitavccchia, et a tnandar mer-
canti in quel porto, il che ella facci con ogni accuratezza et
elïicacia, per corrispondere ail' aiïetto grande che S. B"" mcri-
tamente porta a quel luogo.

Sappia ancora destramente se si riconosce qualche imper- -15
fettione nel medesimo porto, tanto circa il matcrialc quanto
circa alla forma dcl governo, avvisando con esattczza lutto
quello che sentira discorrere sopra di esso.

Instruction Qucllo ehe da V. S"'" desidera il Sacro Collegio per l'indcn-
Sacré Collège. diritti, lo spicga un foglio che se le da a parte. 20

lo le raccomando questo ncgotio con ogni caldezza, e desidero
che V. S''" le dia ogni vivezza, acciô questi miei Eminentissimi
Signori restino pienamente sodisfatti.

Vengono spessi lamenti di fuora, da quelli che hanno havuto
da fare spcditione in Roma, aggravandosi delle soverchie 25

(1) il s'agit des examens à faire par le nonce sur la vie et les
mœurs de ceux qui sont promus aux bénéfices épiscopaux et
abbatiaux, et sur l'état de leur église. "Voir plus haut, p. 210, note 1.

(2) Civita-Vecchia fut déclarée port franc par privilège pontifical
du 4 décembre 1630. Sur le développement de ce port durant les 30
années suivantes et les travaux qui y furent exécutés, voir A. Guliel-
motti, Storia délia marina ponliftcia, t. VII. Rome, 1892, pji. 584 et
suiv.
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spese che si pongono a loro, il che riesce di poi;o conveniente AvriH635.
a questa Corte, credendosi gli aggravati che tiitlo s'eroghi
nelle prestationi solite délia speditione, raentre che nella
maggior parte del denaro vengono defraudati dalli slcssi spe-

S dilionieri. A questo inconveniente tengo oblige io (1), corne
vice-cancelliere, di porvi sollccito et efficace rimedio; pcrè
prego V. S"" a pensare se non rni puô apportarc qiialche aiuto
per scoprirc i delinquenti, ad efîetlo di dargli quel castigo che
méritera il lor delitlo, e se io in questo particolare liavro biso-

10 gno di qualche précisa diligenza, avviserô V. S'''. Intanto poirà
trattare con gl' ordiriarii che fanno le prime istanze, e procu¬
rare che essi e i loro officiali sappiano la valuta de' ducali et
altre monete solite spendcrsi a Roma, acciô vcnendone ([uerele
dalla parte gravata, inlesa la verità, possiamo punire i dclin-

15 quenti; contre i quali gioverà molto publicar intanto pcnc
gravi, affinchè s'astenghino da questo abuse, o vero procuri
che questa materia si lasci alla cognitione dcl sue tribunalc,
poichè 11 nuntii saranno sempre inforniati di tali alfari, e si
rinunzii in questo particolare aile prime istanze con l'asscnso

20 apostolico.
Ê nota a V. S''" la differenza che verte fra questa Santa Le Saint-Siège

Sede e la republica di Venetia, sopra li confini del Ferrarese e
Venetiani. Con tutto ciô ho volute farne a Ici un brève rac-

conto in foglio a parte acciô che, nclle congionture che potes-
25 sero venire di parlare di questo negotio, ella possa discorrere

con fondamento. Aggiungo solo che N'" S'" ha contribuito più
de la parte sua per questo aggiustamento, ma la republica non
ba volute lasciare i suoi vantaggi. In occasione (ma molto pro¬
pria) non sarà forse inutile che V. S''" insinui la ragionc di

30 (1) Le cardinal François Barberini, neveu d'Urbain VllI, vice-
chancelier de la Sainte-Église, c'est-à-dire préfet de la Chancellerie
apostolique. Au sujet des abus dont il est question ici, voir l'instruc¬
tion de Stravius à Bichi, BB, LVII, 44, fol. 49 ctsuiv.
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Avril 163S. Santa Chiesa al S™ signor Cardinale Infante et a ministri, per
tutti que bisogni che potesse portar seco il tempo e la con-
giontura.

Union Gl' interessi di quelli stati sono congionti inseparabilmente
^cTAllemag'e'^ Germania, e non dubito che '1 signor Cardinale Infante s

accudirà a questi con tutto il potere e, perché si tiene per
eerto che imporli assai alla somma delle eose la buona intelli-
genza traTImperiali et il duea di Baviera (I), V. S''" non lascierà
occasione di prcgare il signor Cardinale Infante a volervi tener
mano, aceiô tra '1 signor duea e gl' imperiali non vi nasca
livore o diUidenza e, nata, che subito si rimedii, e prima che
faccia più alte radici. Quali ufficii incarica a V. S" eon

ogni premiira, poichè è certa che alli consegli del signor Cardi¬
nale Infante in questa parte si deferirà assai. Procuri dunque
V. di rendere capaci i consiglieri di Stato di S. A'" di questa ts
verità : cioè che per il buon successo delle eose di Germania
importa assaissimo una sincera congiontione col duea di
Baviera, il che s'esemplifica con tanti prosperi successi che ha
cagionato questa buona inlelligenza fra questi principi, comin-
eiando da quelle di Praga sino al giorno d'hoggi. 20

L,es princesses Alla Regina Madré (2) V. S"® ratifichi l'affetto che S. B™ le
a/ï p'ays-Bas. porta, e l'osservanza e la riverenza ch' io le conserve, e l'assi-

curi ehe la S'° S. compatisce vivamente i suoi dispiaceri, e non
lascia occasione di cooperare alla sadisfattione di S M'^ Ella
intanto non pretermetta verso la M'' S. effetti di molta stima. 25

(t) Maximilicn I", duc de Bavière (1897-11)81). Les Bavarois
agissaient en ce moment d'accord avec les Impériaux.

(2) Marie de Médicis, brouillée avec son fils Louis Xlli, s'était
retirée aux Pays-Bas (1031). Elle mourut à Cologne après onze ans
d'exil. Cfr. P. Henraud, Marie de Médicis dans les Pays-Bas (1631- 30
1638). Bruxelles, 1876. Le nonce de Lagonissa rappelle dans sa
relation 6nale la réception qui fut faite à la reine lors de son entrée
aux Pays-Bas. BB, XXXIll, 197, fol. 66.
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Con la duchessa d'Orléans (1) V. S'"'parimenti tratti con AvriH638.

termini riverenti e di stlma; ma non entri ne particolori del
matriinonio, nè tampoco ne molividélia causa. Senta perô quelle
che potesse dirle da se et avvisi, ma non dia altre risposte che
generali, assicurando l'A®" S. che N"'" S'"" l'ama et le desidera
ogni sadisfattione.

La principessa di Falseburgh (2), sorella délia signera
duchessa, è accortissima, perô è necessario ehe anche V. S"'" nel
trattar seco sia non men destra che humana, e sfugga di trat-

to lar con essa e con la duchessa d'Orléans in scrittura, non

deSiderandosi altro da loro se non che la medesima sia trattata

con titolo di duchessa d'Orléans da persone autcntiche, e parti-
colarmente da ministri ponlifici, per autoriz^are tanto più le
ragioni del suo matrimonio.

•18 Del signer marchese d'Aytona (3) V. S""" faccia gran stima Relations
avec divers

personnages.
le marquis

(1) Marguerite de Vaudemont, sœur du duc Charles IV de d'Ajtona.
Lorraine, avait épousé Gaston d'Orléans, frère de Louis Xlll,
malgré l'opposition du roi (1632). Par arrêt du Parlement de Paris
(5 septembre 1634), le mariage fut déclaré nul. Marguerite quitta

20 la Lorraine et se rendit à Bruxelles, où Gaston se trouvait en ce

moment. La validité du mariage fut reconnue par l'archevêque de
Malines, les docteurs de Louvain et par la Cour romaine. A. Bazzoni,
Un nunzio straordinario alla carte di Francia nel secola XVII,
pp. 168 et suiv.

28 (2) La princesse Henriette di Phalsbourg, sœur de Charles IV de
Lorraine, avait été bannie du royaume, elle et son frèrCj par l'arrêt
du Parlement dont il est question dans la note précédente. Elle
s'était également retirée à Bruxelles (1634).

(3) Don Francisco de Moncada, marquis d'Aytona, arriva à
30 Bruxelles le 11 novembre 1629, pour représenter le roi Philippe IV

près de l'arehiduchesse Isabelle. Il joua bientôt un rôle prépondérant
dans la direction des affaires. Le 30 décembre 1633, après la mort
d'Isabelle, il fut nommé lieutenant, gouverneur et capitaine général
des Pays-Bas et de Bourgogne jusqu'à l'arrivée du cardinal-infant

38 Ferdinand. Il entra ensuite au service de: celui-ci comme grand-
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AvriH638. per la sua nascità, per il valore railltare che rende cosi célébré

il suo nome, ma sopra tutto per la di lui pietà e riverenza
verso questa Santa Sede, e procuri in tutte le maniéré di ren-
derselo benevolo e confidente, e lo certiQchi che la S" S. gli
conserva particolare affetto, e cbe io molto stimo S. Ecc", e che 5
tutti speriamo per mezzo délia sua pietcà reintegrare l'autorità
di questa Santa Sede in quelle parti, assai offesa dalli ministri.
Questo signore sarà sempre stiraato dal signor cardinale infante
per il suo valore, perè V. 8"° non lasci mezzo alcuno che
possa esser huono per guadagnarselo, perché con la sua auto- to
ritîi aggiusterà infinité cose, né con lui havrà occasione di
trattar d'interessi,se non fosse di qualche delitto chc potessero
esser commessi da cavalier di Malta che fossero in quelli eser-
citi, e sappia per sua informatione eh' 1 medesimo signor mar-
chesc d'Aytona, quando era anco solo al governo di quello is
Stato, ha dato sempre la precedenza a i nunlii (1).

Le duc II signor diica di Neohurgh è stato sempre afïettionato a
deNeubourg. qygsta Santa Sede, et ha cercato d'introdurre e mantenere

nelli suoi stati l'esercitio délia religione cattolica e, se hene
il matrimonio di lui con la figlia del duca de' Due ponti (2) non 20

maître de sa maison et ne tarda pas à gagner toute sa confiance;
mais il mourut le 17 août 1635. Waddington, ouvrage cité, t. I,
pp. 102 et suiv.; Biographie nationale, t. I, 1866 (article par

Gaciiard).
(1) L'instruction de 1642 (BB, LVII, 44, fol. 50 et suiv.) donne ag

plusieurs détails au sujet de la question de préséance.
(2) Le duc Wolfgang Guillaume de Neubourg avait tâché en vain

d'obtenir du Saint-Siège la dispense pour ce mariage. Ayant échoué
à Rome, il s'adressa suhrepticemcnt à Philippe Rooveen, vicaire
apostolique de Hollande, et le l" novembre 1651 il épousa en 30
secondes noces Catherine-Charlotte ("f 1651), fille du comte palatin
Jean H des Deux-Ponts, princesse luthérienne, qui était sa parente.
Cependant le nonce de Lagonissa fut informé de l'affaire et la déféra
devant la Congrégation romaine. Cfr. Relation finale du nonce

BB, XXIII, 197, fol. 67. 35 3
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è stato con gusto di N" S", non per questo la S. S'^. gli ha Avril 1635.
scemalo il suc paterno affetto, et ordina a V. S'" eh' alla
moslri di stimarlo assai e che faccia capitale di lui, il quale
ancora ha date sempre la precedenza a nuntii, anco in kioghi

5 terzi. Avverta, se le parlasse délia eonfermatione del suc

maritaggio, di rimeltersene par la risolutione a quelle ne sarcà
fatlo quà, dove se ne hanno le inforraalioni necessarie. Nel.
reslo viioleetintendeehe V-S''® proteggaconogni vivezza
gl' interessi eh' 1 signer duea ha in eetesta certe, e per quanto

10 petrà, cerne si è ancera ordinale alli antecesseri di V. S''®,
quando eecerresse a S. A'® trevarsi alla certe. Cen 11 rappre-
sentanti di altri prencipi V. S"'® passi buena et amerevele
intelligenza, perché cosi si cencilierà la stima et affetto lore.

Cen li signeri fiamenghi V. S"® procéda cen egni termine Les'gentils-
13 d'humanità e certesia, per gtiadagnare la benevolenza de' namands.

medesimi, niostrande anco di stimarli moite e d'essere infer-
mate delle cese lore; e si ricerdi che i medesimi sono gravi
ne lore affari, fermi nelle risolutieni, et acerrimi difenseri de'
lore privilegii, nel rimanente poi fideli, gieviali, amici degl'

20 amico, e di 1er natura riverenti a gl' ecclesiastici, che questa
cegnitione délia lore natura petrà giovare moite a V. S"° per
cenciliarsi cen maggiore facilita gli animi lore.

Precuri ancora d'intrinsecarsi cen Don Pietre délia Terre (1), Delta Torre.
spagnuolo, huerne vecchie e da bene, favoritissime del signer

25 cardinale Infante, e ehe pue lutte appresse di lui.
Usi egni diligenza per mantenere i cattelici rimasti nella Les cailioliques

parte ribella al papa et al re. Che per censervarli in fede, si Hollande,
mantiene in quelle parti da N'" S'® un viearie apestelico (2)
seggette al nuntie di Fiandra, il quale, per dargli eecasiene di

30 (1) Gaciiard {Les Bibliothèques de Madrid et de l'Escurial,\>. 674)
cite plusieurs de la Torre. L'un d'entre eux, nommé Diego, était
secrétaire de la guerre en 1642.

(2) Philippe Rooveen.
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AvriH638. adoperarsi a bencfitio di quelle anime con maggiore autorità,
fu fatto arcivescovo Filippense.

Clergé séculier Ha sotto di se 150 sacerdoli secolarl (1) sparsi per le dette
et régulier. pj.Qyjjjpjg^ gjj' esercitano cura d'animé, el sono aiutati da

regolari et particolarmente da gesuiti. Fu confermato alla S
Congregatione di Propaganda un concordato stabilité fra essi
et il dette vieario, per eerte diseordie che erano nate fra di
loro per causa délia cura dell' anime, che è necessario clie
V. S"' l'habbia per rimediare amichevolmente ad ogni dispa-
rere cbe potesse succcdere di nuevo fra di loro per tal causa. 10
Et è bene ehe V. S"''" sappia che il medesiino vieario inclina
moite a favore de' preti seeolari, eome anco l'areiveseovo
di Malincs (2) e '1 sue ministre decano di Santa Catherina
di Bruxelles (3), sacerdote olandese; perô è bene che V. S''®
vada bilanciando il favore di tutte le sudette persone, con 15
moslrarsi difensore dell' autorità de' sacerdoti regolari nel
giusto affine chè, unitamente e scnza scandolo, si continui la
cura delle anime, raostrando che la sainte delle mcdesime è il
loro solo fine e non l'avaritia, tante perniciosa sempre ma
moite più in quelle parti con persone tante delieate nella 20
fede.

Emprunts Avverto ancora di non lasciarsi persuadera da gli ecclesias-
""âergé."" ''0' costi, d'entrare a farc ufficii e doglienze circa il modo

introdotto costi di domandare loro sussidii volontarii (4) ne

(1) Les rapports de Rooveen, cités par Knuttel {loc. cil., p. 61), 25
signaient en 1634 trois cents prêtres séculiers.

(2) Jacques Boonen (1621-1658).
(3) L'église Sainte-Catherine n'était pas une église décanale.

Philibert de Mol (1636-1637) était alors doyen de Saints-Michel-ct-
Gudule. 30

(4) Nos princes faisaient de fréquents emprunts aux abbayes
depuis le règne de Charles-Quint. Les sommes empruntées étaient
plus ou moins librement consenties et jamais restituées. P. Claessens,
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bisogni urgenli, sotto tilolo di prestilo; del che essi non osando AvriH63i>.
dolersi, vorriano che le facessero i nuntii. Ma perché ogni
ufficio che si facesse in questa maleria si puô credere che riu-
scisse infruUuoso, è hene di non irapegnarvisi (1).

8 Reputo superfluo di dare a V. S'"* altri ricordi per conte- Remarques
. . . „ . 1 1 ) 11 1 < d'ordre priré.

nere in officio la sua famiglia, essendo cerio eh ella lo sapra
fare egregiamente da se.

Quando V. S"'scriverà quà, non accumuli più negolii in
una iettera, ma li distingua in ciascuna a parle, per maggior

10 facilita e di negotiare e di rispondere.
Quanto a gl' avvisi (2) tenga raano di haverli huoni e faccia

in cié diligenza, e poi li registri tutti in una Iettera a parte o
in un foglio, per non ii misehiare con i negotii.

Promotions aux prélatures abbatiales dans l'ancienne Belgique, p. 475,
18 dans la Revoie Catholique. Louvain, nouvelle série, t. XXI (1879).

C'était de préférence avant l'entrée en campagne que ces demandes
d'argent étaient faites. Le Gouvernement envoyait alors un grand
d'Espagne ou un chevalier de la Toison d'or à ceux qu'il avait
nommé à une dignité ecclésiastique, pour leur demander une grosse

20 somme à emprunter. Instruction de l'internonce Stravius à Bichi,
mai 1842. BB, cod. LVII, 44, fol. 49.

(1) L'auteur de l'instruction de 1642 est aussi d'avis que les
réclamations du nonce seraient inutiles : elles ne pourraient servir
qu'à irriter le roi. 11 conseille d'engager les évêques et les abbés à

28 refuser s'ils désirent ne rien donner. L'envoyé du Saint-Siège peut
alors les soutenir en cas de conflit. Cfr. BB, LVII, 44, fol. 48.

(2) Les amisi ou avis n'étaient autre chose que des « faits divers »

plus ou moins de notoriété publique, en général hebdomadaires, et
qui provenaient de certains centres importants. Les diplomates les

30 envoyaient avec leur correspondance ordinaire. Citons, à titre
d'exemple, les Awisi di Anversa conservés à la Bibliothèque Cor-
sini et dont Gachard a le premier signalé l'importance (CHR., 1870,
3« sér., t. XI, p. 97).
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Avril 163S. Si danno a V. S'" divers! brevi di N" S" e mie lettcre per
suo accompagnamento, quali ella présentera, con espressione
deir affetto di S. B°' e délia mia osservanza verso li perso-
naggi a chi si scrisse.

Si consegnano parimenle a V. S''" due cifre, una délia quali 8
si servira per intendersi con la mia segreteria in negotii ehe
meritano maggior seeretezza ; dell' altra si servira con gli
allri nuntii. L'una e l'altra V. S"" custodisca gelosamente, ma
molto più la seconda, perché essendo appresso tutti li ministri
la medesima, è difficile e pericolosa la rinovatione di essa, in 10
scoprimento d'alcuna di esse.

Questi sono que pochi ricordi che a me è |>arso di dare a
V. S"', restando la somma delle cose appoggiata alla prudenza,
vigilanza et accortezza di Ici, la quale son certo che impie-
gherà queste doti in servitio di questa Santa Sede, chiaraan- 18
dola a ciô la propria pietà.

Vadasene dunque V. S"' a felicissimo viaggio, aecompagnata
dalla benediltionc che N™ S" le dà con paterno e cordiale
affetto, mentre anc' io le prego prospero camino et un più
felice ritorno. 20

Roma, Âprile 1635.



ABRÉVIATIONS EMPLOYÉES.

I. — Dans le texte des documents.

A»a S. = Altezza Sua.
gme _ Altezze Sereuissime.

111"'» = Illustrissimo.
Lro jyjià _ Loro Maestà.
N"» S" = Nostro Siguore.
S. A»» = Sua Allezza.
gtna _ Serenissima.
S""! = Serenissimi.

S. B"= = Sua Beallludine.
S. Ecc" = Sua Eccelenza.

S. Em®» = Sua Emiiienza,
Sri» iiim» _ Signorla lllustrissima
S. M'» = Sua Maestà.

S. S'^ = Sua Sanlità.
V. S"'" = Vostra Signorla.

II. — Dans les citations.

ARB. t= Académie royale de Belgi- BB. = Bibliothèque Barberini.
que. BV. = Bibliothèque du Vatican.

AV. = Archives du Vatican. CRH. = Bulletins de la Commission

AV. NF. = Archives du Vatican, royale d'histoire de Belgique,
fonds Nunzialura di Fiandra,
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INDEX ALPHABÉTIQUE

A

Abbas le Grand, p. dbS.
Abbayes, consistoriales, pp. vu,

125 et suiv.; emprunts faits
par les princes, pp. 252 et suiv. ;
nomination et confirmation des

abbés, pp. 50, 62 et suiv., 79
et suiv., 125 et suiv., 157 et
suiv., 161 et suiv., 188, 200 et
suiv., 206 et suiv.

Acunas, voir Sarjiiento.
Âjfectio, voir Bénéfices.
Aix-la-Chapelle, p. iO.
Alais, paix de, pp. 16-4, 235.
Albergati, Antonio, évéque de

Bisceglia, p. 98.
Albert, pp. xxiv, xxvi et suiv.,

1, 4, 10, 38, 55, 62, 75, 78,
85, 105, 121, 128 et suiv.,
152, 215 et suiv. (monts-de-
piété), 245.

Aldobrandino, cardinal,pp. xxix,

xxxiii, xxxix.

Alexandre Farnèse, voir Far-
nèse.

Allemagne, pp. xxii, xxxvii, 98
et suiv., 120 et suiv., 150
et suiv., 248,226 ; Ligue catho¬
lique, pp. xxii, 152, 155 et
suiv., 162 et suiv., 251, 248;
Palatinat, voir ce mot; rela¬
tions avec la France, pp. 217
et suiv.; 224 et suiv.; roi des
Romains, pp. xxii, 54, 98;
Union évangélique, relations
avec la France, p. 220; Fer¬
dinand II de Styrie, Ferdi¬
nand III, Maxirailien II, Rodol¬
phe II, Rodolphe III, Marie
d'Autriche, voir ces noms.

Ambassadeurs à Bruxelles, p. 177.
.Ameyden, Théodore, pp. xxx,

xxxv, voir aussi aux Additions.
Amidenius, voir Ameyden.
Amman de Bruxelles, p. 14.
Amsterdam, p. 112.
Angers, paix d', p. 97.

17
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Angleterre, pp xv et suiv., xxi,

17 et suiv., 51 et suiv., -49 et

suiv., 69 et suiv., 91 et suiv.,
116 et suiv., 149 et suiv., voir
aussi Charles l""', Élisabeth,
Henri VIII, Jacques H', archi-
prètre, pp. 80, 69, 95 ; voir
aussi Birkett; Bisuop; Blac-
well; Harrison; Bénédictins,
pp. 51 et suiv., 46, 66, 92;
catholiques, pp. 17 et suiv ;

clergé, pp. 69 et suiv.; col¬
lèges, voir Douai, Saint-Osier;
conjuration des poudres, p. 17 ;
jésuites, pp. 51 et suiv., 55,
66, 92; mission du nonce de
Flandre, pp. 49, 69, 117, 242
et suiv.; moyens d'informa¬
tions du nonce, pp. xxi, 82,
72, 95, 117, 149, 242; rela¬
tions avec l'Espagne, pp. 95
et suiv., 118,149 et suiv. ; rela¬
tions avec la France, pp. 146,
180; relations avec les Pro¬
vinces-Unies, 225; serment de
fidélité, pp. 81, 70.

Angoulême, traité d', p. 97.
Anguel, comte, p. 174.
Anne Boleyn, p. 257.
Anne de Clèves-Juliers, p. 59.
Anvers, canal vers le Rhin,

p. 148; citadelle, p. 189; évé-
que de, voir Mire, Jean Le;
mont-de-piété, pp. 167, 168,
216 ; séminaire, pp. 55 et suiv. ;

protestants, pp. 44, 68, 80;
voir aussi Concordat.

Aquel, comte, p. 174.
Arciiiprètre d'Angleterre, voir

Angleterre.

Archives, voir Nonciature de

Flandre.

Ardres, p. 4.
Arminiens, pp. 87, 112, 147.
Arminius, Jacques, p. 87.
Arras, exemption des chapitres^

pp. 80 et suiv.
Ascoli, évêque de, voir Bolo-

gnetti.

Asile, droit d', voir Immunités.
Asti, p. 228.
Audiences, voir Nonciature de

Flandre.

Auditeur, voir Nonciature de

Flandre.

Augustiniens, pp. 128, 217.
Autriche, voir Allemagne; voir

aussi France.

Avignon, pp. viii, xxxiii et suiv.,,
106.

Avvisi, p. 285.
Avtona, voir Moncada.

B

Baerwalde, traité de, p. 220.
Bagno, Giovanni FRANCESCo,comtfr

Guidi del, archevêque de Fa¬
tras, nonce à Bruxelles, pp. iv,
vi, viii et suiv., xvii et suiv..
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xxii et suiv., xxxiii et suiv.,
xxxviii, xli et suiv., 104. et
suiv. (son instruction), pp. d06,
142, 1S7, 188, 169, 170, 175,
208, 243.

Bagno, famille Guidi del, p. xxxiii.

Barberini, cardinal Antonio {ju¬
nior), neveu d'Urbain Vlll,
pp. 185, 254.

Barberini, François Antoine, car¬

dinal de Saint-Onuphre, frère
d'urbain VIlI, pp. 105, 155.

Barberini, cardinal François,
neveu d'Urbain VIII, pp. xxxv,

xxxvii, 105, 135, 140, 254,
247.

Barceionne, p. 105,
Bari, pp. xxxi et suiv., arche¬

vêque de, voir Gesualdo.
Barnes, John, pp. 169 et suiv.
Baronius, César, cardinal, p. 258.
Bavière, p. 220; Ferdinand de,

Ernest de, Madeleine de, Maxi-
milien de, voir ces noms.

Bedmar, voir Coeva.

Bêlai, voir Bellev.
Belley, évêque de, voir Camus.
Bénédictins anglais, voir Angle¬

terre; discipline, p. 45, voir
aussi Congrégation.

Bénédictines anglaises, pp. 214
et suiv.

Bénéfices, voir Abbayes; Évé-
CBÉs; Liège, nominations; Lou-
vain, Université; Bourgogne;
affeclio, p. 15; causes bénéfi-

ciales, p. 45 ; commende, pp. 6,
200 et suivantes; nomination,
pp. vii, xx, 11, 15 et suiv.,
50, 196 et suiv., 206 et suiv.,
pensions, pp. 11 et suiv.

Bénévent, pp. 251, 252, arche¬
vêque de, voir Sangro.

Bentivoglio, Corneille, p. xxix.
Bentivoglio, Guido, archevêque

de Rhodes, nonce à Bruxelles,
pp. v, ix, xxix, xxxix et suiv.,
pp. 28 et suiv. (son instruc¬
tion), 41, 52, 55, 60, 85, 90,
97.

Bentivoglio, Hippolyte, p. xxix.
Berg, duché de, p. 59.
Berg-op-Zoo.m, p. 48.
Bergis, de, voir Grimberghe.
Berlaymont, Louis de, archevê¬

que de Cambrai, p. 5.
Bernardins, discipline, p. 45.
Besançon, évêché de, p. 199; no¬

mination à l'évêché, p.45; évê¬
que de, voir Rye.

Beyerlinck, Laurent, p. 94.
Bible italienne, p. 72.
Bichi, internonce à Bruxelles,

pp. iv, ix, xxxvi, xxxix, 186,
196.

Bicui, Antonio, nonce en France,
pp. iv, ix, xxxvi, xxxix, 218,
241.

Bigarde, voir Biigaarden.
Bijgaarden, pp. 85 et suiv.
Birkett , George , archiprêtre

d'Angleterre, p. 51.
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Bisceglia, évêque de, voir Alber-
gati.

Bishop, William, évêque de Chal-
ccdoine et archiprêtre d'An¬
gleterre, pp. m, 117, 175.

Bisicnano, prince de, voir San
Severino.

Blackwell, George, archiprêtre
d'Angleterre, p. Bl.

Blase, Jacques, êvéque de Saint-
Omer, p. 52.

Blois, p. 97.
Blvleven, a., p. 20.
Bouème, pp. 98, 112, 121, 122.
Boissciiot, Ferbinand de, sei¬

gneur de Saventhem, pp. 18,
52, 189.

Boleyn, Anne, voir Anne Boleyn.
Bologne, pp. xxv, xxix, xxxiii,

xxxvii.

Boloonetti, Giorgio, évêqued'As-
coli, nonce en France, p. 218.

Bonn, p. 125.
Bonomi, Jean-François, êvêque

de Verceil, p. 55.
Boonen, Jacques, archevêque de

Malines, pp. 15,188,191, 211,
214, 249, 252.

BorGHÈSE, Scipion ceapfarelli,
cardinal, pp. 55, 56.

Borgia, cardinal Gaspard, am¬

bassadeur d'Espagne à Rome,
archevêque de Sêville, pp. 251,
259, 240, 241.

Borromée, Frédéric, p. 225.
Bouchain, p. 189.

Boucherot, Nicolas, p. 21.
Bourgogne, p. xvi ; ahhayes,

pp. 161, 206 et suiv.; nomina¬
tions aux bénéfices, pp. 161 et
suiv., 206 et suiv.

Boussu, Gaspar de, p. 65.
Brabant, privilèges, p. 109; con¬

seil, voir Conseil de Brabant.
Bradsiiaw, Augustin, 0. S. B.,

p. 51.
Brady, Patrick, p. 96.
Brancadoro, nonce à Bruxelles,

p. v.
Brandebourg, voir Jean Sigis-

mond.

Breda, pp. 48, 145, 155.
Brefs de créance, voir Noncia¬

ture de Flandre, lettres de
créance.

Breitbnfeld, bataille de, p. 226.
Brème (Allemagne), p. 124.
Brème (Milanais), p. 252.
Brescia, p. 229.
Brésil, p. 145.
Brizuela, Inigo de, confesseur

des archiducs, pp. 55, 86,
99.

Bruges, évêque de, voir Triest.
Brunswick, pp. 24 et suiv.
Brunswick, Christian de, admi¬

nistrateur de l'archevêché

d'Halberstadt, p. 154.
Brunswick, Henri-Jules, duc de,

p. 24.
Brunswick, Philippe Sigismond,

duc de, pp. 125, 124.
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Bruslart, Nicolas, marquis de
Sillery, p. 164.

Bruxelles, pp. 2,10; couvent des
bénédictines anglaises, p. 214
et suiv.) monts-de-piété, pp.
167, 168, 216.

Bucquoy, voir Longueval.
Burch, François II van der,

archevêque de Cambrai, pp. 65,
191, 194.

Bursfeld, congrégation de, pp.
187 et suiv.

Busca, Ignace, nonce à Bruxelles,
pp. 196 et suiv.

C

Caffarelli, ScrpioN, voir Bor-
giièse.

Cajazzo, évéque de, voir Frangi-
pani, Ottavio Mirto.

Calais, p. 4.
Cambrai, pp. 189 et suiv., 192

et suiv.; droit d'asile, p. 215;
nomination à l'évêché, pp. 45
et suiv.; souveraineté tempo¬
relle, pp. 5, 6 20; synode pro-
vineial, pp. 50, 55; archevê¬
que de, voir Berlavmont,
Louis de; Burch, François II
van der; Richardot; archi¬
diacre de, voir Stravius.

Cambron, p. 20.
Campeggi, Lorenzo, évéque de

Sinigaglia, nonce à Madrid,
pp. 191, 254, 258, 241.

Campine, archidiaconé, p. 108.
Campo, Diego di, p. 6.
Camus, Jean-Pierre, évéque de

Belley, pp. 216 et suiv.
Canal du Rhin a la Meuse, p. 145.
Capucins, Ordre des, p. 217.
Caraffa, Carlo, nonce près de

l'empereur, p. 124.
Caraffa, Decio, archevêque de

Damas, nonce à Bruxelles,
pp. v, ix, xxviii, 2, 9 et suiv.
(son inslruetionj, 50, 52.

Caraffa, Luigi, évéque de Trica-
rico, nonce à Cologne, p. 145.

Caraffa, Marius, archevêque de
Naplcs, p. xxviii.

Cardinal-infant, voir Ferdinand,
Carmel, ordre du, p. 217.
Carmes déchaussés, ordre des,

p. 217.
Carondelet, François de, pp. 189

et suiv.

Carondelet, Georges de, p. 189.
Carillo, voir Ciiumacero.
Casal, p. 228.
Castelrodrigo, voir Moura Cor-

tereal.

Catherine d'Aragon, p. 237.
Catherine-Charlotte des Deux

Ponts, p. 260.
Caverel, Philippe de, p. 51.
Cecil, Robert, comte de Salis-

bury, p. 26.
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Cérémonial, voir Nonciature de

Flandre.

Chalcédoine, évêque de, voir
Bisiiop.

Champney, pp. 214 et suiv.
Chancellerie de Bradant, pages

198 et suiv.

Charles Emmanuel de Savoie,
pp. 151, 229.

Charles !"■, roi d'Angleterre,
pp. 94, 146, 225.

Charles IV, duc de Lorraine,
pp. 129, 219, 241 et suiv.,
249.

Cherasco, traité de, p. 227.
Chiffre, pp. vn, 2, 25 et suiv.,

56, 74, 100, 152, et suiv., 176
et suiv., 254.

Christian II, de Saxe, p. 59.
Christian IV, de Danemark,

pp. 124, 144, 146, 155, 156,
220.

Christian de Brunswick, voir
Brunswick.

CuuMACERO Y CaRILLO, DON JuAN,
ambassadeur d'Espagne près
du pape, p. 255.

ciampeo, voir Champney.
Cisterciens, p. 126.
CiviTA Vecchia, port, p. 246.
Clément Vil, pp. v, 256 et

suiv.

Clément Vlll, pp. i, xxviii, xxix,

xxxiii, xli, 1, 240.
Clément XIII, p. x.

Clergé, discipline et mœurs.

pp. 5, 21. Voir aussi Angle¬
terre; Provinces-Unies.

Clèves, pp. xxii, 59 et suiv., 59
et suiv., 98 et suiv., voir aussi
Anne de, Jean-Guillaume de.

Clôture, voir Religieux.
CoBERGIIER, WeNCESLAS, pp. 165

et suiv., 215 et suiv.
Collèges anglais, etc., voir Douai,

saint-omeu.

Cologne, pp. xxv et suiv., 122 et
suiv., voir aussi Nonciature;
archevêque de, voir Wald-
bourg.

colonna, LaURA, p. xxxiii.
commende, voir bénéfices.
CoMERGIIA, voir CODERGHER.
Commerce fluvial, p. 145.
CojiMERCE maritime, pp. 44, 65,

246, voir aussi Provinces-
Unies.

Co.mpiègne, traité de, pp. 220,
225.

Comtat Venaissin, p. x.xxiv.
Concile de Trente, Observation,

pp. xix, 42 et suiv., 61 et suiv.,
79, 124 et suiv., 157, 215.

concini, p. 61.
Concordat, entre Anvers et l'ar¬

chevêque de Cambrai, p. 204.
CoNDÉ, prince de, pp. 54 et suiv.,

61.

CoNE, Edmond, p. 96.
Confesseurs des archiducs, voir

Brizuela, voir Juan de San
Agustin.
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Confirmations des nominations

d'abbés, voir Abbayes.
Congrégation bénédictine d'An¬

gleterre, du Mont-Cassin, d'Es¬
pagne, pp. 46, 66, 92, de
Bursfeld, pp. 187 et suiv.

Co.NGRÉGATioN des évêques et régu¬
liers, p. 21.

Congrégation de la Propagande,
voir Propagande.

Congrégation du Saint-Office,
p. 22.

Conjuration des nobles (1632),
p. 189.

Conjuration des poudres, voir
Angleterre.

CoNSA, archevêque de, voir Lago-
NISSA.

Conseil du Bradant, pp. 14, 190
et suiv., 193 et suiv., 199,
203 et suiv., 210 et suiv.

Conseil privé, pp. IS et suiv.,
88, 74, 99,208, 212; président
du, voir Roose.

Conseils, leur ingérence, p. 7.
CoNSTANTiNOPLE, patriarche de,

voir Lukaris.
• Contre-remontrants, p. 88.
CoRDOUE, évêque de, voir Pimen¬

ter.

■ CoRDOVA, GoNZALO DE, p. 121.
Correspondances des nonces, voir

Nonciature de Flandre, cor¬

respondances.
'

Cour suprême de Malines, p. 193.

Créance, lettres de, voir Noncia¬
ture.

Créqui, Charles I", marquis de,
due de Lesdiguières, p. 232.

Crimes privilégiés, pp. 190 et
suiv.

Crivelli, Ignace, nonce à Bru¬
xelles, p. 196.

Croy, Charles de, p. 54.
CuEVA, cardinal Alonso de la,

marquis de Bedmar, pp. xxxiv,
178, 177.

CuYCK, Henri van, p. 21.

B

Damas, archevêque de, voir Ca-
raffa, DeCIO.

Damiette, archevêque de, voir
Spada.

Danemark, pp. xv, 154, voir aussi
Frédéric de, Christian IV de.

Déchaux, voir Dominique de Jésus
Marie.

Deux-Ponts, voir Catherine-
Charlotte, voir Jean H.

Deventer, pp. 68, 90.
DImes, pp. 251 et suiv.
Dionysie, cvéque de, voir Stra-.

vius.

Discipline, voir Clergé; Reli¬
gieux et Religieuses.

Dispensés, voir Frais de chan¬

cellerie.

Dominicains, p. 217, missions.
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p. 134; voir aussi Provinces-
Unies.

Dominique de .Iésus-Marie (le
père Déchaux), p. 130.

Dominis, Marcantonio de, pp. 70,
94, 118 et suiv.

Donnazzetto, voir Nozet, Do.
Dordrecbt, synode de, p. 88.
Douai, collèges, pp. 31 et suiv.,

49 et suiv., 69, 92, 116 et
suiv., 173; collège bénédictin,
pp. 31 et suiv., 46, 66; col¬
lège du pape ou collège des
prêtres anglais, p. 31; univer¬
sité, monts-de-piété, pp. 168,
216; affaire Sanctarelli, 170.

Droit d'asile, voir Immunités.
Dubois, François (Sylvius), p. 86.
Duels, pp. 205, 243.
Dunkerque, p. 146.
Duplessis, Armand de, voir Ri¬

chelieu.

E

Ecosse, pp. xv et suiv. ; collège,
voir Douai ; jésuites,p. 96 ; mis¬
sions, p. 73; situation reli¬
gieuse, pp. 73, 96, 53,

Elbe, p. 152.
Elisabetu d'Angleterre, pp. 53,

257.

Elisabeth de Valois, p. 10.
Emprunts, voir Abbayes.
Erfurt, p. 220.
Ernest, archiduc, pp. xxiii, 5.

Ernest de Bavière, évêque de
Liège, pp. XXV et suiv., 35.

Esne, Michel d', évêque de Tour¬
nai, pp. 19, 28 et suiv.

Espagne, concession de dlme,
pp. 231 et suiv.; exequatur,
p. 252; livres hérétiques, p. 91;
relations avec l'Angleterre,
pp. 149 et suiv.; ambassade à
Londres, p. xxi; ambassadeurs
à Rome, voir Borgia; Chuma-
CERo; Pimentel; congrégation
bénédictine, voir ce mot; rela¬
tions avec la France, pp. xxii,
XXXVI et suiv., 4 et suiv., 24,
55, 96 et suiv., 129, 149 et
suiv., 163 et suiv., 217 et suiv.;
Relations avec les Provinces-

Unies, voir Provinces-Unies;
voir aussi Nonciature d'Es¬

pagne; Marie-Anne d', Phi¬
lippe H, Philippe III, voir ces
noms.

Este, César d', p. xxix ; majison
d', p. XXIX.

Etats Pontificaux, pp. xviii et
xxxiii.

EvÉciiÉs, nominations, pp. 43,
62, 79, 207.

Évéques des Pays-Bas, pp. 25,
141 et suiv., 186; résidence,
pp. 239 et suiv.; procès de
statu ecclesiae, pp. 210, 245 et
suiv. ; procès de vita et moribus
promovendorum, pp. 210, 245
et suiv.
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Evre, voir Héveeié..
Examens de promovendis, pp. 2d0,

24.B et suiv.

Exemption, voir Visites cano¬

niques.

Exequatur, voir Espagne.

F

Facultés, voir Nonciature de
Flandre.

Falconieri, Lelio, archevêque de
Thèbes, nonce à Bruxelles,
pp. v, XVI, XXIII et suiv.,
xxxvi et suiv., xxxix, xl, 184.
et suiv. (son instruction).

Falsburgii (Phalsbourg) , voir
Henriette de.

Farnèse, Alexandre, pp. xix,
xxvi, 123.

Farnèse, cardinal, p. 257.
Ferdinand, cardinal-infant, gou¬

verneur des Pays-Bas, pp. xxiv,

176, 18S, 216, 222, 227, 230,
248, 249.

Ferdinand de Bavière, évéque
de Liège, pp. xxxvi, 143.

Ferdinand de Mantoue, p. 131.
Ferdinand II, de Styrie, empe¬

reur, pp. 98, 122, 132, 133,
201, 221, 218 et suiv.

Ferdinand III, empereur, p. 118.
Feria, voir Figueroa.
Fbrrare, pp. xxix, 247.
Fiandra, voir Flandre.
Figueroa, Gomez Suarez de, de

Cordoue, due de Feria, pp. 151,
227.

Flacciiio, Chrysogone, pp. ix,
86.

Flandre ou Fiandra, déBnition
géographique, p. 89.

Flerontinus, François, p. 47.
Florence, p. xxxiii.

For, uimunité du, voir Immunités.
Fossa Eugenia, p. 143.
Frais de chancellerie, pp. 186,

246 et suiv.

France, pp. xxxiv, 34 et suiv.,
96 et suiv., 129 et suiv., 165
et suiv.; relations avec l'An¬
gleterre, p. 130; relations avec
la maison d'Autriche, pp. 217
et suiv., 224 et suiv.; relations
avec l'Espagne et avec les
Pays-Bas, pp. xxii, xxxvi et
suiv., 4, 38 et suiv., 24, 96 et

suiv., 129, 149 et suiv., 163
et suiv., 217 et suiv., 248 et
suiv.; relations avec les Pro¬
vinces-Unies, pp. 221 et suiv.,
225 et suiv.; relations avec
la Suède, pp. 220, 223; rela¬
tions avec l'Union évangélique,
p. 220; immunités ecclésiasti¬
ques, p. 192; voir Noncia¬
ture de France; François I",
Henri III,Henri IV, Louis XHI,
Marie de Médieis, Marie-Hen¬
riette, voir ces noms.

Franche-Comté de Bourgogne,
voir Bourgogne.
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Franciscains, voir Irlande; Pro¬
vinces-Unies.

François 1", roi de France, pas¬
sage des Alpes, pp. 228, 229.

François I", de Vaudcraont,
p. 130.

François IV, de Mantoue, p. 151.
FhaNCONIE, p. XXVI.

FrANGIPANI, FaBIO MiRTO, p. XXV.

Frangipani, Ottavio JMirto, évo¬
que de Cajazzo, de Tricarico,
de Tarente, pp. m, xxiv et
suiv., xxxviii, xli, i et suiv.,
12,14,18,19,21,22,23,26,
196.

Frédéric de Danemark, pp. 154,
186.

Frédéric de Holstein-Gottorf,
p. 134.

Frédéric Henri, d'Orange-Nas¬
sau, p. 146.

Frédéric V, électeur palatin,
p. 121.

Freudenrurg, Pierre de, abbé de
Saint-Maximin, pp.200 et suiv.

Frise, p. 22.
Fuente, Diego della, p. 93.
Fuentès, comte de, p. 6.

G

Gabor, Belhlen, prince de Tran¬
sylvanie, pp. 144, 166.

Gallas, général des Impériaux,
pp. 218 et suiv., 220.

Gand, abbaye de Saint-Pierre,

pp. 30 et suiv.; couvent de
bénédictines anglaises, p. 214;
mont-de-piété, pp. 167, 216.

Garampi, p. x.
Garzadoro, évêque d'Ossero,

nonce à Cologne, p. xxv.
Gaston de Foix, p. 229.
Gaston d'Orléans, pp. xxii, 236,

249.

Cent van Oven, van, p. 61.
Gentilshommes flamands, p. 261.
Gesualdo, Ascanio, archevêque

de Bari, nonce de Flandre,
pp. vii et suiv., xxxi et suiv.,
38 et suiv. (son instruction),
pp. 66, 79.

Ghenten, voir Gent van Oyen.
Guilini, Tiiomas Marie, nonce à

Bruxelles, p. 196.
Gifford, Guillaume, doyen de

Lille, p. 33.
Gomar, François, pp. 87 et suiv.
Gomaristes, pp. 88, 112.
Gondomar, voir Sarmiento.
Grave, p. 48.
Gravelines, p. 97.
Gkeeneus, Thomas, pp. 171 et

suiv.

Grégoire XIII, pp. xxv, 79, 117,
123.

Grégoire XIV, pp. 203 et suiv.,
210.

Grégoire XV, pp. vu, xlii, 86,
105, 116.

Grimberghe,Guillaume de, p.20.
Grisons, p. 131.
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Grol, p. i48.
Guidi del Bagno, voiV Bagno.
Gustave Adolphe,pp. 22Setsuiv.
Guzman, Don Gaspar de, comle

d'OIivarez, duc de San Lucar,
p. 192.

Guzman, Manuel de, comte de
Monterey, vice roi de Naples,
pp. 192, 251, 252.

H

Haarlem, p. 112.
Habsbourg, pp. 214; voir aussi

Allemagne.

Haeck, David, pp. 192 et suiv.
Haga, Corneille, p. 225.
Hainaut, testament des religieux,

pp. 65 et suiv., 81 et suiv.
Halberstadt, voir Brunswick,

Christian de.

Hambourg, p. 154.
Hanséatiques, villes, pp. 24 et

et suiv., 152.
Harrison, William, archiprctre

d'Angleterre, pp. 50, 61, 117.
Havré, Marquis d', p. 54.
IIeidelberg, p. 220.
Heilbronn, congrès de, p. 220.
Henri 11 de Lorraine, p. 150.
HenriIII dcNavarre,voir Henri IV

de France.

Henri III roi de France, pp. 257,
229.

Henri IV roi de Francc,pp. xxxiii,

24, 48, 68, 144, 164, 222,
228, 229, 257.

Henri VIII d'Angleterre, p. 257.
Henri Jules de Brunswick, voir

Brunswick, Henri-Jules.
Henriette de Phalsbourg,

pp. 242, 249.
Hérésie aux Pays-Bas, pp. xix;

voir aussi, Limbourg, Anvers.
Hesbaye, p. 108.
Héverlé, pp. 54, 85 et suiv.
Hoboken, baron de, p. 18.
Hoiienzollern,cardinal Frédéric

de, pp. 124, 156.
Hollande, voir Provinces-Unies.
Holsatia, voir Holstein.
Holstein, p. XV; voir aussi Fré¬

déric de.

Hovius, Matthias, archevêque de
Malines, pp. 14, 55, 166, 215.

Huguenots, voir France.

Hulst, p. 4.
Hus.mann, Jean Guillaume, p. 200.

I

Iles Britanniques, voir Angle¬
terre.

Immaculée Conception, p. 84 et
suiv.

Immunités, p. xx ; du for, pp. 14
et suiv. 50, 45, 188, 190 et

suiv., droit d'asile, pp. 190,
205 et suiv., 211 et suiv.,
impôts, 12, 15.
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Impôts, voir Immunités, voir aussi
Abbayes, emprunts.

Indes, p. 225.
Instructions, voir Nonciature de

Flandre.

Internonces, p. xxiii.
Irlande, p. xv, franciscains, pp. 84',

96; collège, voir Douai; situa¬
tion religieuse, pp. 85, 73, 96,
119 et suiv.

Isabelle, archiduchesse, pp. xxxv,

10, 13, 38, 88, 73, 78 et suiv.,
88,108, HO, 132, iU et suiv.,
249; monls-de-piété, pp. 167
et suiv., 216.

Islande, p. xv.
Italie, pp. 72, 131 et suiv., 228

et suiv., 252 et suiv.; voir
aussi Naples, Venise, etc.

Ittre, Anne d', p. 84.

J

Jacques 1" d'Angleterre, pp. 17
et suiv., 51 et suiv., 72,73, 94,
98 et suiv.

Jansenius, Dominique, p. 134.
Jansenius, Jacques, voir Janso-

nius.

Jansenius, Nicolas, p. 134.
Jansonius ou Joannis, Jacques,

pp. 22, 118 et suiv.
Jean II des Deux-Ponts, p. 280.
Jean Ernest de Saxe Weimar,

p. 188,

Jean Georges, électeur de Saxe,
p. 122.

Jean Guillaume, duc de Clèves-
Juliers, pp. 39 et suiv., 89 et
suiv., 98.

Jean Sigismond de Brandebourg,

pp. 39 et suiv., 89 et suiv., 99.
Jeannin, p. 164.
Jésuites, voir Provinces-Unies;

voir Angleterre; voir Ecosse;
missions, p. 134; mouts-de-
piété, pp. 166, 218 et suiv.

Joannis, voir Jansonius.
Juan de San Agustin, confesseur

del'archiduc Ferdinand, p. 188.
Jules II, p. xxix.

JuLiERS, pp. XXII, 39 et suiv., 89
et suiv.

Juridiction ecclésiastique, pp. 3,
4, 61, 127, 188 et suiv., voir
aussi Nonciature de Flandre.

K

Kellison, Matthias, recteur du
collège de Douai, pp. 49, 173.

Kerre.mans, Jean, prieur à Hé-
verlé, p. 84.

L

Laconissa, Fabio de, archevêque
de Consa, nonce à Bruxelles,
pp. iv, vi, xviii, xxiii, xxiy,
xxxv et suiv., 13, 43,116,139
et suiv. (son instruction), 140,
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176, 188, 193 et suiv., 204,
205, 211, 208, 248, 250.

La Have, p. 222.
Languedoc, p. 235.
La Rochelle, pp. 164, 235.
Leger, ambassadeur des Pro¬

vinces-Unies à Constanlinople,
p. 238. .

Leide, p. 112.
Lesdiguières, voir Crequi.
Lessius, pp. 166, 215 et suiv.
Lettres de créance, voir Noncia¬

ture de Flandre.
Libertés gallicanes, 236.
Ligue catholique, voir Alle¬

magne.

Liège, archidiacres, pp. 108 et
suiv.; évèque de, voir Ernest
de Bavière, Ferdinand de

Bavière; officiai, p. 109; pri¬
vilège de nomination de l'Uni¬
versité de Louvain, pp. 64,
197 et suiv.; siège de la non¬
ciature de Cologne, p. 143.

Lille, Collégiale Saint-Pierre,
pp. 19 et suiv., 28; de Rebbc,
67,87 ; doyen de, voir Gifford.

Lillers, Jean de, p. 168.
Limbourg, hérésie, pp. xvi, 108,

142 et suiv.

Lingen, p. 23.
Livres, censure, pp. 21 et suiv.,

51 et suiv., 72, 91, 95, 217.
Lombards, pp. 164 et suiv., 215.
Longueval, Charles, comte de

Bucquoy, p- 98.

Lorraine, pp. xxii, xxxvii, 129 et
suiv., 139 et suiv., 219, 241 et
suiv.; duc de, voir Charles IV.

Loudun, traité, pp. 54, 61.
Louis XIII, roi do France, pp. xxii,

xxx, xxxiv, 97, 113, 129, 218
et suiv., 222, 228, 229, 232,
241, 248 et suiv.

Louvain, abbaye de Vlierbeek,
p. 188; envoyé de Jacques I",
pp. 52 et suiv., 72; monastère
de Sainte-Claire, p. 21. — Uni¬
versité, pp. xxxii, 249; De
Dominis, pp. 70 et suiv., 94 et
suiv., 118 et suiv.; faculté des
arts, pp. 197 et suiv.; monts-
de-picté, pp. 168, 216; privi¬
lège de nomination, pp. 15 et
suiv., 63, 64, 193 et suiv.,
197 et suiv.; Sanctarelli, page
170 et suiv. ; sentiments envers

le Saint-Siège, p. 199 ; testa¬
ment, p. 34; église Saint-
Pierre, exemption, pp. 82 et
suiv.

Lovignio, comte de, p. 205.
Lubeck, diète de, p. 25; paix de,

p. 153.
Ludovisi,Ludovico, cardinal neveu

do Grégoire XV, pp. 132, 133.
Luigi, comte de, p. 205.
Lukaris, Cyrille, patriarche de

Constantinoplc, pp. 223, 238.
Lusace, p. 122.
Lutter, bataille de, pp. 146, 153

et 154.
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Luxembourg, pp. xvi, 201.
Lyon, traité de, p. 229.

M

Madeleine de Bavière, p. 59.
Madrid, traité de, p. 128.
Maes, Philippe, ministre des ar¬

chiducs à Rome, pp. 65, 64.,
196.

Maestricht, pp. 145, 222.
Mainmorte, p. 66.
Malines, synode provincial, p. 55;

mont-de-piété, pp. 167, 216;
archevêque de, voir Boonen,
voir Hovius; cour suprême,
voir ce mot; officiai, voir ce
mot.

Malte, chevaiiers de, p. 250.
Malvasia, Innocenzo, nonce à

Bruxelles, pp. xxiv, 5.
Mansfeld, Ernest de, pp. 154 et

suiv.

Mantoue, pp. xxix, 151; voir
aussi Ferdinand de, Fran¬

çois IV de, Vincent de.
Maraldus, Aurelius, dataire,

p. 64.
Marguerite de Vaudemont, du¬

chesse d'Orléans, pp. 242, 249.
Marie-Anne d'Espagne, pp. 94,

118.

Marie d'Autriche, p. 10.
Marie-Elisabeth, gouvernante des

Pays-Bas, p. xxiv.
Marie de Médicis, pp. xxii, xxxiii,

54, 97, 248.

Marie - Henriette de France,
p. 94.

Mark, comté de, p. 59.
Matigny, Catherine de, p. 84.
Mattei, nonce près de l'Empire,

pp. 164, 200.
Matthias, empereur, pp. 54, 98.
Maurice d'Orange-NasSau,pp.40,

60, 99, 107.
Maximilien II, empereur, p. 10.
Maximilien de Bavière, pp. 121,

165, 248.
Mazarin, Jules, nonce en France,

pp. 218, 242.
Médaille de saint Charles,p.205.
Messe, pp. 205, 214, 245.
Milan, pp. xxxvii, 225, 229.
Mineurs observautins de Saint-

François, p. 217.
Minimes, Ordre des, p. 217.
BIirabel, marquis de, p. 149.
Mire, Aubert Le, p. 110.
Mire, Jean Le, évoque d'Anvers,

pp. 55, 110.
Mireo, voir Mire, Le.
Mirto, voir Frangipani.
Missions, p. 154; voir aussi

Ecosse.

Mol, Philibert de, pp. 215, 252.
Molinari, Charles, p. 196.
Moncada, don Francisco de, mar¬

quis d'Aytona, pp. 249 et suiv.,
152, 188, 245.

Monçon, paix de, p. 150.
Mondorf, pp. 122, 125.
Monitorium, pp. 211, 257, 258.
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Montagne Blanche,bataille de la,
pp. 150, 226.

Mont-Cassin, voir cononégatron
bénédictine du.

Montebello, marquis de, p. xxxiii.
Monterev, comte de,voir Guzjian.
Montferrat, pp. xxii, 151 et suiv.
Montgaillard, Bernard de, p. 20.
Monti, César, nonce en Espagne,

p. 241.
Montaiorency, Florent de, p. 11 b.
Montmorency, Henri de, p. 255.
Montorio, Pierre François, évê-

que de Nieastro, nonce à Colo¬
gne, pp. 98, 124. •

Montpellier, traité, pp. 115,129.
Monts-de-piété, pp. 164 et suiv ,

215 et suiv.; flamands, p. 168;
italiens, p. 168.

Morra, Lucie, archevêque d'O-
trante, nonce à Bruxelles,
pp. VII, ix, xxxii, 59 (son in¬
struction), 85, 84, 85, 86, 89,
97.

Moura-Cortereal, marquis de
Castelrodrigo, Emmanuel de,
p. 255.

Mourad IV, sultan, pp. 155, 250.
Mo yenvie, p. 219.
Mulheiu, p. 42.

N

Naples, pp. xxv, 225, 232; arche¬
vêque de, voir Caraffa, Marius;
vice-roi de, voir Guzman.

Nassau, Ernest de, p. 24.
Neoburg, voir Neubourg.

Neurourg, voir Wolfgang Guil¬
laume ; voir Philippe Louis.

Nicastro, évêquc de, voir Mon¬
torio.

Nicole de Lorraine, pp. 129,150.
Nizelles, abbaye de, pp. 20 et

suiv.

Noircarmes, voir Sainte Alde-
gonde.

Nojiinations, voir Abbayes, Béné¬
fices, Bourgogne, Évêchés.

Nonces et Internonces, p. xxiii.

Nonciature de Cologne, p.xxxvi;

ressort, pp. xv et suiv., 145.
Nonciature d'Espagne, p. xv.
Nonciature de Flandre, pp. ii,

159 et suiv., 184 et suiv.;
affaires domestiques, pp. 75,
99 et suiv., 135, 177 et
suiv., 253 et suiv.; archives,
pp. v, x, 211; audience de
créance, pp. 10 et suiv., 78;
auditeur de la nonciature,
pp. ix, 26; cérémonial, p. 11 ;
chiffre, voir ce mot; entrée
solennelle, p. 11; facultés,
pp. xvi, 2, 82, 196 et suiv.,
211, voir aussi placct; impor¬
tance, pp. xiv et suiv.; infor¬
mations à prendre, p. 60 ;
instruction générale, pp. m et
suiv., xvii, xvin, xxxviii, xl,

3,23,106 et suiv., 140; lettres
de créance, pp. vu, 2, 10, 25,
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86,74,100,152,177,284; cor¬

respondances, p. vi ; création;
pp. I et suiv., 1 et suiv., 8;
but, pp. 9 et suiv.; juridiction,
pp. XV et suiv.; ressort, pp. xv
et suiv.; moyens d'information,
pp. vi et suiv.; voir aussi
Angletebre; origines, p. xxiii;

préséance, pp. 280, 281; rap¬

ports avec l'Angleterre, voir
Angleterre; relations diploma¬
tiques, pp. vi, viii et suiv., X,

• 153, 176 ; secrétaire de la non¬

ciature, pp. IX, 26; suppres¬
sion, p. xxxvi; tribunal, pp. 186,
187, 196 et suiv.

Nonciature de France, ressort,

p. XVI.
Nonciature des Suisses, ressort,

p. XVI.

NôuDLtNGEN, bataille de, pp. 218
et suiv., 226.

Norvège, p. xv.

Nozet, Du, archevêque de Séleu-
eie, p. 106.

O

Official, Malines, p. 14; Tour¬
nai, p. 29.

OldENBARNKVELT, pp. XXI, 107.
Olivarez, eomte de, voir Guzman.
Orange-Nassau, voir Maurice d',

Frédéric d'.

Orléans, voir Gaston d'; Mar¬
guerite de Vaudemont, du¬
chesse d'.

Ortemberg, Heriuan d', ministre
des archiducs à Rome, p. 81.

Orval, p. 20.
OsNABRÎicK, pp. 123, 124, 186 et

suiv.

OssERo, êvéque de, voir Garza-
doro.

Otrante, archevêque d', voir
Morra.

Over-Yssel ou Trans-Iselane,
pp. 68, 90, 184.

Oyen, van Gent van, voir Gent.

P

PaDOUE, p. xxix.
Palatinat du Rhin, pp. vu, 120

et suiv., 181 et suiv., 219.
Papalmuz, voir Papenmuts.
Papenmuts, pp. 122, 125.
Paris, p.xxxvii; traité de, p. 220.
Patras, archevêque de, voir del

Bagno.

Paul III, p. 257.
Paul V, pp. xxvii et suiv., xxxii,

xxxvi, xLi, 38, 64, 86.
Pays-Bas catholiques, pp. xviii,

et suiv., 107 et suiv.; relations
avee la France, voir France;
relations avec les Provinces-

Unies, voir Provinces-Unies;
situation politique et reli¬
gieuse, pp. xin et suiv., H,
42 et suiv., 79, 108 et suiv.

Pêche maritime, voir Provinces-
Unies.
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Pensions sur bénéfices, voir Béné¬
fices.

Percey, Marie, p. 218.
PÉROUSE, p. XXXVI.
Pétitoire, pp. 18 et suiv., -i8,

193, 198.
Phalseduro, voir Henriette de.

Philippe II, roi d'Espagne, pp. xix,

xxvii, 10, 30, 228, 229.
Philippe III, roi d'Espagne,

pp. XXXIII, 88, 113, 118, 240.
Philippe IV, roi d'Espagne,

pp. xxii, 113, 249.
Philippe Christophe de Sôtern,

prince électeur de Trêves,
p. 200.

Philippe Louis de Neubourg,
p. 42.

Philippe Sigismond, duc de Bruns¬
wick, voir Brunswick.

Philippes, archevêque de, voir
VosMEER, voir Rooveen.

Philippsbourg, p. 220.
Pie V, pp. 211, 237.'
Pignatello, Thomas, dominicain,

p. 192.
Pignerol, pp. 219, 227 et suiv.,

254.

Pimentel, Domingo, évêque de
Cordoue, ambassadeur d'Es¬

pagne près du pape, p. 233.
pinarolo, voir Pignerol.
PiSE, pp. xxxiii et XXXVI.
Pithou, Pierre, p. 236.
Placet, pp. XX, 16 et suiv., 44

et suiv., 68, 80, 126 et suiv..

189, 193, 198 et suiv., 198,
210 et suiv.

Pologne, p. x.

Portugal, importation de livres
hérétiques, p. 91.

PossEssoiRE, pp. 18 et suiv., 44,
68, 80, 127, 189 et suiv., 193,
198, 212.

Postes, pp. 6 et suiv.
PouviLLON, Antoine de, p. 6.
Prague, bataille de, pp. 112,248 ;

défenestration de, p. 98; paix
de, p. 221.

Prats, p. 176.
Prémontrés, p. 128.
Preston, Thomas, bénédictin an¬

glais, pp. vii, 171 et suiv., 238.
Privilèges, voir Immunité, voir

Brabant.

Procès de Promovendis, voir
évèques.

Propagande, Congrégation de la
pp. iv, vu, xv et suiv., 118,
134, 148, 187, 188.

Protestants aux Pays-Bas, p. xix,
voir aussi Limdoubg, Anvers.

Provinces-Unies, pp. xvi, xxi,
46 et suiv., 67 et suiv., 87 et

suiv., 110 et suiv., 141, 143
et suiv.; catholiques, pp. 22
et suiv., 46, 87 et suiv., 145.
281 et suiv.; clergé, divisions,
pp. vi, 47 et suiv., 80, 67 et
suiv., 88 et suiv., 118 et suiv.,
148, 282; commerce maritime,
146, 181 et suiv., 223, 224;

18
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dominicains, p. 148; francis¬
cains, p. 148; jésuites, pp. 47,
48, 67, 88, lis, 147, 282;
organisation religieuse, pp. 46
etsuiv., 67, 88, 114 et suiv.,
147 et suiv., 252; pêche mari¬
time, pp. 225; prosélytisme
protestant, p. 225; rapports
avec les villes hanséatiques,
pp. 24 et suiv.; relations avec
la France, pp. 221 et suiv.,
225 et suiv. ; relations avec les
Pays-Bas et avec l'Espagne,
pp. XXI et suiv., 110 etsuiv.,
121 etsuiv., 221 et suiv.; voir
aussi Trêve; relations avec

rAuglcterre, p. 225; situation
politique, pp. 112 et suiv.,
144 et suiv.; tolérance reli¬
gieuse, pp. xxi etsuiv., 54, 44,
46, 48 et suiv., 68, 90 et
suiv., 110 et suiv., 114, 144,
222 et suiv.; vicaire apostoli¬
que, voir VosMEER, Rooveen.

Q

Quirinal, Mont, pp. xxx.

R

Ratona, ville de Bosnie, p. 155.
Ravensberg, p. 59.
Ravenstein, p. 39.
Rebbe, Nicoias de, chanoine de

Lille, pp. 67, 87.

Recking, Agritius, pp. 200 et
suiv.

Recours au pouvoir civil, voir
Co^sell de Bradant, religieux,

possessoirb.

Recours à Rome, pp. 89 et suiv.
Reine - mère , voir Marie de

Médicis.

Relations diplomatiques, voir
Nonciature de Flandre.

Religieux, administration des
sacrements, pp. 244 et suiv.;
démêlés avec l'évéque de Bel-
ley, p. 217; recours au pouvoir
civil, p. 216 et suiv.; testa¬
ments, voir Hainaut.

Religieux et religieuses, clôture,
pp. 43, 66, 84, 128, 160 et
suiv., 215; discipline et mœurs,

pp. 45, 66, 84, 128, 160 et
suiv., 187, 215.

Remontrants, p. 88.
Résidence des évêques, voir Evê-

ques.

Rhodes, archevêque de, voir Ben-
tivoglio.

Riciiardot, Jean, archevêque de
Cambrai, p. 210.

Richelieu, Armand Duplessis de,

pp. xxxiv, xli et suiv., 149,
221, 254, 255.

Robaulx, Charles, pp. 65, 64,
71, 95.

Roberts, Jean, p. 31.
Rocci, CiRiAco, nonee près de

l'Empereur, p. 219.
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Rodolphe de Habsbourg, p. 24'^.
Rodolphe H, pp. 59, 99.
Romains, Roi des, voir Allemagne.
Rome, pp. xxix, xxx, xxxv,xxxvii.
Romperwertb, p. 125.
Roose, Pierre, président du Con¬

seil privé, p. 189.
Rooveen, archevêque de Phi-

lippes, pp. 47, 67 et suiv., 88,
115, 148, 250, 251 et suiv.

Rote, tribunal romain, p. 200.
Rovenius, voir Rooveen.
Rye, Ferdinand de, évêque de

Besançon, p. 199.

S

Sachetti, cardinal, nonce en

Espagne, p. 176.
Sacré-Collège, p. 246.
Sacrements, administration des,

voir Religieux.

Saint-Acnour, voir Saint-Amour.
Saint-Alexis sur l'Aventin, page

xxxv.

Saint-Amour, comte de, p. 205.
Saint-Aubert, ahbaye, pp. 5, 6.
Saint-Augustin, ordre de, p. 217.
Saint-Benoit, ordre de, voir

bénédictins.

Saint-Bonnet, Jean de, seigneur
de Toiras, p. 232.

Saint-Charles, bénédiction de,
etc., p. 203.

Saint-Dominique, ordre de, voir
Do.minicains.

Saint-François, ordre de, voir
Franciscains.

Saint-Ghislain, monastère béné¬
dictin, p. 63.

Saint-Lou, p. 205.
Saint-Martin, ville de Hongrie,

p. 155.
Saint-Maximin, abbaye de, pp. vu,

104, 200 et suiv.
Saint Office, voir Congrégation

du Saint-Office.

Saint-Omer, collège anglais,
pp. 49 et suiv., 69, 92, 116
et suiv. ; nomination à l'évêché,
p. 45; évoque de, voir Blase,
Jacques.

Saint-Onuphre, voir Barberini,
François-Antoine.

Saint-Onupiire, cardinal de, voir
Barberini, François-Antoine.

Saint-Sacre.\ient, administration,
pp. 243 et suiv.

Saint-Sylvestre du Quirinal,
p. xxxi.

Saint-Vaast, collège de, voir
Douai, collège bénédictin.

Sainte-Aldégonde , Maximilien,
baron de Noircarmes, p. 18.

Sainte-Marie, abbaye du diocèse
de Saleme, p. xxxiii.

Salerne, p. xxvii, voir aussi San
Severino, archevêque de.

Salisbury, voir Cecil.
Saluces, marquisat de, p. 229.
San Augustin, Juan de, p. 188.
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Sanctarelli, Antoine, pp. 170 et
suiv.

Sangro, archevêque do Bénevent,
nonce en Espagne, p. Hi.

San Lucar, duc de, voir Guzman.
San Severino, Lucio, archevêque

de Salerne, nonce à Bruxelles,
pp, viii, ix, xviii, xxxii et
suiv., 2,78 et suiv. (son instruc¬
tion), 98, 106, 128, 188,
208.

Santa Maria di Vetrano, abbaye,
p. XXXII.

Santen, voir Xanten.
Santo Homero, voir Saint-Omer.
Sarmiento de Acunas, comte de

Gondomar, Don Diego, pp. 82,
72, 95, 117.

Sasiioet, voir Vosmeer.
Saventiiem, voir Boisscuot.
Saventiieji, seigneur de, voir

Boisscuot.

Savoie, pp. xxii, 61, 131, 227 et
suiv.

Saxe, voir Chrétien II de, Jean
George de, relation avec l'Em¬
pire, p. 221.

Saxe-Weiaiar, voir Jean Ernest
de.

ScAYCK, JoAcniJi Arsène, p. 51.
SCHENK, p. 125.
Secrétaire de nonciature, voir

Nonciature de Flandre.

Secrétaire d'EItat, pp. iv, vi.
Séeeocie, archevêque de, voir

Nozet, du. I

Séminaires, p. 20; anglais, etc.,
voir Douai, Saint-Omer, col¬
lèges, voir aussi Anvers.

Serciaes, Jean de t', voir Tiiiv.
Serment de fidélité, voir Angle¬

terre.

Séville, archevêque de, voir
Borgia.

Signatura graliœ, p. xxviii.
Signatura justitiœ, p. xxviii.
sillery, voir Bruslart.
Sinigaglia, évêque de, voir Cam-

peggi.

Si.xte-Quint, pp. xxv, 257.
SoRBONNE, pp. 170, 256.

I S6TERN,voir Philippe-Christophe
de.

Spada, Bernardino, archevêque
de Damiette, nonce en France,
pp. 169, 175.

Spalato, évêque de, voir Domi-
nis, de.

Spinelli, Joseph, nonce à Bruxel¬
les, pp. 2, 196.

Spinola, Asibroise, pp. xxxiv, 40,
86, 60, 74, 99, 110, 112, 121,
144, 148, 146, 181, 178, 177.

Stewart, John, p. 96.
Stravius, Richard Paul, archi¬

diacre de Cambrai, évêque de
Dionysie, pp. iv, ix, xxxvi et
suiv., xxxix, 186, 188, 194,
198, 211, 212, 244, 248.

Suède, voir Gustave^Adolphe, re¬

lations avec la France, pp. 220,
228.
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Suisse, voir Nonciature des

Suisses.

SvLVius, voir Dubois.
Synode provincial, voir Malines

et Cambbai.

Syxtius, Sybrand, vicaire de
Haarlem, p. 89.

T

Tarante, archevêque de, voir
Frangipani.

Tarif des dispenses, voir Frais
de Chancellerie.

Tempi, Luc Welchior, nonce à
Bruxelles, p. 196.

Testaments des religieux, voir
Hainaut.

Thèbes, archevêque de, voir Fal-
coNiERi, Lelio.

Tillv, Jean de t'Serclaes, comte
de, pp. 181, 185, 158, 226.

Toiras, voir Saint-Bonnet.
Tolérance religieuse, voir Pro¬

vinces-Unies.

Torre, Pietro de la, p. 251.
Tosantos, p. 88.
Toscane, p. xxxiii.

Tournai, exemption des chapi¬
tres, pp. 29, 80 et suiv. ; évé-
que de, voir D'Esne, voir
Vilain de Gand; nomination à
l'évêché, p. 45; officiai, voir
ce mot.

Trans-Iselane, voir Over-Yssel.
Transylvanie, prince de, voir

Gabor.

Treio, Antoine de, p. 88.
Trente, voir Concile de.
Trente ans, guerre de, voir .Alle¬

magne, passim.
Trêve de Douze ans, pp. xix, 25,

54, 40, 48, 90, 91, 114, 145.
Trêves, pp. xxii, xxxvii, voir

aussi Saint-Maximin, ahhaye
de.

Tricarico, évéque de, voir Fran¬
gipani, voir aussi Caraffa,
Luigi.

Triest, Antoine, évêque de
Bruges, p. 150.

Trucbsess, voir Waldbourg.
Tuentia, voir Twente.
Turcs, pp. 188, 229 et suiv.
Twente, pp. 48, 68, 90.

U

Union évangélique, voir Alle¬
magne.

Universités, voir Louvain, Douai,
etc.

Urbain Vlll, pp. xxii et suiv.,
xxx et suiv., xxxiv, xxxvi, 70,
184, 218, 220 et suiv., 250 et
suiv.

Utrecht, p. 112.
V

Valenti Gonzaga, Silvio, nonce

à Bruxelles, pp. viii, 196.
Valteline, pp. xxii, 151, 219,

251, 254.
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Vandevelde, Guillaume, pp. 192
et suiv.

Vasoli, auditeur de nonciature,
p. IX.

Vaudemom, voir Marguerite de;

et François I" de.

Venise, pp. 61, 229, 258; démê¬
lés avec Urbain viii, pp. 252,
255, 247 et suiv.

Vercéil, p. 228; évéque de, voir
Bonomi.

Vervins. paix de, pp. xix, 5, 128,
228.

Victor - Amédée I" de Savoie,
p. 227.

Vilain de Gand, évéque de Tour¬
nai, p. 29.

Villeroy, p. 164.
villervalle, coidlc de, p. 205.
Villes hanséatiques, voir Han-

séatiques.
VlLVORDE, p. 169.
Vincent de .Mantoue, p. 151.
ViSCONTI, p. VII.
Visites canoniques, pp. xix, 14

et suiv., 19 et suiv., 28 et suiv.,
80 et suiv.

Vives, p. 126.
Vlierbeek, abbaye de, p. 188.
Vos.meer, Sasbout, archevêque de

Philippes, pp. 22 et suiv., 47.
Vrancx, Corneille - Colomban,

p. 51.

W

Waldbourg, Gebhardt Thuch-
SEss de, arcbeveque de Cologne,
p. 125.

Wallenstein, pp. 151, 154, 155,
165.

Watten, prévôté de, p. 52.
Weimar, voir Jean-Ernest de

Saxe-Weimar.

Weimar, Bernard de, p. 219.
Weser, p. 152.
VViddrington, Roger, p. 171.
VVolfenbûttel, p. 154.
WoLFGANG, GuILLAU.ME de NeU-

BouRG, pp. 59 et suiv., 42, 59
et suiv., 99, 121, 174, 250 et
suiv.

WoRTHiNGTON, Thomas, rccteut
du Collège de Douai, p. 49.

X

Xanten, pp. 40 et suiv., 60, 99.

'z

Zagarolo, duc de, p. xxxiii.

ZoLLEREN, voir llOBENZOLLERN.
ZoNDADARi, nonce à Bruxelles,

p. V.



CORRECTIONS ET ADDITIONS.

Page ix, note 1, lire LXVU, -45 au lieu de LXX, 37.

Page xxx, note 5. Au sujet de Théodore Ameyden, avocat et com¬

positeur d'Aixrtsi à Rome, voir un article de A.-H.-L. Hensen .

dans la revue De Katholiek, 1903, t. CXXIV, pp. 2Ï2-36.

Page 2, ligne 31, lire 1726 au lieu de 1725.

Page 20, ligne 12, lire Nizelles, au Heu de Nivelles.

Page 105, ligne 27, lire 1626, au lieu de 1625. *

Page 131, ligne 4, lire Valteline, au Heu de Valtelline.

Page 147, ligne 30, lire Arminiens, au lieu de Arméniens.
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